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PRÉFACE 


Molière,  aussi  bien  que  Shakspeare, 

Sur  la  terre  étend  son  empire; 

D'un  bout  du  pôle  à  l'autre  bout 

Son  génie  est  goûté  partout; 

Ils  sont  bien  peu  de  la  phalange 

Sous  qui  le  monde  ainsi  se  range; 

Tel  appartient  à  sa  cité, 

Molière  est  à  l'humanité. 

La  dramatique  poésie 

Aux  mortels  verse  l'ambroisie 

Quand  de  Minerve  un  nourrisson, 

Comme  Molière,  est  léchanson. 

Dans  laction  logique  et  claire 

Peindre  en  traits  nels  un  caractère, 

Et  mettre  en  scène  le  réel 

Dans  un  cadre  artificiel, 

Au  franc  naturel  du  dialogue 

Mêler  les  grâces  de  l'églogue, 
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C'est  d'un  haut  miracle  de  l'art 
A  la  genèse  prendre  part, 

Par  une  flamme  au  ciel  ravie, 
C'est  vraiment  créer  de  la  vie! 

Sa  longue  pratique  d'acteur, 

Avant  même  qu'il  fût  auteur, 

Lui  gardant  comme  un  répertoire 

L'œuvre  jouée  en  la  mémoire, 

A  pu  son  travail  aplanir  ; 

Composer,  c'est  se  souvenir. 

Soit  réminiscence  ou  rencontre, 

Ce  tableau  comparé  nous  montre 

L'usage  verbal  qu'au  chevet 

Le  siècle  classique  trouvait. 

Les  astres  de  la  Renaissance 

Restent  l'ornement  de  la  France; 

Si  l'Italie  a  Machiavel, 

Si  Boccace  azuré  son  ciel. 

Après  Marot,  notre  Pléiade 

Du  lustre  ancien  ne  se  dégrade; 

Ronsard  brille  avec  Du  Bellay, 

Régnier  toujours  instruit  et  plaît. 

Les  grands  noms  dont  l'œuvre  nous  guide 
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Dans  leur  époque  font  le  vide; 

Autour  de  leur  flambeau  qui  luit 

Tout  semble  plongé  dans  la  nuit; 

Leur  gloire  rayonne  isolée 

Sur  l'Immensilé  dépeuplée. 

L'histoire,  qui  se  doit  à  tous, 

Xe  peut  pas  rester  à  genoux: 

Elle  rend  au  passé  justice, 

Elle  ouvre  à  l'avenir  la  lice; 

Les  chênes  comme  les  roseaux 

Des  vents  subissent  les  assauts 

Et  le  critique  n'est  injuste 

De  rapprocher  l'arbre  et  l'arbuste 

Et  du  grand  Molière  un  moins  grand  ; 

Ce  n'est  les  mettre  au  même  rang. 

Mais  non  moins  que  l'art,  la  nature 
Fournit  des  tons  à  sa  peinture; 
Plus  d'un  modèle,  aimable  ou  laid, 
Posa  devant  son  chevalet  ; 
Saint-Évremond  et  sa  cassette  ' 
Moins  cité  que  l'abbé  Roquette  ; 
La  reine  mère  et  Lamoignon, 

1.  La  cassette  confiée  par  Saint-Évremond  à  madame  Duplessis- 
:lière,  amie  de  Fouquet. 
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I  lens  qu'on  ne  nomme  par  leur  nom  : 
D'un  Orgon,  par  le  train  du  monde, 
lu  peu  partout  l'exemple  abonde  ; 
Mais  d*une  Elmire,  Sévigné 

Est  bien  le  type  tout  signé. 
Lovai  est  pour  la  galerie; 

II  faut  avant  tout  qu'elle  rie. 

Maint  éerit  d'actualité, 
Sans  prix  pour  la  postérité, 
Ne  dit  rien  à  notre  pensée; 
Tartuffe  est  l'œuvre  caressée. 
Plusieurs  ans  restée  au  métier. 
Molière  s'y  voit  tout  entier, 
Avec  ses  procédés,  son  style, 
Qui  charmaient  la  cour  et  la  ville 
Et  l'éclat  sombre  d'un  portrait 
Impérissable  d'intérêt. 
Car  l'erreur,  qui  n'est  volontaire, 
N'entache  pas  un  caractère, 
Et  chacun,  la  couvant  en  lui, 
Doit  la  tolérer  chez  autrui. 
Mais  le  mensonge  est  le  grand  vice 
Qu'il  faut  que  la  muse  flétrisse. 
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Dans  son  aveuglement  fatal, 

La  vertu  ne  croit  pas  au  mal; 

Par  l'hypocrite  Duperie 

De  l'honneur  la  source  est  tarie  ; 

C'est  la  gangrène  au  fond  du  cœur. 

En  ôtant  le  masque  imposteur 

Dont  se  déguisait  cette  peste, 

Le  poète  a.  du  même  geste, 

Doré  d'un  rayon  de  beauté 

Le  front  pur  de  la  Vérité! 
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Voici  une  comédie  dont  on  a  fait  beaucoup  de 
bruit,  et  qui  a  été  longtemps  persécutée;  et  les  gens 
qu'elle  joue  ont  bien  fait  voir  qu'ils  étaient  plus 
puissants  en  France  que  tous  ceux  que  j'ai  joués 
jusqu'ici.  Les  marquis,  les  précieuses,  les  cocus  et 
les  médecins,  ont  souffert  doucement  qu'on  les  ait 
représentés,  et  ils  ont  fait  semblant  de  se  divertir, 
avec  tout  le  monde,  des  peintures  que  l'on  a  faites 
d'eux;  mais  les  hypocrites  n'ont  point  entendu 
raillerie  :  ils  se  sont  effarouchés  d'abord,  et  ont 
trouvé  étrange  que  j'eusse  la  hardiesse  de  jouer 
leurs  grimaces,  et  de  vouloir  décrier  un  métier  dont 
tant  d'honnêtes  gens  se  mêlent.  C'est  un  crime  qu'ils 
ne  sauraient  me  pardonner,  et  ils  se  sont  tous  armés 
contre  ma  comédie  avec  une  fureur  épouvantable. 
Ils  n'ont  eu  garde  de  l'attaquer  par  le  côté  qui  les  a 
blessés  :  ils  sont  trop  politiques  pour  cela,  et  savent 
trop  bien  vivre  pour  découvrir  le  fond  de  leur  âme. 
Suivant  leur  louable  coutume,  ils  ont  couvert  leurs 
intérêts  de  la  cause  de  Dieu;  et  le  Tartuffe,  dans  leur 
bouche,  est  une  pièce  qui  offense  la  piété.  Elle  est, 
d'un  bout  à  l'autre,  pleine  d'abominations,  et  l'on  n'y 
trouve  rien  qui  ne  mérite  le  feu.  Toutes  les  syllabes 
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en  -"iit  impies;  les  gestes  mêmes  >  sonl  criminels;  et 
le  moindre  coup  d'oeil,  le  moindre  braillement  de 
tête,  le  moindre  pas  à  droite  ou  à  gauche,  y  cache 
des  mystères  qu'ils  trouvent  moyen  d'expliquer  à 
mon  désavantage.  J'ai  eu  beau  la  soumettre  aux 
lumières  de  mes  amis,  et  à  la  censure  de  tout  le 
monde  :  les  corrections  que  j'y  ai  pu  faire;  le  juge- 
ment du  roi  et  de  la  reine,  qui  l'ont  vue:  l'approba- 
tion des  grands  princes  et  de  messieurs  les  ministres, 
qui  l'ont  honorée  publiquement  de  leur  présence;  le 
témoignage  des  gens  de  bien  qui  l'ont  trouvée  profi- 
table, tout  cela  n'a  de  rien  servi.  Ils  n'en  veulent  point 
démordre;  et,  tous  les  jours  encore,  ils  font  crier  en 
public  des  zélés  indiscrets  qui  me  disent  des  injures 
pieusement  et  me  damnent  par  charité. 

Je  me  soucierais  fort  peu  de  tout  ce  qu'ils  peuvent 
dire,  n'était  l'artifice  qu'ils  ont  de  me  faire  des 
ennemis  que  je  respecte,  et  de  jeter  dans  leur  parti  de 
véritables  gens  de  bien,  dont  ils  préviennent  la  bonne 
foi.  et  qui,  par  la  chaleur  qu'ils  ont  pour  les  intérêts 
du  ciel,  sont  faciles  à  recevoir  les  impressions  qu'on 
veut  leur  donner.  Voilà  ce  qui  m'oblige  à  me  défendre. 
C'est  aux  vrais  dévots  que  je  veux  partout  me  jus- 
tifier sur  la  conduite  de  ma  comédie;  et  je  les  con- 
jure de  tout  mon  cœur,  de  ne  point  condamner  les 
choses  avant  que  de  les  voir,  de  se  défaire  de  toute 
prévention,  et  de  ne  point  servir  la  passion  de  ceux 
dont  les  grimaces  les  déshonorent  '. 

i.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle,  portrait  de  la  reine 
mère  par  Mme  deMotteville  :  «  On  entre  aisément  dans  son  cour 
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Si  l'on  prend  la  peine  d'examiner  de  bonne  foi  ma 
comédie,  on  verra,  sans  doute,  que  mes  intentions  y 
sont  partout  innocentes,  et  qu'elle  ne  tend  nullement 
à  jouer  les  choses  que  l'on  doit  révérer,  que  je  l'ai 
traitée  avec  toutes  les  précautions  que  me  demandait 
la  délicatesse  de  la  matière;  et  que  j'ai  mis  tout  l'art 
et  tous  les  soins  qu'il  m'a  été  possible,  pour  bien  dis- 
tinguer le  personnage  de  l'hypocrite  d'avec  celui  du 
vrai  dévot.  J'ai  employé  pour  cela  deux  actes  entiers 
à  préparer  la  venue  de  mon  scélérat.  11  ne  tient  pas 
un  seul  moment  l'auditeur  en  balance:  on  le  connaît 
d'abord  aux  marques  que  je  lui  donne;  et,  d'un  bout 
à  l'autre,  il  ne  dit  pas  un  mot,  il  ne  fait  pas  une 
action  qui  ne  peigne  aux  spectateurs  le  caractère 
d'un  méchant  homme,  et  ne  fasse  éclater  celui  du 
véritable  homme  de  bien  que  je  lui  oppose. 

Je  sais  bien  que,  pour  réponse,  ces  messieurs 
tâchent  d'insinuer  que  ce  n'est  point  au  théâtre  à 
parler  de  ces  matières;  mais  je  leur  demande,  avec 
leur  permission,  sur  quoi  ils  fondent  cette  belle 
maxime.  C'est  une  proposition  qu'ils  ne  font  que 
supposer,  et  qu'ils  ne  prouvent  en  aucune  façon:  et 
sans  doute,  il  ne  serait  pas  difficile  de  leur  faire  voir 

par  la  bonne  opinion  qu'elle  prend  de  la  piété  de  certaines 
gens  et  bien  souvent  je  l'ai  soupçonnée  d'avoir  été  trompée  par  la 
facilité  qu'elle  a  à  révérer  la  vertu.  « 

Portrait  de  M""  l'abbesse  de  Caen.  par  II.  Huet  :  -  Vous  croyez 
aisément  le  bien  et  vous  n 'êtes  pas  assez  soupçonneuse.  Vous 
aimez  les  gens  de  bien  et  de  mérite,  mais  vous  n'avez  pas  la 
force  de  rebuter  ceux  qui  se  couvrent  de  l'apparence  de  la  pro- 
bité, quoique  vous  aviez  reconnu  leurs  vices,  car  vous  ne  vous 
contentez  pas  d'aimer  la  vertu,  vous  ne  sauriez  même  haïr  ce 
qui  la  contrefait  et  qui  l'imite. 
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que  la  comédie,  chez  les  anciens,  a  pris  son  origine 
de  la  religion,  et  faisail  partie  de  leur-  mystères;  que 
les  Espagnols,  nos  voisins,  ne  célèbrent  guère  de 
fête  où  la  comédie  ne  soit  mêlée;  et  que  même  parmi 
nous,  elle  doit  sa  naissance  aux  soins  d'une  confrérie 
à  qui  appartient  encore  aujourd'hui  l'hôtel  de  Bour- 
gogne; que  c'est  un  lieu  qui  fut  donné  pour  y  repré- 
senter les  plus  importants  mystères  de  notre  foi; 
qu'on  en  voit  encore  des  comédies  imprimées  en 
lettres  gothiques,  sous  le  nom  d'un  docteur  <le  Sor- 
bonne;  et,  sans  aller  chercher  si  loin,  que  l'on  a  joué, 
de  notre  temps,  des  pièces  saintes  de  M.  Corneille, 
qui  ont  été  l'admiration  de  toute  la  France. 

Si  Temploi  de  la  comédie  est  de  corriger  les  vices 
des  hommes,  je  ne  vois  pas  par  quelle  raison  il  y  en 
aura  de  privilégiés.  Celui-ci  est,  dans  l'Etat,  d'une 
conséquence  bien  plus  dangereuse  que  tous  les 
autres;  et  nous  avons  vu  que  le  théâtre  a  une  grande 
vertu  pour  la  correction.  Les  plus  beaux  traits  d'une 
sérieuse  morale  sont  moins  puissants,  le  plus  sou- 
vent, que  ceux  de  la  satire;  et  rien  ne  reprend  mieux 
la  plupart  des  hommes,  que  la  peinture  de  leurs 
défauts.  C'est  une  grande  atteinte  aux  vices,  que  de 
les  exposer  à  la  risée  de  tout  le  monde.  On  souffre 
aisément  des  répréhensions,  mais  on  ne  souffre  point 
la  raillerie.  On  veut  bien  être  méchant;  mais  on  ne 
veut  point  être  ridicule. 

On  me  reproche  d'avoir  mis  des  termes  de  piété 
dans  la  bouche  de  mon  imposteur.  Hé!  pouvais-je 
m'en  empêcher,  pour  bien  représenter  le  caractère 
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d'un  hypocrite?  Il  suffit,  ce  me  semble,  que  je  fa 
connaître  les  motifs  criminels  qui  lui  font  dire  les 
choses,  et  que  j'en  aie  retranché  les  termes  consacrés, 
dont  on  aurait  eu  peine  à  lui  entendre  faire  un  mau- 
vais usage.  —  Mais  il  débite  au  quatrième  acte  une 
morale  pernicieuse.  —  Mais  cette  morale  est-elle 
quelque  chose  dont  tout  le  monde  n'eût  les  oreilles 
rabattues?  Dit-elle  rien  de  nouveau  dans  ma  comédie? 
et  peut-on  craindre  que  des  choses  si  généralement 
détestées  fassent  quelque  impression  dans  les  esprit-  : 
que  je  les  rende  dangereuses,  en  les  faisant  monter 
sur  le  théâtre;  qu'elles  reçoivent  quelque  autorité  de 
la  bouche  d'un  scélérat?  Il  n'y  a  nulle  apparence  à 
cela:  et  l'on  doit  approuver  la  comédie  du  Tartuffe, 
ou  condamner  généralement  toutes  les  comédies. 

C'est  à  quoi  Ton  s'attache  furieusement  depuis  un 
temps;  et  jamais  on  ne  s'était  si  fort  déchaîné  contre 
le  théâtre.  Je  ne  puis  pas  nier  qu'il  n'y  ait  eu  des 
Pères  de  l'Église  qui  ont  condamné  la  comédie  : 
mais  on  ne  peut  pas  me  nier  aussi  qu'il  n'y  en  ait  eu 
quelques-uns  qui  l'ont  traitée  un  peu  plus  doucement. 
Ainsi  l'autorité,  dont  on  prétend  appuyer  la  censure, 
est  détruite  parce  partage;  et  toute  la  conséquence 
qu'on  peut  tirer  de  cette  diversité  d'opinion  en  des 
esprits  éclairés  des  mêmes  lumières,  c'est  qu'ils  ont 
pris  la  comédie  différemment,  et  que  les  uns  l'ont 
considérée  dans  sa  pureté,  lorsque  les  autres  l'ont 
regardée  dans  sa  corruption,  et  confondue  avec  tous 
ces  vilains  spectacles  qu'on  a  eu  raison  de  nommer 
des  spectacles  de  turpitude. 
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En  effet,  puisqu'on  doit  discourir  des  choses  et  non 
pas  des  mots,  et  que  la  plupart  des  contrariétés  vien- 
nent de  ne  se  pas  entendre,  et  d'envelopper  dans  un 
môme  mot  des  choses  opposées,  il  ne  faul  qu'ôter  le 
voile  de  l'équivoque,  et  regarder  ce  qu'est  la  comédie 
en  soi,  pour  voir  si  elle  est  condamnable.  On  con- 
naîtra, sans  doute,  que,  n'étant  autre  chose  qu'un 
poème  ingénieux,  qui,  par  des  leçons  agréables, 
reprend  les  défauts  des  hommes,  on  ne  saurait  la 
censurer  sans  injustice;  et,  si  nous  voulons  ouïr 
là-dessus  le  témoignage  de  l'antiquité,  elle  nous 
dira  que  ses  plus  célèbres  philosophes  ont  donné  les 
louanges  à  la  comédie,  eux  qui  faisaient  profession 
d'une  sagesse  si  austère,  et  qui  criaient  sans  cesse 
après  les  vices  de  leur  siècle.  Elle  nous  fera  voir 
qu'Aristote  a  consacré  des  veilles  au  théâtre,  et  s'est 
donné  le  soin  de  réduire  en  préceptes  l'art  de  faire 
des  comédies.  Elle  nous  apprendra  que  de  ses  plus 
grands  hommes,  et  des  premiers  en  dignité,  ont  fait 
gloire  d'en  composer  eux-mêmes;  qu'il  y  en  a  eu 
d'autres  qui  n'ont  pas  dédaigné  de  réciter  en  public 
celles  qu'ils  avaient  composées;  que  la  Grèce  a  fait 
pour  cet  art  éclater  son  estime,  par  les  prix  glorieux 
et  par  les  superbes  théâtres  dont  elle  a  voulu  l'honorer  ; 
et  que,  dans  Rome  enfin,  ce  même  art  a  reçu  aussi 
des  honneurs  extraordinaires  :  je  ne  dis  pas  dans 
Rome  débauchée,  et  sous  la  licence  des  empereurs, 
mais  dans  Rome  disciplinée,  sous  la  sagesse  des  con- 
suls, et  dans  les  temps  de  la  vigueur  de  la  vertu 
romaine. 
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J'avoue  qu'il  y  a  eu  des  temps  où  la  comédie  s'est 
corrompue.  Et  qu'est-ce  que  dans  le  monde  on  ne 
corrompt  point  tous  les  jours?  11  n'y  a  chose  si  inno- 
cente, où  les  hommes  ne  puissent  porter  du  crime; 
point  d'art  si  salutaire,  dont  ils  ne  soient  capables  de 
renverser  les  intentions  ;  rien  de  si  bon  en  soi,  qu'ils  ne 
puissent  tourner  à  de  mauvais  usages.  La  médecine  est 
un  art  profitable,  et  chacun  la  révère  comme  une  des 
plus  excellentes  choses  que  nous  ayons;  et  cependant 
il  y  a  eu  des  temps  où  elle  s'est  rendue  odieuse,  et 
souvent  on  en  a  fait  un  art  d'empoisonner  les  hommes. 
La  philosophie  est  un  présent  du  ciel;  elle  nous  a  été 
donnée  pour  porter  nos  esprits  à  la  connaissance  d'un 
Dieu,  parla  contemplation  des  merveilles  de  la  nature; 
et  pourtant  on  n'ignore  pas  que  souvent  on  l'a 
détournée  de  son  emploi,  et  qu'on  Ta  occupée  publi- 
quement à  soutenir  l'impiété.  Les  choses  même  les 
plus  saintes  ne  sont  point  à  couvert  de  la  corruption 
des  hommes;  et  nous  voyons  des  sclélérats  qui,  tous 
les  jours,  abusent  de  la  piété,  et  la  font  servir  mécham- 
ment aux  crimes  les  plus  grands.  Mais  on  ne  laisse 
pas  pour  cela  de  faire  les  distinctions  qu'il  est  besoin 
de  faire.  On  n'enveloppe  point  dans  une  fausse  con- 
séquence la  bonté  des  choses  que  l'on  corrompt, 
avec  la  malice  des  corrupteurs.  On  sépare  toujours 
le  mauvais  usage  d'avec  l'intention  de  l'art;  et, 
comme  on  ne  s'avise  point  de  défendre  la  médecine, 
pour  avoir  été  bannie  de  Rome,  ni  la  philosophie, 
pour  avoir  été  condammée  publiquement  dans  Athè- 
nes, on  ne  doit  point  aussi  vouloir  interdire  la  comédie, 
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pour  avoir  été  censurée  en  de  certains  temps.  Cette 
censure  a  eu  ses  raisons,  qui  ne  subsistent  point  ici. 
Elle  s'est  renfermée  dans  ce  qu'elle  a  pu  voir;  et  nous 
oe  devons  poinl  la  tirer  des  bornes  qu'elle  s'est 
données,  l'étendre  plus  loin  qu'il  ne  faut,  el  lui  faire 
embrasser  l'innocent  avec  le  coupable.  La  comédie 
qu'elle  a  eu  dessein  d'attaquer  n'est  point  du  tout  la 
comédie  que  nous  voulons  défendre.  Il  se  faut  bien 
garder  de  confondre  celle-là  avec  celle-ci.  Ce  sont 
deux  personnes  de  qui  les  mœurs  sont  tout  à  fait 
opposées.  Elles  n'ont  aucun  rapport  l'une  avec  l'autre 
que  la  ressemblance  du  nom;  et  ce  serait  une  injus- 
tice épouvantable,  que  de  vouloir  condamner  Olympe, 
qui  est  femme  de  bien,  parce  qu'il  y  a  une  Olympe 
qui  a  été  débauchée.  De  semblables  arrêts,  sans 
doute,  feraient  un  grand  désordre  dans  le  monde.  Il 
n'y  aurait  rien  par  là  qui  ne  fût  condamné,  et  puisque 
l'on  ne  garde  point  cette  rigueur  à  tant  de  choses 
dont  on  abuse  tous  les  jours,  on  doit  bien  faire  la 
même  grâce  à  la  comédie,  et  approuver  les  pièces  de 
théâtre  où  Ton  verra  régner  l'instruction  et  l'honnêteté. 
Je  sais  qu'il  y  a  des  esprits  dont  la  délicatesse  ne 
peut  souffrir  aucune  comédie,  qui  disent  que  les  plus 
honnêtes  sont  les  plus  dangereuses;  que  les  passions 
que  l'on  y  dépeint  sont  d'autant  plus  touchantes 
qu'elles  sont  pleines  de  vertus,  et  que  les  âmes  sont 
attendries  par  ces  sortes  de  représentations.  Je  ne 
vois  pas  quel  grand  crime  c'est  de  s'attendrir  à  la  vue 
d'une  passion  honnête;  et  c'est  un  haut  étage  de 
vertu  que  cette  pleine  insensibilité  où  ils  veulent  faire 
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monter  notre  àme.  Je  doute  qu'une  si  grande  perfec- 
tion soit  dans  les  forces  de  la  nature  humaine:  et  je 
ne  sais  s'il  n'est  pas  mieux  de  travailler  à  rectifier  et 
à  adoucir  les  passions  des  hommes,  que  de  vouloir 
les  retrancher  entièrement.  J'avoue  qu'il  y  a  des  lieux 
qu'il  vaut  mieux  fréquenter  que  le  théâtre:  et,  si  Ton 
veut  blâmer  toutes  les  choses  qui  ne  regardent  pas 
directement  Dieu  et  notre  salut,  il  est  certain  que  la 
comédie  en  doit  être,  et  je  ne  trouve  point  mauvais 
qu'elle  soit  condamnée  avec  le  reste:  mais,  supposé, 
comme  il  est  vrai,  que  les  exercices  de  la  piété  souf- 
frent des  intervalles,  et  que  les  hommes  aient  besoin 
de  divertissement,  je  soutiens  qu'on  ne  leur  en  peut 
trouver  un  qui  soit  plus  innocent  que  la  comédie.  Je 
me  suis  étendu  trop  loin.  Finissons  par  le  mot  d'un 
grand  prince  sur  la  comédie  du  Tartuffe. 

Huit  jours  après  qu'elle  eut  été  défendue,  on  repré- 
senta, devant  la  cour,  une  pièce  intitulée  :  Scara- 
moucke  Ermite;  et  le  roi.  en  sortant,  dit  au  grand 
prince  que  je  veux  dire  :  «  Je  voudrais  bien  savoir 
pourquoi  les  gens  qui  se  scandalisent  si  fort  de  la 
comédie  de  Molière  ne  disent  rien  de  celle  de  Scara- 
mouche.  »  A  quoi  le  prince  répondit  :  «  La  raison  de 
cela,  c'est  que  la  comédie  de  Smramouche  joue  le  ciel 
et  la  religion,  dont  ces  messieurs-là  ne  se  soucient 
point  ;  mais  celle  de  Molière  les  joue  eux-mêmes,  c'est- 
ce  qu'ils  ne  peuvent  souffrir  ' 


1.  Balzac  (Entretiens,  XV)  avait  soutenu  une  thèse  semblable 
dans  la  Défense  contre  les  accusateurs  de  la  Poésie  qu'il  adressait 
à  ?on  grand  ami  Chapelain. 


PERSONNAGES 


MADAME  PERNELLE,  mère  d'Orgon.  . 
ORGONj  riche  bourgeois,  marid'Elmire 

ELMIUE.   femme    d'Orgon 

DÀMIS,  fds  d'Orgon 

MARIANE,    fille    d'Orgon,    amante   de 

Valère 

VALERE,  amant  de  Mariane 

GLÉANTE,  beau-frère  d'Orgon  .... 

TARTUFFE,  faux   dévot 

DORINE.  suivante  de  Mariane 

MONSIEUR   LOYAL,  sergent» 

UN    EXEMPT 

FLIPOTE,  servante  de  Madame  Pernelle 
LAURENT,  valet  de  Tartuffe 

Sergent.  Huissiers. 


ACTKURS    CREATEURS. 

Mme  Bejart. 


MOLIKRE. 

M"e  Molière. 
Hubert. 

MUa   de    Brie. 

La  Grange. 

La  Thoriluère. 

Du  Groisy. 

M*6  Madeleine  Bejart. 

De  Brie. 

XXX. 

XXX. 

XXX. 


La  scène  se  passe  à  Paris,  chez  Orgon.  —  Même  décor  pour  les  cinq^ 
actes  :  Grand  salon  Louis  XIV  :  portes  au  fond,  à  gauche  et  à  droite.  — 
Accessoires  :  Une  canne,  une  large  table  recouverte  d'un  grand  tapis. 


1.  L'huissier  de  la  troupe  de  Molière  se  nommait  Loyal. 


LE   TARTUFFE 

OU  L'IMPOSTEUR 


COMÉDIE     EX     CINQ     ACTES 

Représentée  la  première  fois  en  public  le  5  août  1667; 
la  première  édition  a  élé  donnée  en  mars  1669  *. 


ACTE  I 


SCENE   PREMIERE 

MADAME  PERNELLE  et  FLIPOTE  sa  serrante.  ELMIRE, 
MARIANE,  DORINE,  DAMIS,  CLÉANTE 

MADAME    PERNELLE. 

Allons,  Flipote,  allons,  que  d'eux  je  me  délivre  2. 

ELMIRE. 

Vous  marchez  d'un  tel  pas  qu'où  a  peine  à  vous  suivre. 

MADAME    PERNELLE. 

Laissez3,  ma  bru,  laissez,  ne  venez  pas  plus  loin  : 

1.  On  sait  que  les  trois  premiers  actes  du  Tartuffe  ont  été 
joués  pour  la  première  fois  à  Versailles,  le  12  mai  1664,  devant 
Louis  XIV,  et  la  pièce  entière,  avant  d'être  donnée  en  public, 
avait  été  représentée  une  première  fois  au  Raincy  le  29  novem- 
bre de  la  même  année,  puis,  avec  remaniements  au  V  acte,  éga- 
lement au  Raincy  le  8  novembre  de  l'année  1665. 

2.  Pierre  Corneille  [La  Place  Royale)  : 

Il  faut  que  de  tes  mains  un  adieu  me  délivre. 

3.  Berthod  [La  ville  de  Paru  en  vers  burlesques.  1653)  : 

Allons  nous-en,  laissons  cela. 
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Ce  sont  toutes  façons  i  dont  je  n'ai  pas  besoin. 

ELMIRE. 

De  ce  que  Ton  vous  doit  envers  vous  on  s'acquitte  2. 
Mais,  ma  mère,  d'où  vient  que  vous  sortez  si  vite? 

MADAME    PERNELLE. 

C'est  que  je  ne  puis  voir  tout  ce  ménage-ci. 
Et  que  de  me  complaire  on  ne  prend  nul  souci 3. 
Oui,  je  sors  de  chez  vous  fort  mal  édifiée  *  : 
Dans  toutes  mes  leçons  j'y  suis  contrariée3, 
On  n'y  respecte  rien,  chacun  y  parle  haut6, 
Et  c'est  tout  justement  la  cour  du  roi  Pétaut. 

DOBINE. 

Si... 

MADAME    PERNELLE. 

Vous  êtes,  ma  mie,  une  fille  suivante 
Un  peu  trop  forte  en  gueule7,  et  fort  impertinente. 

1.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  Portrait  des  Pré- 
cieuses) :  «  ...  Et  non  par  mille  façons  inutiles  qui  ne  sont 
jamais  dans  les  personnes  qui  en  ont  une  véritable  (vertu)  ». 

2.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Pour  m'acquiter  vers  vous  autant  que  je  le  puis. 

3.  Pierre  Corneille  {La  suite  du  Menteur)  : 

Ne  m'aviez-vous  pas  dit  :  Prends  souci  de  me  plaire. 

4.  Pierre  Corneille  (La  Suivante)  : 

Combien  de  chez  Daphnis  je  sors  mal  satisfaite! 
(Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Que  ton  prochain  par  là  serait  édifié. 

5.  Le  Pays  (Portrait  de  l'auteur,  1664)  : 

Je  les  contrarie  en  tout. 

6.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Eh  bien!  contre  l'ingrat  ai-je  parlé  trop  haut? 

7.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

....  Vous  êtes  forte  en  gueule. 
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Vous  vous  mêlez1  sur  tout  de  dire  votre  avis. 

DtAMIS. 

Mais... 

MADAME    PERNELLE. 

Vous  êtes  un  sot  en  trois  lettres,  mon  fils; 
C'est  moi  qui  vous  le  dis,  qui  suis  votre  grand'mère  ; 
Et  j'ai  prédit  cent  fois  2  à  mon  fils,  votre  père, 
Que  vous  preniez  tout  l'air3  d'un  méchant  garnement*, 
Et  ne  lui  donneriez  jamais  que  du  tourment3. 

M  ARIANE. 

Je  crois... 

MADAME    PERNELLE. 

Mon  Dieu  !  sa  sœur,  vous  faites  la  discrette, 
Et  vous  n'y  touchez  pas,  tant  vous  semblez  doucette6; 

1.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarrat)  : 

Je  ne  m'en  mole  plus,  c'est  un  point  de  chicane. 
Cyrano  de  Bergerac  (Lettres  contre  Ronscar)  :  «  Je  m'imagine 
quand  il  se  mêle  de  profaner  le  saint  art  d'Apollon  ». 
Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 
Mêle  partout  son  mot  et  jamais  quoiqu'on  die 
Pour  dire  son  avis  il  n'attend  qu'on  le  prie    il  s'agit  d'un  valet  . 

2.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Je  vous  l'ai  dit  cent  fois,  vous  n'en  voulez  rien  faire. 

3.  Du  Bellay  (Traduction  d'Adrien  Turnébe)  : 

Puisque  tu  as  le  goût  et  l'air  de  l'Italie. 
Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie)  : 

Ils  ont  la  mine  tous  d'être  de  grands  vauriens. 

4.  Richer  (Ovide  bouffon    : 

Ainsi  ce  mauvais  garnement. 
o.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  la  reine 
mère,  par  M"*  de  Motteville)  :  «  Elle  désapprouve  infiniment  la 
manière  rude  et  incorrecte  du  temps  présent,  et  si  les  jeunes 
gens  du  monde  suivaient  ses  maximes,  ils  seraient  plus  gens  de 
bien  et  plus  polis  qu'ils  ne  sont  ». 
6.  Régnier  (Satire  IX)  : 

Et  tout  ce  qui  de  jour  la  fait  voir  si  doucette. 
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Mais  il  n'est,  comme  on  dit,  pireean  que  l'eau  qui  dorl, 
Et  vous  menez  sous  chape  un  train1  que  je  hais  fort. 

ELMIRE. 

Mais,  ma  mère... 

MADAME    PERNELLE. 

Ma  bru,  qu'il  ne  vous  en  déplaise, 
Votre  conduite  en  tout  est  tout  à  fait  mauvaise; 
Vous  devriez  leur  mettre  un  bon  exemple  aux  yeux2, 
Et  leur  défunte  mère  en  usait  beaucoup  mieux  % 
Vous  êtes  dépensière;  et  cet  état  me  blesse  4, 
Que  vous  alliez  vêtue  ainsi  qu'une  princesse  b, 

(Satire  XI)  : 

Sur  ce  point  Jeanne  arrive  et  faisant  la  doucette. 

1.  Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie)  : 

Holà  !  mes  gens,  mon  train  :  oh  '.  les  doubles  coquins  : 
—  Ah!  le  beau  train  que  voilà? 

Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Ce  grand  train  qu'à  leurs  pas  leur  grandeur  propre  attache. 

•2.  Mazarinade  (L'Enfer  burlesque,  164.9)  : 

Ce  dévot,  cet  homme  d'exemple. 
3.  Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Comme  pourra  Dorante  en  user  bien  ou  mal. 
(La  suite  du  Menteur)  : 

Puisqu'il  est  généreux  il  en  usera  bien. 
Régnier  (Satire  XII)  : 

A  son  goût  toutefois  chacun  on  pent  user. 
Thomas  Corneille  (Les  Engagements  du  hasard)  : 

Que  je  n'aie  éprouvé  s'il  en  usera  bien. 
i.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Je  fais  fort  peu  d'état  de  ces  dons  précieux. 
5.  Du  Bellay  (La  vieille  courtisane)  : 

Un  escadron  j'avais  de  tous  côtés, 
De  courtisans  pompeusement  montés 
M'accompagnant  ainsi  qu'une  princesse. 
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Quiconque  à  son  mari  veut  plaire  seulement, 
Ma  bru,  n'a  pas  besoin  de  tant  d'ajustement  l. 

CLÉ  AN  TE. 

Mais,  Madame,  après  tout... 

MADAME    PERNELLE. 

Pour  vous,  Monsieur  son  frère, 
Je  vous  estime  fort,  vous  aime,  et  vous  révère; 
Mais  enfin,  si  j'étais  de  mon  fils  son  époux, 
Je  vous  prierais  bien  fort  de  n'entrer  point  chez  nous. 
Sans  cesse  vous  prêchez  des  maximes  de  vivre 
Oui  par  d'honnêtes  gens  ne  se  doivent  point  suivre. 
Je  vous  parle  un  peu  franc  ;  mais  c'est  là  mon  humeur 2, 
Et  je  ne  mâche3  point  ce  que  j'ai  sur  le  cœur. 

DAMIS. 

Votre  Monsieur  Tartuffe  est  bien  heureux  sans  doute... 

MADAME    PERNELLE. 

C'est  un  homme  de  bien,  qu'il  faut  que  l'on  écoute  ;  : 
Et  je  ne  puis  souffrir3  sans  me  mettre  en  courroux 

1.  Le  Pays  (Amitiés,  amours  et  amourettes,  à  Calisfe)  :   «  Et 
que  votre  beauté  ne  doit  point  son  éclat  à  votre  ajustement  ». 

2.  Pierre  Corneille  (M élite)  : 

Tu  sais  bien  qui  je  suis  et  que  ma  libre  humeur. 
Théophile  (Pyrame  et  Thisbé)  : 

Il  faut  que  ton  esprit  à  mon  humeur  se  plaise. 
—  Ils  veulent  que  le  Ciel  à  leur  humeur  se  range. 

3.  Du  Bellay  (Le  poète  courtisan)  : 

Sans  mascher  le  laurier... 
Scarron  (Typhon)  : 

Je  chante,  quoique  d'un  gosier 
Qui  ne  mâche  point  de  laurier. 

4.  Régnier  (Satire  XII)  : 

Ce  sont  ceux  qu'on  peut  dire  et  saints  et  gens  de  bien. 

5.  Pierre  Corneille  {Le  Menteur)  : 

Je  ne  puis  plus  souffrir  une  telle  impudence. 
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De  le  voir  querellé  '  par  un  fou  tel  que  vous. 

KAMI-. 

Quoi?  je  souffrirai,  moi,  qu'un  cagot  de  critique* 

Vienne  usurper  céans  un  pouvoir  tyrannique3, 
Et  que  nous  ne  puissions  à  rien  nous  divertir4, 
Si  ce  beau  3  Monsieur-là6  n'y  daigne  consentir? 

DORINE. 

S'il  le  faut  écouter  et  croire  à  ses  maximes7, 

On  ne  peut  faire  rien  qu'on  ne  fasse  des  crimes  8; 

1.  Scarron  {La  fausse  apparence)  : 

Le  rival  où  le  père 
Pourraient  le  quereller  s'ils  vous  trouvaient  ici. 

Pierre  Corneille  (La  suite  du  Meilleur    : 
Et  parlez  justement  le  langage  des  fous. 

2.  Caillière  (La  fortune  des  gens  de  qualité)  :  «  Les  petits  collets 
qui  s'imaginent  se  remire  agréables  à  Dieu  en  réformant  les 
mœurs,  décrient  les  plus  honnêtes  gens  sur  le  premier  rapport 
qu'un  cagot  leur  a  fait.  •> 

3.  Rotrou  (Cosroès)  : 

Usez,  comme  il  vous  plaît,  d'un  pouvoir  tyrannique. 
Du  Lorens  (Sat.  XI,  Le  Bigot)  : 

Faut-il  que  si  longtemps  ce  caffard  je  supporte? 

4.  Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie)  : 

Aux  dépens  de  Japhet  je  me  veux  divertir, 
o.  Thomas  Corneille  {Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 
Aimez  ce  beau  galant,  je  n'en  suis  pas  jaloux. 

6.  (L'Enfer  burlesque)  : 

Nommer  un  des  messieurs  se?,  rils. 

7.  Thomas  Corneille  (Le  charme  de  la  voir)  : 

Je  n'ai  que  trop  suivi  cette  injuste  maxime. 
(L'amour  à  la  mode)  : 

S'il  fallait  qu'en  effet  cette  maxime  eut  cours. 

5.  Hardy  (Timoclée)  : 

Ceux  de  qui  les  vertus  il  convertit  en  crimes. 
Scarron  (Le  prince  Corsaire)  : 

Et  son  amour  pour  moi  me  paraîtrait  un  crime. 
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Car  il  contrôle  tout,  ce  critique  zélé  l. 

MADAME    PERNELLE. 

Et  tout  ce  qu'il  contrôle  est  fort  bien  contrôlé. 
C'est  au  chemin  du  Ciel  qu'il  prétend  vous  conduire 2, 
Et  mon  fils  à  l'aimer  vous  devrait  tous  induire. 

DAMIS. 

Non,  voyez-vous,  ma  mère,  il  n'est  père  ni  rien 
Oui  me  puisse  obliger  à  lui  vouloir  du  bien  : 
Je  trahirais3  mon  cœur  de  parler  d'autre  sorte; 
Sur  ses  façons  de  faire  à  tous  coups  je  m'emporte  •; 
J'en  prévois  une  suite,  et  qu'avec  ce  pied  plat 
Il  faudra  que  j'en  vienne  à  quelque  grand  éclat3. 

DORINE. 

Certes  c'est  une  chose  aussi  qui  scandalise, 

1.  Ronsard  (Les  Misères  du  temps)  : 

Us  viendront  à  la  fin    les  prédicants   nos  plaisirs  contrôler. 

2.  Du  Bellay  (Les  Regrets)  : 

Ce  pénible  sentier  qui  mène  à  la  vertu. 
Brebeuf  (Entretiens  solitaires)  : 

Ils  trouvent  le  chemin  du  cœur. 
Pierre  Corneille  (L'Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Et  le  plus  sûr  chemin  pour  aller  vers  les  deux. 

—  Crois-tu  monter  au  ciel  par  un  autre  chemin  ? 

3.  Le  Pays  (Portrait  de  fauteur)  :  «  De  sorte  que  pour  lors  je 
ne  trahis  point  ma  conscience,  mais  je  la  trahirais  ici  si  j'as- 
surais. » 

4.  Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

A  de  plus  grands  excès  ma  colère  m'emporte. 
Régnier  (Satire  V)  : 

Et  qu'à  d'autres  façons  ma  jeunesse  se  range. 
Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Je  t'apprendrai  bientôt  d'autres  façons  de  vivre. 

5.  Thomas  Corneille  (Les  Engagements  du  hasard)  : 

Qu'un  amour  si  secret  est  prêt  de  faire  éclat. 
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De  voir  qu'un  inconnu  céans  simpatronise1, 

Qu'un  gueux  qui,  quand  il  vint,  n'avait  pas  de  souliers 

Et  dont  l'habit  entier  valoit  bien  six  deniers, 

En  vienne  jusque-là  que  de  se  méconnaître, 

De  contrarier  tout2,  et  de  faire  le  maître. 

MADAME    PERNELLE. 

Hé!  merci  de  ma  vie!  il  en  irait  bien  mieux3, 
Si  tout  se  gouvernait  par  ses  ordres  pieux4. 

1.  Molière  emploie  avec  prédilection  le  mot  céans  dans  Tar- 
tufTe. 
Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

11  est  caché  céans  le  lâche  suborneur. 
Berthod  (La  ville  de  Paris  en  vers  burlesques    : 

Quand  ils  viennent  boire  céans. 
Régnier  (Satire  XIV)  : 

L'un  avecque  prudence  au  ciel  simpatronise. 
Richer  (Ovide  bouffon)  : 

Pour  avec  eux  s'apprivoiser 

Ou  plutôt  s'impatroniser. 

■2.  Pierre  Corneille  (Imitation  de  Jésus-Christ |  : 
Qut  tirent  vanité  de  contredire  tout. 

3.  Thomas  Corneille  {Vamour  à  la  mode)  : 

Qu'il  vous  cache  un  amour  qui  ne  va  qu'à  sa  gloire. 

4.  Hardy  (Céphale)  : 

Qui  veux  par  mes  désirs  n'être  plus  gouverné. 
Pierre  Corneille  (La  Suivante)  : 

—  Et  dont  le  seul  souci  gouverne  les  secrets. 
Théophile  (Pyrame  et  Thisbé)  : 

Je  voudrais  gouverner  un  peu  vos  passions. 

—  Est-ce  à  toi  je  te  prie  à  gouverner  mon  âme? 

(Élégie)  : 

Cher  Damon,  prends  le  soin  de  gouverner  ma  vie. 
Du  Bellay  (Les  Regrets)  : 

Quel  est  celui  qui  dit  qu'il  gouverne  le  roi? 
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DORME. 

Il  passe  pour  un  saint  dans  votre  fantaisie1  : 

Tout  son  fait,  croyez-moi,  n'est  rien  qu'hypocrisie  -. 

MADAME    PERNELLE. 

Voyez  la  langue  ! 

DOR1NE. 

A  lui,  non  plus  qu'à  son  Laurent, 
Je  ne  me  fierais,  moi,  que  sur  un  bon  garant3. 

MADAME    PERNELLE. 

J'ignore  ce  qu'au  fond  le  serviteur  peut  être: 
Mais  pour  homme  de  bien,  je  garantis  le  maître. 
Vous  ne  lui  voulez  mal  et  ne  le  rebutez  • 
Qu'à  cause  qu'il  vous  dit  à  tous  vos  vérités. 
C'est  contre  le  péché  que  son  cœur  se  courrouce, 
Et  l'intérêt  du  Ciel  est  tout  ce  qui  le  pousse  5. 

1.  Hardy  [Scédase    : 

Incurable  demeure  en  notre  fantaisie. 
Du  Bellay  (Contre  une  vieille)  : 

Semant  dedans  leur  fantaisie 
Une  graine  de  jalousie. 

2.  Le  Pays  (Portrait  de  Fauteur)  :  «  Mais,  sans  mentir,  toute 
ma  dévotion  n'est  qu'hypocrisie...  Cela  ne  doit  pourtant  pas 
me  faire  passer  pour  un  imposteur...  » 

3.  Pierre  Corneille    La  suite  du  Menteur)  : 

Je  suis  de  son  village  et  j'ai  de  bons  garants. 

4.  Théophile  (Élégie)  : 

Et  lorsque  ton  visage 
Te  voudra  rebuter  ou  mon  poil  ou  mon  â  _ 

Brebeuf  (Entretiens  solitaire 

Que  ce  Dieu  rebuté  me  rebute  à  son  tour, 
o.  Scarron  (La  fausse  apparence   : 

Tu  fais  aller  trop  loin  ta  froide  raillerie. 

Ne  la  pousse  pas  tant... 
Mazarinade  (L'Enfer  burlesque)  : 

Et  dans  la  terreur  qui  les  po 
Chevreau  (L'Écofe  du  Sage  :  De  la  crainte  de  Dieu)  :  «  Il  con- 
fond tous  ses  intérêts  dans  la  gloire  de  son  créateur.  » 
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DORINE. 

Oui;  mais  pourquoi,  snrh.nl  depuis  un  certain  temps, 

Ne  saurait-il  souffrir  qu'aucun  hante  céans  '? 

Eu  quoi  blesse  le  Ciel  une  visite  honnête *, 

Pour  en  faire  un  vacarme  à  nous  rompre  la  tête  ? 

Veut-on  que  Là-dessus  je  m'explique  entre  nous 

Je  crois  que  de  Madame  il  est,  ma  foi,  jaloux. 

MADAME    PERNELLE. 

Taisez-vous,  et  songez  aux  choses  que  vous  dites. 
Ce  n'est  pas  lui  tout  seul  qui  blâme  ces  visites. 
Tout  ce  tracas  qui  suit  les  gens  que  vous  hantez, 
Ces  carrosses  sans  cesse  à  la  porte  plantés  \ 
Et  de  tant  de  laquais  le  bruyant  assemblage  6 
Font  un  éclat  '  fâcheux  dans  tout  le  voisinage. 
Je  veux  croire  qu'au  fond  il  ne  se  passe  rien; 
Mais  enfin  on  en  parle,  et  cela  n'est  pas  bien. 


1.  Pierre  Corneille  (L'Imitation  de  Jésus-Christ) 

Ce  n'est  pas  grand  effort  de  hanter  sans  querelle 
Des  esprits  doux,  des  gens  de  bien. 

2.  Richer  (Ocide  bouffon)  : 

Je  t'accorderai  ta  requête 

Mais  au  moins  qu'elle  soit  honnête. 

3.  Pierre  Corneille  {Mélitt 

N'est  pas  une  aventure  à  me  rompre  la  tète. 

4.  Pierre  Corneille  (La  Suite  du  Menteur)  : 

Je  perds  la  liberté  même  de  m'expliquer. 

5.  Régnier  (Satire  XIV)  : 

Depuis  que  la  nature  ici  bas  m'a  planté. 

6.  Pierre  Corneille  {L'Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Qu'il  ait  mille  vertus  dont  l'heureux  assemblage. 

7.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

L'éclat  de  tels  suivants  attirerait  l'envie. 
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clé  ami:. 
Hé!  voulez-vous,  Madame,  empêcher  qu'on  ne  cause? 
Ce  serait  dans  la  vie  une  fâcheuse  chos 
Si  pour  les  sots  discours  où  l'un  peut  être  mis. 
Il  fallait  renoncer  à  ses  meilleurs  amis. 
Et  quand  même  on  pourrait  se  résoudre  à  le  faire2, 
Croiriez-vous  obliger  tout  le  monde  à  se  taire? 
Contre  la  médisance  il  n'est  point  de  rempart3; 
A  tous  les  sots  caquets  n'ayons  donc  nul  égard  i: 
Efforçons-nous  de  vivre  avec  toute  innocence, 
Et  laissons  aux  causeurs5  une  pleine  licence6. 

DOMPTE. 
Daphné.  notre  voisine,  et  son  petit7  époux 
Ne  seraient-ils  point  ceux  qui  parlent  mal  de  nous? 

1.  Du  Bellay    Les  Regrets)  : 

Mais  je  me  fâche  aussi  d'un  fâcheux  repreneur 
Qui  en  bon  et  mauvais  fait  censure  pareille. 

•2.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral    : 
Et  s'il  faut  aujourd'hui  se  résoudre  d'aimer. 

3.  Hardy  (Le  triomphe  d'amour    : 

L'amour  te  sert  de  targue,  de  rempart. 

4.  Du  Bellay  (L'Hymne  de  la  surdité    : 

Aussi  n'est-il  sujet  a  l'importun  caquet. 

5.  Du  Bellay  [L'Hymne  de  la  surdité)  : 

Au  causer  d'un  bouffon,  aux  brocards  d'une  cour. 
Pierre  Corneille  [La  Suivante)  : 

Laissez-moi  ce  causeur  à  gouverner  une  heure. 

6.  Hardy  [Aleméon)  : 

lonc  maintenant  d'une  ouverte  licence. 
Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Pal 

pour  rendre  une  entière  et  pleine  déférence. 
(L'Illusion)  : 

Sous  ombre  qu'il  prenait  un  peu  trop  de  licence. 
T.  Pierre  Corneille  'Le  Menteur   : 

Et  j'étendis  si  loin  mes  petites  conquêtes. 
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Ceux  de  qui  la  conduite  offre  le  plus  à  rire  * 
Sont  toujours  sur  autrui  les  premiers  à  médire  2; 
Ils  ne  manquent  jamais  de  s;iisir  promptement 
L'apparente  lueur  du  moindre  attachement3, 
D'en  semer  la  nouvelle  avec  beaucoup  de  joie*, 
Et  d'y  donner  le  tour  qu'ils  veulent  qu'on  y  croie  : 
Des  actions  d'aulrui,  teintes  de  leurs  couleurs  5, 
Ils  pensent  dans  le  monde  autoriser6  les  leurs7, 

1.  Théophile  {Sonnet)  : 

Trouveraient  justement  des  matières  pour  rire. 

2.  Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

Et  quand  ses  actions  feraient  médire  d'elle. 
—  Des  actions  <T autrui  juge  malicieux. 

Du  Bellay  (Les  Regrets)  : 

Cent  l'ois  plus  qu'à  louer  on  se  plaît  à  médire. 
Cyrano  de  Bergerac  (Contre  un  médisant)  :  ■  Une  àme  basse 
comme  la  vôtre  ne  saurait  s'empêcher  de  médire.  » 

3.  Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie)  : 

Moi!  je  n'approuve  point  ce  bas  attachement. 

4.  Hardy  (Elmire). 

Ses  louanges  plus  loin  que  le  monde  semées. 
Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Mais  c'est  par  votre  aveu  que  j'ai  semé  le  bruit. 
Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

Et  quand  ses  actions  feraient  médire  d'elle 

J'en  saurais  des  derniers  la  fâcheuse  nouvelle. 

Pierre  Corneille  (L'Imitation  de  Jésus-Christ)  : 
Et  que  ce  qu'un  grand  nom  avait  semé  de  bruit. 

5.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

L'amour  en  est  le  peintre  et  ton  rapport  flatteur 
En  fournit  les  couleurs  à  ce  doux  enchanteur. 

6.  Thomas  Corneille  (Les  engagements  du  hasard    : 

Par  un  aveu  public  autorise  ma  flamme. 

7.  Théophile  (Élégie  à  une  damé)  : 

La  coutume  et  le  nombre  autorisent  les  sots. 
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Et  sous  le  faux  espoir  de  quelque  ressemblance  ', 
Aux  intrigues  qu'ils  ont  donner  de  l'innocence, 
Ou  faire  ailleurs  tomber  quelques  traits  partagés2 
De  ce  blâme  public  dont  ils  sont  trop  chargés  3. 

MADAME    PERNELLE. 

Tous  ces  raisonnements  ne  font  rien  à  l'affaire. 
On  sait  qu'Orante  mène  une  vie  exemplaire  : 
Tous  ses  soins  vont  au  Ciel;  et  j'ai  su  par  des  gens 
Qu'elle  condamne  fort  le  train  qui  vient  céans4. 

DORINE. 

L'exemple  est  admirable,  et  cette  dame  est  bonne  M 

Il  est  vrai  qu'elle  vit  en  austère  personne  ; 

Mais  l'âgé  dans  son  âme  a  mis  ce  zèle  ardent 6, 

Et  l'on  sait  qu'elle  est  prude  à  son  corps  défendant7. 

i.  Du  Bellay  (Les  Regrets   : 

Qui.  sous  ce  faux  semblant  d'amitié  mutuelle. 

2.  Pierre  Corneille  (Mélite   : 

Entre  ces  mouvements  mon  âme  partagée. 
(Mélite*  : 

Que  ces  yeux  partagés  leur  donnent  de  quoi  craindre. 

3.  Pierre  Corneille  (La  Place  Royale)  : 

Tu  n'es  que  trop  chargé  de  ta  mélancolie. 
(Les  Portraits  égarés,  1660)  :  ■  J'ai  l*àme  si  chargée  de  toutes 
mes  imaginations.  ■ 
Scarron  i  Légende  du  Barbon)  : 

Toujours  de  ma  douleur  chargé. 

4.  Scarron  (Don  Japket  d'Arménie)  : 

Que  l'on  doit  condamner  à  faire  votre  train. 
Thomas  Corneille  (Les  Engagements  du  hasard)  : 
A  soudain  condamné  sa  jalouse  fureur. 

5.  Pierre  Corneille  [La  suite  du  Menteur)  : 

Ea  querelle  est  adroite  et  bien  imaginée. 

6.  Théophile  (Satire  1)  : 

Notre  désir  changeant  suit  la  course  de  l'âge. 

7.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  M""  Cor- 
nuel)  :  «  Mais  il  peut  venir  de  tels  coups  portés  par  tels  gens 

3. 
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Tant  qu'elle  a  pu  des  cœurs  attirer  les  hommages1, 

Elle  a  fort  bien  joui  de  tous  ses  avantages  2  ; 

Mais,  voyant  de  ses  yeux  tous  les  brillants3  baisser. 

Au  monde,  qui  la  quitte,  elle  veut  renoncer  *, 

Et  du  voile  pompeux5  d'une  haute  sagesse 

De  ses  attraits  usés  déguiser0  la  faiblesse. 

qu'on  ne  peut  parer  ni  s'enfuir.  Et  si  par  hasard  elle  les  reçoit, 

ce  sera  à  son  corps  défendant  ». 
Régnier  (Satire  XV)  : 

Or  si  parfois  j'écris,  suivant  mon  ascendant, 

Je  vous  jure,  encore  est-ce  à  mon  corps  défendant. 

1.  Thomas  Corneille  (Le  berger  extravagant)  : 

Ce  grand  amas  d'attraits  mérite  son  hommage. 
—  L'nommage  que  je  rends  à  vos  divins  attraits. 

2.  Régnier  (Satire  XIII)  : 

Etant  jeune  j'ai  su  bien  user  des  plaisirs. 
Scarron  (Au  Prince  -d'Orange)  : 
Du  riche  présent  jouira. 
Recueil  de  quelque*  pièces  nouvelles  et  galantes,  1664  (Lettre)  : 
«  L'espoir  de  posséder  cet  avantage.  » 
Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Pour  vous  laisser  jouir  d'un  si  lourd  artifice. 
Le  Pays  (Amitiés,  amours  et  amourettes,  à  Margotin)  :  «  Pen- 
dant que  vous  êtes  jeune,  usez  des  privilèges  de  la  jeunesse.  » 

3.  Régnier  (Satire  XIII)  : 

Il  faut  que  les  brillants  soient  en  votre  visage. 
Galerie    des   portraits   de   Mademoiselle   (Portrait   de   M"e    de 
Bussy)  :  «  Les  brillants  qui  en  sortent  (de  vos  yeux).  » 

4.  Brebeuf  (Entreliens  solitaires,  166i)  : 

Et  tu  crois  cependant  que  c'est  un  haut  mérite 
De  quitter  le  péché,  quand  le  péché  te  quitte. 
La  Rochefoucauld  (édit.  1665,  Max.  203)  :  «  Quand  les  vices 
nous  quittent,  nous  voulons  nous  flatter  que  c'est  nous  qui  les 
quittons.  »  (Maxime  imitée  de  Charron.) 

5.  Hardy  (Scedase)  : 

Un  voile  spécieux  du  futur  hyménée. 

6.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Et  faut-il  qu'à  vos  yeux  je  déguise  ma  joie. 
Scarron  (Le  prince  Corsaire)  : 

Déguiser  les  desseins  d'un  cœur  ambitieux. 
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Ce  sont  là  les  retours  J  des  coquettes  du  temps. 
Il  leur  est  dur  de  voir  déserter  les  galants. 
Dans  un  tel  abandon,  leur  sombre  inquiétude  - 
Ne  voit  d'autre  recours  que  le  métier  de  prude; 
Et  la  sévérité  de  ces  femmes  de  bien  2 
Censure  toute  chose  et  ne  pardonne  à  rien;: 
Hautement  d'un  chacun  elles  blâment  la  vie, 
Non  point  par  charité,  mais  par  un  trait  d'envie5, 
Oui  ne  saurait  souffrir  qu'une  autre  ait  les  plaisirs 
Dont  le  penchant  de  l'âge  a  sevré  leurs  désirs0. 


Régnier  (Satire  XIII)  : 

C'est  pourquoi  déguisant  les  bouillons  de  mon  aine. 
Brebeuf  (Entretiens  solitaires)  : 

A  bien  voir  les  défauts  qu'à  les  bien  déguiser. 
Scarron  (Au  maréchal  d'Aumont)  : 

Du  voile  de  religion 

A  voulu  déguiser  son  crime. 

(Portraits  égarés,  1660)  :  «  Elle  pratique  la  piété  d'une  femme 
d'honneur  et  de  qualité  et  jamais  elle  ne  sut  l'art  d'en  faire  un 
voile  de  quelque  désordre  secret.  » 

1.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  Mrt-  de 
Saint-Simon)  :  •<  Votre  dévotion  vous  donne  de  si  cruels  retours.  » 

2.  Poésies  choisies  de  Sercy  (Désespoir  d'un  amant)  : 

Que  vous  nattez  ma  noire  inquiétude! 

3.  Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Que  ces  femmes  de  bien  qui  se  gouvernent  mal. 

4.  Théophile  (Pyrame  et  Thisbé)  : 

Nos  mœurs  par  leur  exemple  imprudemment  censurent, 
Allèguent  ce  qu'ils  sont  et  non  pas  ce  qu'ils  turent. 

b.  Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

Faire  qu'on  te  regarde  avec  un  œil  d'envie. 
Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Et  tu  ne  viens  d'ouïr  qu'un  trait  de  gentillesse. 
6.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  la  reine- 
mère,  par    M""   de   Motteville)  :    «  Dans   sa  jeunesse   tous   les 
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MADAME    l'EKNELLE. 

Voilà  les  coules  bleus  qu'il  vous  faut  pour  vous  plaire, 
Ma  bru,  l'on  est  chez  vous  contrainte  de  se  taire, 
Car  .Madame  à  jaser  tient  le  dé  tout  le  jour. 
Mais  enfin  je  prétends  discourir  ■  à  mon  tour  : 
Je  vous  dis  que  mon  fils  n'a  rien  fait  de  plus  sage 
Qu'en  recueillant  chez  soi  ce  dévot  personnage2; 
Que  le  Ciel  au  besoin3  la  céans  envoyé 
Pour  redresser  à  tous  votre  esprit  fourvoyé: 


honnêtes  plaisirs  qui  pouvaient  être  permis  à  une  grande  dame 
ont  eu  beaucoup  de  charme  pour  elle,  présentement  elle  en  a 
perdu  le  goût.  » 

Théophile  [Pyrame  et  Thjsbê 

Erigent  l'impuissance  en  titre  de  vertu. 

(Satire  l)  : 

—  Une  sale  vieillesse  en  plaisirs  déconfite. 
Qui  toujours  se  chagrine  et  toujours  se  dépite. 

—  Se  ronge  de  regret  de  ses  plaisirs  pass 
Alors  que  l'impuissance  éteint  sa  convoitise. 

repreneurs  fâcheux  me  sont  tous  en  horreur. 

La  Rochefoucauld  (édit.  1605,  M.  106  :  «  Les  vieillards  aiment 
à  donner  de  bons  préceptes  pour  se  consoler  de  n*être  plus  en 
état  de  donner  de  mauvais  exemples.  •>  (Maxime  imitée  de  Plaute.) 
Mazarinade  (V Enfer  burlesque)  : 
Esprit  qui  même  délivré 
Et  bien  que  la  mort  l'ait  sevré. 

1.  Richer  (Ovide  bouffon)  : 

Qu'on  t'entende  un  peu  discourir. 
Pierre  Corneille  (Le  Menteur   : 

Puisque  c'est  un  cocher  il  aime  à  discourir. 

2.  Thomas  Corneille  (Les  engagements  du  hasard)  : 

Mais,  de  grâce,  le  nom  du  galant  personnage? 
Scarron  (Don  Japltet  d'Arménie)  : 

On  mena  devant  lui  ce  sage  personnage. 

3.  Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Philipin,  un  ami  se  connaît  au  besoin. 
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Que  pour  votre  salut  vous  le  devez  entendre, 
Et  qu'il  ne  reprend  rien  qui  ne  soit  à  reprendre. 
Ces  visites,  ces  bals,  ces  conversations1 
Sont  du  malin  esprit  toutes  inventions. 
Là  jamais  on  n'entend  de  pieuses  paroles  : 
Ce  sont  propos  oisifs,  chansons  et  fariboles; 
Bien  souvent  le  prochain  en  a  sa  bonne  part 2, 

1.  Brebeuf  (Entretiens  solitaires,  1660)  : 

Ces  conversations  pour  qui  chacun  soupire 

M'ont  enfin  rebuté, 
Souvent  on  n'y  saurait  rien  entendre  ou  rien  dire 

Digne  d'être  écouté. 
Le  seul  soin  d'y  paraitre  en  cent  façons  diverses 

Tient  les  cœurs  attaché^. 
Sans  qu'on  rapporte  rien  de  ces  fades  commerces 

Que  de  nouveaux  péchés. 
Les  histoires  du  bal,  des  cours,  de  la  ruelle 

En  font  les  seuls  appas 
Et  tout  autre  discours  que  de  la  bagatelle 

Ne  s'y  pardonne  pas, 
Là  joindre  l'agrément  avec  l'art  de  médire 

Est  un  art  précieux 
Et  quiconque  entend  bien  le  ton  de  la  satire 

Peut  entrer  en  tous  lieux. 
Même  si  le  bel  air  prête  au  libertinage 

Sa  grâce  et  ses  appas 
Ce  talent  peut  tout  seul  mériter  le  suffrage 

Des  esprits  délicats. 
Mais  au  monde  poli  c'est  se  rendre  incommode 

Et  le  mettre  en  courroux, 
C'est  offenser  l'usage  et  quereller  la  mode 

Que  d'y  parler  de  vous   de  Dieu  . 
On  vous  voit  rarement  vivre  dans  la  mémoire 
De  ces  esprits  de  choix, 
Et  l'on  en  voit  d'entre  eux  bien  peu  qui  fassent  gloire 

De  vivre  sous  vos  lois. 
Quiconque  ose  en  ces  lieux  étaler  vos  merveilles 

Ou  vanter  vos  grandeurs, 
Devient  en  même  temps  et  l'ennui  des  oreilles 
Et  le  chagrin  des  cœurs. 

2.  Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie)  : 

Epargnez  le  prochain  sans  en  dire  du  mal. 
Pierre  Corneille    La  suite  du  Menteur)  : 

J'en  ai  fait  mon  ami.  je  prends  part  à  sa  gloire. 
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Et  Ton  y  sait  médire  et  du  tiers  el  du  quart  *. 

Enfin  les  gens  -<-nsés  ont  leurs  têtes  troublées  - 

De  la  confusion  de  telles  assemblées  : 

Mille  caquets3  divers  s'y  font  en  moins  de  rien: 

Et  comme  l'autre  jour  un  docteur  dit  fort  bien, 

C'est  véritablement  la  tour  de  Babvlone  *, 

Car  chacun  y  babille5,  et  tout  du  long  de  l'aune0; 

Et  pour  conter  l'histoire  où  ce  point  rengagea  7... 

1.  Scarron  [Requête  du  tarante)  : 

Parce  que  je  voulais  médire, 
Et  qu'en  dînant  trop  volontiers, 
.Te  parlais  du  tiers  et  du  quart. 

2.  Régnier  (Satire  V)  : 

Et  nul  remords  fâcheux  ne  me  trouble  La 
Scarron  (Typhon)  : 

Enfin  cette  belle  assemblée 
Qui  ce  jour-là  fut  tout  troublée. 

3.  Thomas  Corneille  (Le  bercer  extravag  ■ 

Et  l»ien  que  rembarqué  par  son  chien  de  caquet. 
Régnier  (Satire  I)  : 

Et  le  caquet  leur  manque  et  des  vents  discourant. 

(Satire  IX   : 

Et  comme  dans  un  bal  tout  le  monde  y  caquette. 

(Satire  XIII)  : 

Enfin  comme  en  caquets  ce  vieux  sexe  fourmille. 

4.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  la  reine- 
mère,  par  M""  de  Mottevillei  :  «•  Elle  n'a  point  lu  et  si  elle  ignore 
l'histoire  de  Pharamond  et  de  Charlemagne...  ». 

5.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  CigarraJ)  : 

Je  sais  qui  comme  vous  incessamment  babille. 

6.  Richer  (Ovide  bouffon)  : 

En  eurent  tout  du  long  de  l'aune. 

—  De  son  narré  plus  long  qu'une  aune. 

7.  Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

\  quoi  vont  t'engager  tes  nouvelles  tendresses? 
Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Qui  saura  tout  remettre  au  point  que  tu  souhaites. 
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Voilà-t-il  pas  Monsieur  qui  ricane  déjà  '  ! 
Allez  chercher  vos  fous  qui  vous  donnent  à  rire, 
Et  sans...  Adieu,  ma  bru  :  je  ne  veux  plus  rien  dire. 
Sachez  que  pour  céans  j'en  rabats  "  de  moitié, 
Et  qu'il  fera  beau  temps  quand  j'y  mettrai  le  pied. 

(Donnant  un  soufflet  à  Flipote.) 
Allons,  vous,  vous  rêvez,  et  bayez  aux  corneilles3. 
Jour  de  Dieu!  je  saurai  vous  frotter4  les  oreilles. 
Marchons,  gaupe5,  marchons. 

1.  Scarron  (Don  Japhet  cl  Arménie)  : 

Vous  faites  le  rieur. 

Et  que  veut-elle  faire  avec  ce  maître  fou? 

2.  Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie)  : 

Je  ne  rabattrai  rien  de  ma  verve  amoureuse. 
Richer  (Ovide  bouffon)  : 

Pour  rabattre  un  peu  son  caquet. 
Pierre  Corneille  (La  place  Royale)  : 

C'est  toujours  de  tes  maux  autant  de  rabattu. 

3.  Richer  (Ovide  bouffon)  : 

Et  puis,  secouant  les  oreilles, 
Ils  allaient  bayer  aux  corneilles. 

4.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Que  ce  galant  alors  soit  frotté  d'importance. 
Berthod  (La  ville  de  Paris  en  vers  burlesques)  : 
Va-t-en  de  peur  qu'on  ne  te  frotte. 

—  Peut-être  je  vous  frotterai. 

—  Je  vous  frotterai  bien  le  corps. 

5.  (Les  neuf  matinées  du  sieur  de  Cholière<)  :  <•  Maintenant 
celui  qui  aura  une  belle  femme  ira  s'accointer  de  sa  chambrière 
qui  sera  un  souillon,  un  salisson.  une  gaupe.  (Exemple  cité  par 
Littré  dans  son  dictionnaire). 

Mazarinade  'L'Enfer  burlesque)  : 
Ces  gauppes,  ces  sales  furies. 
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SCÈNE  II 
CLÉANTE,  DORINE 

CLÉ  AME. 

Je  n'y  veux  point  aller, 
De  peur  qu'elle  ne  vînt  encor  me  quereller  ', 
Que  cette  bonne  femme... 

DORINE. 

Ah  !  certes,  c'est  dommage 
Qu'elle  ne  vous  ouït  tenir  un  tel  langage  : 
Elle  vous  dirait  bien  qu'elle  vous  trouve  bon, 
Et  qu'elle  n'est  point  .d'âge  à  lui  donner  ce  nom. 

CLÉANTE. 

Comme  elle  s'est  pour  rien  contre  nous  échauffée  ! 
Et  que  de  son  Tartuffe  elle  parait  coiffée2! 

DORINE. 

Oh!  vraiment  tout  cela  n'est  rien  au  prix  du  fils, 
Et  si  vous  l'aviez  vu,  vous  diriez  :  «  C'est  bien  pis!  » 
Nos  troubles  l'avaient  mis  sur  le  pied  d'homme  sage, 
Et  pour  servir  son  prince  il  montra  du  courage  3  ; 

1.  Terme  très  usité  chez  les  écrivains  du  xvne  siècle. 
Thomas  Corneille  (Les  charmes  de  la  voix)  : 

Quand  sur  sa  trahison  loin  de  la  quereller. 
Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Vous-mêmes,  après  tout,  m'osez-vous  quereller? 

2.  Sarrazin  (Le  Mélancolique)  : 

Que  ces  gens  qui  naissent  coiffés. 

3.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Mille  dames  m'ont  pris  pour  homme  de  courage. 
L'Illusion  : 

De  priver  l'univers  d'un  homme  de  courage. 
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Mais  il  est  devenu  comme  un  homme  hébété  l. 

Depuis  que  de  Tartuffe  on  le  voit  entêta  : 

Il  lappelle  son  frère,  et  l'aime  dans  son  àme 

Cent  fois  plus  qu'il  ne  fait  mère,  fils,  fille  et  femme. 

C'est  de  tous  ses  secrets  l'unique  confident 2, 

Et  de  ses  actions  le  directeur  prudent; 

11  le  choie,  il  l'embrasse,  et  pour  une  maîtresse 

On  ne  saurait,  je  pense,  avoir  plus  de  tendresse  : 

A  table,  au  plus  haut  bout  il  veut  qu'il  soit  assis; 

Avec  joie  il  l'y  voit  manger  autant  que  six; 

Les  bons  morceaux  de  tout,  il  fait  qu'on  les  lui  cède; 

Et  s'il  vient  à  roter  3,  il  lui  dit  :  «  Dieu  vous  aide  4  !  » 

(C'est  une  servante  qui  parle.) 
Enfin  il  en  est  fou;  c'est  son  tout,  son  héros; 
Il  l'admire  à  tous  coups,  le  cite  à  tout  propos; 
Ses  moindres  actions  lui  semblent  des  miracles  % 

i.  Hardy  (Alcméon)  : 

Vous  avez  de  la  sorte  hébété  ce  perfide. 
(Marianne    : 

0  simple,  ô  simple  femme,  ô  vieillesse  hébétée. 
Brebcuf  (Entretiens  solitaires)  : 

Réveillez  un  cœur  hébété! 

2.  Pierre  Corneille  \Le  Menteur)  : 

Et  de  tous  mes  secrets  le  grand  dépositaire. 

3.  Scarron  {Typhon  ou  la  Giganlomachie,  chant  III    : 

Lors  tirant  comme  d'un  grand  goutfre 
De  sa  bouche  un  rot  éclatant. 

Richer  (Ovide  bouffon)  : 

Ou  devant  que  de  sonner  mot 
En  soupirant  il  fait  un  rot. 

4.  Richer  {Ovide  bouffon)  : 

Lui  dit  :  Dieu  vous  gard,  dame  envie. 

5.  Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  modej  : 

Il  fait  de  plus  grands  coups,  j'en  attends  un  miracle. 
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Et  tous  les  mots  qu'il  dit  sont  pour  lui  des  oracles1. 
Lui,  qui  connaît  sa  dupe  et  qui  veut  en  jouir, 
Par  cent  dehors  fardés  a  l'art  de  l'éblouir2  ; 
Son  cagotisme  en  tire  à  toute  heure  des  sommes, 
Etprend  droit  de  gloser  sur  tous  tant  que  nous  sommes. 
Il  n'est  pas  jusqu'au  fat  qui  lui  sert  de  garçon 
Oui  ne  se  mêle  aussi  de  nous  faire  leçon  3; 

1.  Pierre  Corneille  (Mélite)  : 

Je  n'avais  rien  en  moi  qui  ne  fût  un  miracle. 
Un  seul  mot  de  ma  part  leur  était  un  oracle. 

2.  Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Invente  à  m'éblouir  quelques  nouveaux  détours. 
(La  Veuve)  : 

Et  son  père  pipé  du  fard  de  mon  langage. 
Hardy  (Félismène)  : 

O  sexe  frauduleux  de  qui  lame  fardée. 
(Céphale)  : 

Pourquoi  m'estimes-tu  la  poitrine  fardée  ? 
[L'Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Ces  austères  dehors  qui  parent  une  vie. 
Régnier  (Satire  IX)  : 

Et  peignent  leurs  défauts  de  couleurs  et  de  fards. 
Du  Bellay  (Traduction  d'Adrien  Turnèbe)  : 

Et  s'il  sait  pallier  d'un  fard  bien  coloré. 
Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

Dussent  mes  faibles  yeux  s'en  laisser  éblouir. 
Le  Berger  extravagant)  : 

Ces  dehors  captieux  de  soupirs  mendiés. 
Du  Bellay    Traduction  d'Adrien  Turnèbe)  : 
Et  vanteur.  il  sait  bien  son  art  autoriser. 

3.  Théophile    Pyrame  et  Thisbé)  : 

Vous  ont  fait  tous  les  jours  ouïr  tant  de  leçons. 
(Élégie)  : 

J'aime  sa  renommée  et  non  pas  sa  leçon. 
(Élégie)  : 

Et  comment  Cupidon  se  mêle  de  charmer. 
Galerie   des  portraits    de   Mademoiselle   (Portrait   de   M"e    de 
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Il  vient  nous  sermoner  avec  des  yeux  farouches  l, 
Et  jeter  nos  rubans,  notre  rouge  et  nos  mouches. 
Le  traître,  l'autre  jour,  nous  rompit  de  ses  mains 
Un  mouchoir  qu'il  trouva  dans  une  Fleur  des  Saints, 
Disant  que  nous  mêlions2,  par  un  crime  effroyable3, 
Avec  la  sainteté  les  parures  du  diable4. 


SCENE    III 
ELMIRE,   MARIANE,   DAMIS,   CLÉANTE,  DORINE 

ELMIRE. 

Vous  êtes  bien  heureux  de  n'être  point  venu 
Au  discours  qu'à  la  porte  elle  nous  a  tenu. 
Mais  j'ai  vu  mon  mari  :  comme  il  ne  m'a  point  vue. 
Je  veux  aller  là-haut  attendre  sa  venue. 

CLÉANTE. 

Moi,  je  l'attends  ici  pour  moins  d'amusement, 

Sainte-Beuve)  :    «  Et  quoiqu'elle  ne  se  mêle  point  de  faire  des 
vers  ni  de  la  prose...  » 

1.  Pierre  Corneille  {Le  Menteur)  : 

Elle  pourra  trouver  un  accueil  moins  farouche. 

2.  Théophile  (Pyrame  et  Thisbé)  : 

Que  dans  notre  intérêt  il  ne  mêle  le  sien. 
Du  Bellay  [Hymne  de  la  surdité)  : 

Qui  sait  à  la  douceur  mêler  Futilité. 

3.  Pierre  Corneille  (Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Et  te  laissera  faire  une  chute  effroyable 

Dans  les  pièges  du  monde  et  les  filets  du  diable. 

4.  Chapelle  [Voyage)  : 

Sec.  pale,  hideux,  noir,  effroyable. 
Qu'il  semble  bien  moins  le  portrait 
Du  bon  Lazarre  que  du  diable. 
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Et  je  vais  lui  donner  le  bonjour  seulement. 

DAMIS. 

De  l'hymen  de  ma  sœur  touchez-lui  quelque  chose. 
J'ai  soupçon  que  Tartuffe  à  son  effet  s'oppose, 
Qu'il  oblige  mon  père  à  des  détours  si  grand-: 
Et  vous  n'ignorez  pas  quel  intérêt  j'y  prend-. 
Si  même  ardeur1  enflamme  et  ma  sœur  et  Valère, 
La  sœur  de  cet  ami,  vous  le  savez,  m'est  chère; 
Et  s'il  fallait... 

DORINE. 

Il  entre. 


SCENE   IV 

O.RGON1,  CLÉANTE,  DORINE 

ORGON. 

Ah!  mon  frère,  bonjour. 

CLÉANTE. 

Je  sortais,  et  j'ai  joie  à  vous  voir  de  retour. 

1.  Thomas  Corneille  (Le  berger  extravagant)  : 

D'une  pareille  ardeur  nos  âmes  sont  saisies. 

2.  Boccace  (Nouvelle,  24)  :  «  On  m'a  dit  qu'il  demeurait  autre- 
fois près  de  Saint-Brancasse  un  bon  et  riche  homme  nommé 
Pucio.  Cet  homme  ayant  donné  dans  la  dévotion  et  dans  la  bigo- 
terie, s'enrôla  dans  la  confrérie  de  Saint  François  sous  le  nom 
de  frère  Pucio. 

«  Un  moine,  nommé  Dom  Félix,  conventuel  de  Saint-Brancasse, 
jeune,  de  bonne  mine,  d'esprit  vif  et  d'une  science  profonde, 
revint  alors  de  Paris.  Frère  Pucio  fit  connaissance  avec  lui.  Le 
moine  connut  dabord  le  caractère  du  personnage.  Comme  les 
moines  sont  insinuants,  Dom  Félix  fit  bientôt  connaissance  avec 
sa  femme.  •> 
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La  campagne  à  présent  n'est  pas  beaucoup  fleurie  *. 

OHGON. 

Dorine...  Mon  beau-frère,  attendez,  je  vous  prie  : 
Vous  voulez  bien  souffrir,  pour  m'ôter  de  souci2. 
Que  je  m'informe  un  peu  des  nouvelles  d'ici. 
Tout  s'est-il.  ces  deux  jours,  passé  de  bonne  sorte? 
Qu'est-ce  qu'on  fait  céans?  comme  est-ce  qu'on  s'y 

"porte? 

DORINE. 

Madame  eut  avant-hier  la  fièvre  jusqu'au  soir. 
Avec  un  mal  de  tête  étrange  à  concevoir. 

QRGON. 

Et  Tartuffe? 

DORINE. 

Tartuffe?  Il  se  porte  à  merveille, 
Gros  et  gras,  le  teint  frais,  et  la  bouche  vermeille. 

ORGON. 

Le  pauvre  homme  3! 

1.  Du  Bellay  (Traduit  de  Lucrèce    : 

La  campagne  en  fleurit  et  les  ondes  en  rient. 

2.  Hardy  (La  mort  d'Alexandre)  : 

Nous  tirant  de  péril,  ôte-nous  de  souci. 

3.  Marot  (D'un  abbé)  : 

L'abbé  à  un  procès  à  Rome 

Et  la  goutte  aux  pieds,  le  pauvre  homme! 

Mais  l'avocat  s'est  plaint  à  maints 

Que  rien  au  poing  il  ne  lui  boute. 

Cela  n'est  pas  aux  pieds  la  goutte. 

Mais  bien  plutôt  la  goutte  aux  mains. 

Maître  Pathelin  (Guillemetle  parle)  : 

Hélas!  tant  tourmenter  cet  homme 
Et  comment  êtes-vous  si  rude...  ? 
Hélas,  le  povre  chrestien 
A  assez  de  mâle  meschance; 
Unze  semaines  sans  luschance 
A  été  illec  le  pauvre  homme  ! 

4. 
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DORINE. 

Le  soir,  elle  eut  un  grand  dégoût1 
Et  ne  put  au  souper  toucher  à  rien  du  tout. 
Tant  sa  douleur  de  tète  était  encor  cruelle! 

0RG0N. 

Et  Tartuffe? 

dorinf:. 
Il  soupa,  lui  tout  seul,  devant  elle. 
Et  fort  dévotement  il  mangea  deux  perdrix, 
Avec  une  moitié  de  gigot  en  hachis. 

ORGON. 

Le  pauvre  homme! 

DORINE. 

La  nuit  se  passa  tout  entière 
Sans  qu'elle  pût  fermer  un  moment  la  paupière; 
Des  chaleurs  l'empêchaient  de  pouvoir  sommeiller, 
Et  jusqu'au  jour  près  d'elle  il  nous  fallut  veiller. 

0R60N. 

Et  Tartuffe? 

DORINE. 

Pressé2  d'un  sommeil  agréable. 
Il  passa  dans  sa  chambre  au  sortir  de  la  table, 
Et  dans  son  lit  bien  chaud  il  se  mit  tout  soudain, 

1.  Mazarina«le  (L'Enfer  burlesque)  : 

Qui  pourront  dire  les  dégoùrs 
gue  rille  d'esprit  comme  vous 
Peut  avoir  en  pareil  rencontre? 

2.  Rotrou  [Vinceslas)  : 

Qu'ai-je  droit  d"espérer  de  l'ardeur  qui  me  presse? 
{La  Sœur)  : 

Et  lui  sacrifier  le  beau  feu  qui  me  presse. 
Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie    : 

Je  suis  de  mon  amour  pressé  cruellement. 
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Où  sans  trouble  il  dormit  jusques  au  lendemain  l. 

ORGON. 

Le  pauvre  homme! 

DOKINE. 

A  la  fin,  par  nos  raisons  gagnée2, 
Elle  se  résolut  à  souffrir  la  saignée, 
Et  le  soulagement  suivit  tout  aussitôt. 

0R60N. 

Et  Tartuffe? 

DORINE. 

Il  reprit  courage  comme  il  faut. 
Et  contre  tous  les  maux  fortifiant  son  àme3, 
Pour  réparer  le  sang  qu'avait  perdu  Madame, 
But  à  son  déjeuner  quatre  grands  coups  de  vin. 

ORGON. 

Le  pauvre  homme! 

DORINE. 

Tous  deux  se  portent  bien  enfin; 
Et  je  vais  à  Madame  annoncer  par  avance 
La  part  que  vous  prenez  à  sa  convalescence. 


1.  Scarron  (Typhon  ou  la  Gigantomaehie    : 

Prés  du  feu  ces  veaux  s'étendirent 
Et  paisiblement  s'endormirent. 

2.  Scarron  [La  fausse  apparence)  : 

Je  tâchai  de  gagner  son  inclination. 
Thomas  Corneille  (Les  Engagements  du  hasard)  : 
Tandis  prés  du  vieillard,  pour  gagner  son  es] 

3.  Pierre  Corneille  (Uélite)  : 

Voyez  que  d'un  second  mon  droit  se  fortifie. 
Thomas  Corneille   L'amour  à  la  mode)  : 

C'est  par  là  qu'en  mon  cœur  l'amour  se  fortine. 
Godeau  (Épîlres  morales,  Épitre  XII  à  la  marquise  Rambouillet  : 

Fortifiait  mon  âme  en  cet  éloignement. 
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SCÈXE    Y 
ORGON,   CLÉ  AME 

CLÉANTE . 

A  votre  nez,  mon  frère,  elle  se  rit  de  vous  i  ; 

Et  sans  avoir  dessein  de  vous  mettre  en  courroux, 

Je  vous  dirai  tout  franc  que  c'est  avec  justice. 

A-t-on  jamais  parlé  d'un  semblable  caprice'2? 

Et  se  peut-il  qu'un  homme  ait  un  charme  aujourd'hui 3 

A  vous  faire  oublier  toutes  choses  pour  lui, 

Qu'après  avoir  chez  vous  réparé4  sa  misère, 

Vous  en  veniez  au  point...? 

ORGON. 

Halte-là,  mon  beau-frère 
Vous  ne  connaissez  pas  celui  dont  vous  parlez. 

CLÉANTE. 

Je  ne  le  connais  pas,  puisque  vous  le  voulez; 
Mais  enfin,  pour  savoir  quel  homme  ce  peut  être... 

ORGON. 

Mon  frère,  vous  seriez  charmé  de  le  connaître, 
Et  vos  ravissements  5  ne  prendraient  point  de  fin. 

1.  Pierre  Corneille  [La   Veuve)  : 

Qui  no  lui  rie  au  nez  et  n'ait  dessein  sur  lui. 
Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Mais  je  mérite  bien  qu'on  rie  à  mes  dépens. 

2.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  Voix)  : 

Dites  plutôt  le  duc  dont  le  fâcheux  caprice. 

3.  Pierre  Corneille  (Me'lite)  : 

Et  par  un  si  doux  charme  aveugle  ma  raison. 

4.  Régnier  (Satire  XI)  : 

Et  m'assura  qu'il  eut  réparé  mon  dommage. 

5.  Brebeuf  (Entretiens  solitaires)  : 

Epancher  dans  mon  cœur  de  purs  ravissements. 
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C'est  un  homme...  qui...  ah  !...  un  homme...  un  homme 

[enfin... 
Oui  suit  bien  ses  leçons  goûte  une  paix  profonde1, 
Et  comme  du  fumier2  regarde  tout  le  monde. 
Oui,  je  deviens  tout  autre  avec  son  entrelien, 
Il  m'enseigne  à  n'avoir  affection  pour  rien3, 
De  toutes  amitiés  il  détache  mon  âme  ;; 
Et  je  verrais  mourir  frère,  enfants,  mère  et  femme, 
Que  je  m'en  soucierais  autant  que  de  cela. 

CLÉ AN TE. 

Les  sentiments  humains,  mon  frère,  que  voilà! 

ORGON. 

Ha!  si  vous  aviez  vu  comme  j'en  fis  rencontre, 
Vous  auriez  pris  pour  lui  l'amitié  que  je  montre. 
Chaque  jour  à  l'église  il  venait,  d'un  air  douxJ, 


1.  Pierre  Corneille  [V Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Et  ne  saurait  jouir  d'une  profonde  paix. 

—  Et  que  c'est  par  sa  jouissance 

Que  les  saints  dans  le  ciel  goûtent  un  plein  repos. 

2.  Cyrano  de  Bergerac  (Lettres  à  Messire  Jean)  :  «  Quand  vous 
ne  lui  aurez  aucune  autre  obligation  que  celle  de  vous  avoir 
appelé  du  fumier  où  l'on  vous  a  vu  naître  à  l'état  ecclésiastique.  » 

3.  Pierre  Corneille  (L'Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Et  depuis  que  son  cœur  pleinement  s'affranchit 
De  toute  affection  désordonnée  et  vaine. 

4.  Chevreau  (L'École  du  Sage:  De  la  tranquillité  d'esprit)  :  «  Il 
détache  de  la  terre  ses  alTections  et  ses  pensées.  « 

5.  Ronsard  (Misères  du  temps)  : 

Ils  sont  doux  de  parler,  leur  cœur  est  glorieux. 
Marot  (Frère  Lubin)  : 

Pour  débaucher  par  un  doux  style 

Une  fille  de  bon  maintien 

Point  ne  faut  de  vieille  subtile. 

Frère  Lubin  le  fera  bien. 
Du  Lorens  (Satire  XI,  Le  Bigot)  : 

Mais  je  ne  hais  que  ceux  dont  le  semblant  est  doux. 

Qui  n'entendent  jamais  la  messe  qu'à  genoux. 
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Tout  vis-à-vis  de  moi  se  mettre  à  deux  genoux  l. 

Il  attirait  les  yeux  de  l'assemblée  entière 

Par  l'ardeur  dont  au  Ciel  il  poussait  sa  prière2; 

Il  faisait  des  soupirs,  de  grands  élancements, 

Et  baisait  humblement  la  terre  à  tous  moments; 

Et  lorsque  je  sortais,  il  me  devançait  vile, 

Pour  m'aller  à  la  porte  offrir  de  l'eau  bénite. 

Instruit  par  son  garçon,  qui  dans  tout  l'imitait, 

Et  de  son  indigence,  et  de  ce  qu'il  était, 

Je  lui  faisais  des  dons;  mais  avec  modestie  3 

Il  me  voulait  toujours  en  rendre  une  partie. 

«  C'est  trop,  me  disait-il,  c'est  trop  de  la  moitié; 

Je  ne  mérite  pas  de  vous  faire  pitié;  » 

Et  quand  je  refusais  de  le  vouloir  reprendre, 

Aux  pauvres,  à  mes  yeux,  il  allait  le  répandre  4. 

Enfin  le  Ciel  chez  moi  me  le  fit  retirer5, 

Et  depuis  ce  temps-là  tout  semble  y  prospérer. 

Je  vois  qu'il  reprend  tout,  et  qu'à  ma  femme  même 

Il  prend  pour  mon  honneur,  un  intérêt  extrême; 

1.  Régnier  (Satire  VIII)  : 

J'oyais  un  de  ces  jours  la  messe  à  deux  genoux. 
Faisant  mainte  oraison,  l'œil  au  ciel,  les  mains  joinres, 
Le  cœur  ouvert  aux  pleurs  et  tout  percé  de  pointes, 
Qu'un  dévot  repentir  enfantait  dedans  moi, 
Tremblant  des  feux  d'enfer,  et  tout  brûlant  d'effroi. 

2.  Pierre  Corneille  (V Imitation)  : 

Jusques  à  Jésus-Christ  ta  prière  poussée. 

3.  Du  Lorens  (Satire  XI,  Le  Bigot)  : 

Il  attire  les  gens  par  sa  façon  modeste. 

4.  Règles  de  la  morale  chrétienne  recueillies  du  Nouveau 
Testament  par  Saint-Basile  (trad.  Le  Roy,  1661)  :  «  Lorsque  vous 
faites  l'aumône,  ne  sonnez  point  de  la  trompette  devant  vous,! 
comme  font  les  hypocrites,  afin  d'être  honorés  par  les  hommes.  » 

5.  Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie)  : 

Il  s'est  depuis  huit  jours  retiré  dans  Orgas. 
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Il  m'avertit  des  gens  qui  lui  font  les  yeux  doux  l, 
Et  plus  que  moi  six  fois  il  s'en  montre  jaloux. 
Mais  vous  ne  croiriez  point  jusqu'où  monte  son  zèle  ; 
Il  s'impute  à  péché  la  moindre  bagatelle2; 
Un  rien  presque  suffit  pour  le  scandaliser: 
Jusque-là  qu'il  se  vint  l'autre  jour  accuser 
D'avoir  pris  une  puce  en  faisant  sa  prière, 
Et  de  l'avoir  tuée  avec  trop  de  colère. 

CLÉANTE. 

Parbleu!  vous  êtes  fou,  mon  frère,  que  je  croi. 
Avec  de  tels  discours,  vous  moquez-vous  de  moi? 
Et  que  prétendez-vous  que  tout  ce  badinage  3...? 

ORGON. 

Mon  frère,  ce  discours  sent  le  libertinage. 
Vous  en  êtes  un  peu  dans  votre  àme  entiché. 
Et  comme  je  vous  l'ai  plus  de  dix  fois  prêché. 
Vous  vous  attirerez  quelque  méchante  affaire  *. 

CLÉANTE. 

Voilà  de  vos  pareils  le  discours  ordinaire; 
Ils  veulent  que  chacun  soit  aveugle  comme  eux. 
C'est  être  libertin  que  d'avoir  de  bons  yeux, 
Et  qui  n'adore  pas  de  vaines  simagrée-    . 

1.  Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie): 

Ce  galant  déguisé  qui  vous  fait  les  doux  veux. 

2.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  Lindamor')  : 

Il  condamne  jusqu'aux  plus  innocents  plaisirs. 

3.  Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Pour  moi  je  voyais  bien  que  tout  ce  badinage. 

4.  Richer  [Ovide  bouffon)  : 

Enrageant  d'avoir  mis  son  nez 
En  si  sotte  et  mécbante  affaire. 

5.  Richer  (Ovide  bouffon)  : 

A  quoi  bon  tant  de  simagrées? 
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N'a  ni  respect  ni  loi  pour  les  choses  sacrées. 
Allez,  tous  vos  discours  ne  me  font  point  de  peur  : 
Je  sais  comme  je  parle,  et  le  Ciel  voit  mon  cœur. 
De  tous  vos  façonniers  on  n'est  point  les  esclaves1. 
Il  est  de  faux  dévots  ainsi  que  de  faux  braves; 
Et  comme  on  ne  voit  pas  qu'où  l'honneur  les  conduit 
Les   vrais  braves  soient  ceux  qui  font  beaucoup  de 

[bruit, 
Les  bons  et  vrais  dévots,  qu'on  doit  suivre  à  la  trace2, 
Ne  sont  pas  ceux  aussi  qui  font  tant  de  grimace3, 
lié  quoi?  vous  ne  ferez  nulle  distinction 
Entre  l'hypocrisie  et  la  dévotion? 
Vous  les  voulez  traiter  d'un  semblable  langage, 
Et  rendre  même  honneur  au  masque4  qu'au  visage, 

1.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  la  mar- 
quise de  Mauny,  fait  par  elle-même)  : 

Je  ne  suis  point  laçonnière 

Portrait  de  la  reine-mère  par  Mme  de  Motteville  : 

Elle  n'est  pas  esclave  de  la  mode 

Théophile  (Satire  Ij  : 

Esclaves  impudents  de  leur  humeur  mauvaise. 

2.  Hardy  (Arisloclée)  : 

Des  siens  il  a  suivi  les  vertus  à  la  trace. 

3.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  Mme  d'Uzés, 
par  M.  de  V.)  :  «  Vous  avez  une  furieuse  aversion  pour  l'affé- 
terie et  pour  la  grimace — Vous  savez  aussi  bien  que  personne 
démêler  le  vrai  du  faux  et  faire  le  discernement  des  bonnes  et 
mauvaises  choses. 

4.  Rotrou  (  Vinceslas)  : 

Porter  tantôt  un  masque  et  tantôt  un  visage. 
Ronsard  [Misères  du  temps)  : 

0  parole  de  Dieu  d'un  faux  masque  trompée 
bu  Lorens  (Satire  X,  Le  Bigot)  : 

Tel  homme  dont  le  cœur  diffère  du  visage. 
Chevreau   [L'Ecole  du  Sage)  :  «  On  n'affecte  plus  aujourd'hui 
de  saison  pour  se  déguiser.  Les  vieux  et  les  jeunes  vontindiffé- 
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Égaler  l'artifice  à  la  sincérité, 

Confondre  l'apparence  avec  la  vérité  l, 

Estimer  le  fantôme  autant  que  la  personne  2, 

Et  la  fausse  monnaie  à  l'égal  de  la  bonne3? 

Les  hommes  la  plupart  sont  étrangement  faits! 

Dans  la  juste  nature  on  ne  les  voit  jamais; 

La  raison  a  pour  eux  des  bornes  trop  petites; 

En  chaque  caractère  ils  passent  ses  limites1; 

Et  la  plus  noble  chose,  ils  la  gâtent  souvent5 

Pour  la  vouloir  outrer  et  pousser  trop  avant. 

Que  cela  vous  soit  dit  en  passant,  mon  beau-frère. 

ORGON. 

Oui,  vous  êtes  sans  doute  un  docteur  qu'on  révère  6; 
Tout  le  savoir  du  monde  est  chez  vous  retiré  7  : 
Vous  êtes  le  seul  sage  et  le  seul  éclairé, 

remment  en   masque,   et  la  dévotion  du   monde  n'est   qu'une 
dévotion  d'apparence  et  d'artifice. 

1.  Régnier  (Satire  V)  : 

Séparer  le  vrai  bien  du  fard  de  l'apparence. 

2.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  BfH«  de  la 

Calprenede)  : 

Joignez  que  le  peintre  est  fidèle, 

Qu'il  a  voulu  peindre  Isabelle 

Et  non  pas  un  fantôme  agréable  à  vos  yeux. 

3.  Richer  (Ovide  bouffon)  : 

Déclare  encor  sans  dire  mot. 
Les  faiseurs  de  fausse  monnaie, 
La  mauvaise  d'avec  la  vraie. 

4.  Caillière   [La  fortune  des  gens  de   qualité)  :   «  La  dévotion 
peut  avoir  ses  excès  comme  les  autres  choses.  » 

5.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

C'était  un  jeu  tout  propre  à  gâter  le  mystère. 
fi.  Le  Pays  (Portrait  de   raideur)  :   «  Je   m'érige  en    docteur 
d'importance.  » 
1.  Du  Lorens  (Satire  X)  : 

Et  peu  après,  chez  vous  elle  s'est  retirée  (la  vertu  . 
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Un  oracle,  un  Caton  dans  le  siècle  où  nous  sommes1  ; 
Et  près  de  vous  ce  sonl  des  sots  que  tous  les  hommes. 

CLÉANTE. 

Je  ne  suis  point,  mon  frère,  un  docteur  révéré, 

Et  le  savoir  chez  moi  n'est  pas  tout  retiré. 

Mais,  en  un  mot,  je  sais,  pour  toute  ma  science, 

Du  faux  avec  le  vrai  faire  la  différence. 

Et  comme  je  ne  vois  nul  genre  de  héros 

Qui  soient  plus  à  priser  que  les  parfaits  dévols, 

Aucune  chose  au  monde  et  plus  noble  et  plus  belle 

Que  la  sainte  ferveur  d'un  véritable  zèle2, 

Aussi  ne  vois-je  rien  qui  soit  plus  odieux 

Que  le  dehors3  plâtré  d'un  zèle  spécieux  \ 

Que  ces  francs  charlatans  ;,  que  ces  dévots  de  place, 

1.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  M"*  de  la 
Calprenède)  :  «  Enfin  tous  les  hommes  sont  des  Calons  ou  des 
Césars  pour  le  moins  et  les  femmes  des  Lucrèces  et  des  Octavies.  » 

Scarron  ;  Vers  burlesques)  : 

C'est  qu'il  fallait  faire  un  peu  le  Caton. 
Claude  Petit  (Paris  ridicule)  : 

C'est  par  trop  faire  le  Caton. 

2.  Pierre  Corneille  (Imitation  de  Jésus-Christ;  voir  note  2 
page  47)  : 

Il  impute  à  l'ardeur  d'un  véritable  zèle. 

3.  Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode    : 

J'aime  tous  ces  dehors  d'une  humeur  arrogante. 
Brebeuf  (Entretiens  solitaires)  : 

Consulter  le  faux  jour  d'un  savoir  spécieux. 

4.  Hardy  (La  mort  d'Alexandre)  : 

Une  feinte  allégresse,  un  hypocrite  zèle. 

5.  Chevreau  (L'Ecole  du  Sage)  :  «  La  dissimulation  ne  règne 
pas  seulement  parmi  nous  dans  la  vie  civile,  et  dans  le  com- 
merce, cette  feintise  ne  nous  quitte  pas,  même  au  pied  des 
aulels,  et  nous  nous  cachons  de  Dieu  comme  si  nous  pouvions 
le  tromper  à  force  de  nous  contrefaire.  Les  plus  gens  de  bien 
ne   sont   que   des  charlatans  publics  que  l'hypocrisie  met  en 
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De  qui  la  sacrilège  et  trompeuse  grimace  1 

Abuse  impunément  et  se  joue  à  leur  gré 

De  ce  qu'ont  les  mortels  de  plus  saint  et  sacré, 

Ces  gens  qui,  par  une  âme  à  l'intérêt  soumise, 

Font  de  dévotion  métier  et  marchandise  2, 

Et  veulent  acheter  crédit  et  dignités 

A  prix  de  faux  clins  d'yeux  et  d'élans  affectés8, 

Ces  gens,dis-je,  qu'on  voit  d'une  ardeur  non  commune  « 

Parle  chemin  du  Ciel  courir  à  leur  fortune. 

Oui,  brûlants  et  priants,  demandent  chaque  jour, 

Et  prêchent  la  retraite  au  milieu  de  la  cour5, 

crédit,  le  mérite  de  leurs  actions  n'est  que  dans  l'opinion  des 
c  élu  es  et  des  simples;  et.  dans  ce  qu'ils  font  et  ce  quils 
Sisent.  ils  s'arrêtent  beaucoup  plus  à  l'estime  des  particuliers 
qu'à  la  satisfaction  de  leur  conscience.  Il  n'y  a  que  leur  inten- 
tion qui  soit  cachée,  ils  ne  sont  religieux  qu'en  compagnie,  il, 
ne  pratiquent  la  vertu  que  pour  se  faire  connaître. 
d.  Chapelle  [Ode  à  Carré)  : 

Aussi  ne  verra-t-on  chez  vous 

Hypocrites  ni  loups  garous. 

Torculs  à  grimaçante  mine 

Ni  cagots  de  telle  farine. 

2.  Courval  Sonnet  (Satire  I)  : 

Ce  n'est  donc  point  à  eux  que  j'adresse  mes  vers 
C'est  à  ces  faux  prélats  lubriques  et  pervers 
gui  brûlés  d'avarice  exercent  en  l'Eglise 
Un  trafic  tout  public,  une  orde  marchandise 
D'acheteurs  et  vendeurs  qui  profanans  ce  heu. 
Font  un  marché  public  de  la  maison  de  Dieu. 
Sarrazin  (Le  Voyage)  : 

De  ceux  qui  font  des  vers  métier  et  marchandise 

3.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  M-  de  la 
Trémouille)  :  «  Il  n'y  a  rien  qui  me  choque  plus  que  les  ahe- 
teries  et  les  grimaces.  •> 

4.  Scarron  (Le  Prince  Corsaire)  : 

Et  puisque  vous  l'aimiez  d'une  ardeur  non  commune. 

5.  Caillière  (La  fortune  des  gens  de  qualité  :  ..C'est  unmoyen 
bien  détourné  de  faire  sa  fortune  que  ^  s'enfermer  dans  nn 
oratoire  pendant  que  le  prince  est  à  la  comédie,  etjetie  nsquon 
fait  mal  sa  cour  d'entrer  en  retraite  pour  ne  point  >e  trouver 
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Qui  savent  ajuster1  leur  zèle  avec  leurs  vices, 
Sont  prompts,  vindicatifs-,  sans  foi,  pleins  d'arlifices, 
Kl  pour  perdre  quelqu'un  couvrent 3  insolemment 
De  l'intérêt  du  Ciel  leur  fier4  ressentiment :;, 
D'autant  plus  dangereux  dans  leur  Apre6  colère, 
Qu'ils  prennent  contre  nous  des  armes  qu'on  révère, 
Et  que  leur  passion,  dont  on  leur  sait  bon  gré, 
Veut  nous  assassiner  avec  un  fer  sacré.7 

au  bal.  Un  homme  scrupuleux  jusque-là  ne  doit  point  prétendre 
à  la  fortune,  c'est  à  lui  de  prendre  les  maximes  de  la  cour  ou 
de  la  quitter.  La  dévotion  doit  se  pratiquer  avec  jugement 
comme  les  autres  choses.  >• 

1.  Pierre  Corneille  {La  Suivante)  : 

Ht  si  bien  ajuster  ses  yeux  et  son  langage. 

2.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  M"'  de 
Villenne,  par  Linières)  : 

Elle  liait  ceux  qu'on  voit  médire 
Et  ne  veut  pas  qu'on  se  déchire... 
Elle  a  de  la  dévotion... 
Et  n*a  point  de  cagoterie... 
Elle  n'est  point  vindicative. 

3.  Régnier  (Satire  XI)  : 

Tu  couvre  tes  plaisirs  avec  l'hypocrisie. 

4.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  M"e  de  Gou- 
ville  :  «  Les  actions  pieuses  se  font  sans  bruit  et  sans  ostenta- 
tion... La  sagesse  n'est  ni  fière  ni  glorieuse.  » 

o.  (ialerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  Huet,  par 
Mme  de  Choisy)  :  «  La  bonté  de  votre  âme  est  pour  les  autres 
aussi  bien  que  pour  Dieu,  car  vous  êtes  candide,  point  criti- 
que. Vous  êtes  franc  et  sincère.  Vous  êtes  incapable  de  vous 
venger  en  rendant  malice  pour  malice,  et  vous  êtes  si  peu  médi- 
sant que  même  le  ressentiment  ne  vous  arracherait  pas  une 
médisance  de  la  bouche  contre  de  vos  ennemis.  » 

6.  Thomas  Corneille  (Les  Engagements  du  hasard)  : 

Et  l'âpre  déplaisir  où  son  remords  l'expose. 

7.  Rotrou  (La  Sœur)  : 

Et  mon  meilleur  ami  me  trompe  et  m'assassine. 
(Sainl-Genest)  : 

Et  le  couteau  fatal  que  l'on  laisse  en  sa  main 
Nous  assassine  tous  en  lui  perçant  le  sein. 
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De  ce  faux  caractère  on  en  voit  trop  paraître; 

Mais  les  dévots  de  cœur  sont  aisés  à  connaître. 

Notre  siècle,  mon  .frère,  en  expose  à  nos  yeux 

Oui  peuvent  nous  servir  d'exemples  glorieux  : 

Regardez  Ariston,  regardez  Périandre, 

Oronte,  Alcidamas,  Polydore,  Clitandre: 

Ce  titre  par  aucun  ne  leur  est  débattu  ; 

Ce  ne  sont  point  du  tout  fanfarons  de  vertu; 

On  ne  voit  point  en  eux  ce  faste  ■  insupportable, 

Et  leur  dévotion  est  humaine,  est  trait able2: 

Ils  ne  censurent  point  toutes  nos  actions  ; 

Ils  trouvent  trop  d'orgueil  dans  ces  corrections; 

Et  laissant  la  fierté  des  paroles  aux  autres. 

C'est  par  leurs  actions  qu'ils  reprennent  les  nôtres  3. 

L'apparence  du  mal  a  chez  eux  peu  d'appui  \ 

Et  leur  âme  est  portée  à  juger  bien  d'autrui. 

1.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  Mm-  d'Uzès, 

par  M.  de  V.)  :  «  Vous  n'êtes  pas  de  celles  qui  se  font  du  faste 
et  qui  se  vantent  de  tout.  » 
Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue    : 

Par  le  faste  insolent  d'une  vaine  arrogance. 

2.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  d'Aminte    : 

Une  dévotion  aisée  et  raisonnable. 
Brebeuf  (Entretiens  solitaires)  : 

D*ètre  à  vos  saints  attraits  et  docile  et  traitable. 

3.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  Portrait  des  pré- 
cieuses) :  «  Elles  trouvent  à  redire  à  tout  ce  qu'on  fait  et  à 
tout  ce  que  l'on  dit  et  désapprouvent  généralement  la  conduite 
de  tout  le  monde.  Il  y  en  a  parmi  elles  qui  font  les  dévotes 
parce  qu'elles  ont  des  raisons  de  famille  qui  les  obligent  à 
prendre  ce  parti.  ■ 

Chevreau  (L'Ecole  du  Sage,  de  la  conversation)  :  «  Il  instruit 
aussi  heureusement  par  ses  actions  que  par  ses  paroles.  » 

4.  Thomas  Corneille  (Le  berger  extravagant)  : 

Et  vos  feux  pour  durer  auraient  un  faible  appui. 

5. 
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Point  de  cabale1  en  eux,  point  d'intrigues  à  suivre; 

On  les  voit,  pour  tous  soins,  se  mêler  de  bien  vivre: 

Jamais  contre  un  pécheur  ils  n'ont  d'acharnement; 

Ils  attachent"2  leur  haine  au  péché  seulement, 

Et  ne  veulent  point  prendre,  avec  un  zèle  extrême, 

Les  intérêts  du  Ciel  plus  qu'il  ne  veut  lui-même. 

Voilà  mes  gens,  voilà  comme  il  en  faut  user  3, 

Voilà  l'exemple  enfin  qu'il  se  faut  proposer. 

Votre  homme,  à  dire  vrai,  n'est  pas  de  ce  modèle4  : 

C'est  de  fort  bonne  foi  que  vous  vantez  son  zèle; 

Mais  par  un  faux  éclat  je  vous  crois  ébloui 3. 

ORGON. 

Monsieur  mon  cher  beau-frère,  avez-vous  tout  dit? 

CLKANTE. 

Oui. 

ORGON. 

Je  suis  votre  valet6.  (//  veut  s'en  aller.) 
Pierre  Corneille  {L'Illusion)  : 

Contre  le  faible  appui  que  donne  l'innocence. 
(L'Imitation  de  Jésus- Christ    : 

Et  l'unique  science  où  tu  dois  prendre  appui. 

1.  Rotrou  (La  Sœur)  : 

Non,  tout  ce  vain  salut  n'est  que  franche  cabale. 

2.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

11  attache  ici  bas  avec  des  sympathies. 
Théophile  (Satire  I)  : 

Il  nous  veut  attacher  nos  passions  humaines. 

3.  Régnier  (Discours  au  roi)  : 

Aux  rebelles  vaincus  il  usait  de  douceur. 

4.  Hardy  (Procris)  : 

Céphale,  des  vertus,  le  phénix,  le  modèle. 

5.  Pierre  Corneille  (Mélite)  : 

Il  luit  un  faux  éclat  qui  ne  peut  m'éblouir. 

6.  Scarron  (A  Madame  d'Haute  fort)  : 

Humble  valet  de  pas  un  autre. 
Autant  comme  je  suis  le  vôtre. 
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CLÉANTE. 

De  grâce,  un  mot,  mon  frère. 
Laissons  là  ce  discours.  Vous  savez  que  Valère  l 
Pour  être  votre  gendre  a  parole  de  vous? 

ORGON. 

Oui. 

CLÉANTE. 

Vous  aviez  pris  jour  pour  un  lien  si  doux. 

0R60N. 

Il  est  vrai. 

CLÉANTE. 

Pourquoi  donc  en  différer  la  fête  2? 

ORGON. 

Je  ne  sais. 

CLÉANTE. 

Auriez-vous  autre  pensée  en  tète? 

ORGON. 

Peut-être. 

CLÉANTE. 

Vous  voulez  manquer  à  votre  foi? 

ORGON. 

Je  ne  dis  pas  cela. 

CLÉANTE. 

Nul  obstacle,  je  croi, 
Ne  peut  vous  empêcher  d'accomplir  vos  promesses. 

ORGON. 

Selon. 

\.  Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Monsieur,  encore  un  coup,  laissons  à  part  la  feinte. 

2.  Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Et  si  quelque  incident  ne  vient  troubler  la  fête. 
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CLÉANTE. 

Pour  dire  un  mot,  faut-il  tant  de  finesses  *? 
Valère  sur  ce  point  me  fait  vous  visiter. 

ORGf'N. 

Le  Ciel  en  soit  loin'-: 

CLÉANTE. 

Mais  que  lui  reporter? 

ORGON. 

Tout  ce  qu'il  vous  plaira. 

CLÉANTE. 

Mais  il  est  nécessaire 
De  savoir  vos  desseins.  Quels  sont-ils  donc? 

ORGON. 

De  faire 
Ce  que  le  Ciel,  voudra  -. 

CLÉANTE. 

Mais  parlons  tout  de  bon. 
Valère  a  votre  foi  :  la  tiendrez-vous,  ou  non? 

ORGON. 

Adieu. 

CLÉANTE. 

Pour  son  amour  je  crains  une  disgrâce3, 
Et  je  dois  l'avertir  de  tout  ce  qui  se  passe. 

1.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Quelquefois  en  amour  trop  de  finesse  abuse. 

2.  Thomas  Corneille  {Le  charme  de  la  Voix)  : 

Et  je  suivrai  les  lois  que  le  ciel  me  prescrit. 

3.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Un  amant  accablé  de  nouvelle  disgrâce. 
(Le  Menteur)  : 

Enfin  donc  ton  amour  ne  craint  plus  de  disgrâce. 


ACTE  II 


SCENE   PREMIERE 
ORGON,   MARIANE 

ORGON. 

Mariane. 

MARIANE. 

Mon  père. 

ORGON. 

Approchez,  j'ai  de  quoi 
Vous  parler  en  secret. 

MARIANE. 

Que  cherchez-vous? 
ORGON.  (77  regarde  dans  un  petit  cabinet.) 

Je  voi 
Si  quelqu'un  n'est  point  là  qui  pourroit  nous  entendre 
Car  ce  petit  endroit  est  propre  pour  surprendre  l. 
Or  sus,  nous  voilà  bien.  J'ai,  Mariane,  en  vous 
Reconnu  de  tout  temps  un  esprit  assez  doux  2. 

1.  Pierre  Corneille  [L'Illusion)  : 

Dedans  mon  cabinet  ils  pourraient  nous  surprendre. 
Ici  nous  parlerons  en  plus  de  sûreté. 

2.  Thomas  Corneille  (Les  Engagements  du  hasard)  : 

Et  vous  pouvez  prétendre  un  succès  assez  doux. 
Chapelle  (Voyage)  : 

Il  est  jeune,  riche,  esprit  doux. 
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El  de  tout  temps  aussi  vous  m'avez  été  chère. 

MARIANE. 

Je  suis  fort  redevable  à  cet  amour  de  père. 

ORGON. 
Ces!  forl  bieB  dit,  ma  fille;  et  pour  le  mériter, 
Vous  devez  n'avoir  soin  que  de  me  contenter. 

MARTANE. 

I  l'es!  où  je  mets  aussi  ma  gloire  la  plus  haute  '. 

ORGON. 

Fort  bien.  Que  dites-vous  de  Tartuffe  notre  hôte? 

MARIANE. 

Oui,  moi? 

QRGON. 

Vous.  Voyez  bien  comme  vous  répondrez. 

MARIANE. 

Hélas!  j'en  dirai,  moi.  tout  ce  que  vous  voudrez. 

ORGON. 

C'est  parler  sagement.  Dites-moi  donc,  ma  fille, 
Qu'en  toute  sa  personne  un  haut  mérite  brille2, 


Bussy    Histoire  amoureuse  des  Gaules)  : 
Il  a  l'esprit  doux  de  comte  de  Lude,. 

Galerie  des   portraits   de  Mademoiselle  (Portrait   de   M1"   de 
Milac)  : 

J'ai  l'esprit  doux  infiniment. 

1.  Thomas  Corneille  (U  amour  à  la  mode)  : 

YA  qu'après  le  haut  rang  où  votre  amour  le  met. 
—  J'y  mets  toute  ma  gloire. 

[Le  Charme  de  la  voix)  : 

Que  l'heur  de  vous  servir  fait  ma  plus  grande  gloire. 

2.  Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Veut  que  par  la  fortune  un  grand  mérite  éclate. 
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Qu'il  touche  votre  cœur,  et  qu'il  vous  serait  doux 
De  le  voir  par  mon  choix  devenir  votre  époux. 
Eh? 

[Mariane  se  recule  avec  surprise. 

M  A  MA  NE. 

Eh? 

ORGON. 

Qu'est-ce? 

MARIANE. 

Plaît-il? 

ORGON. 

Quoi? 

M ARIANE. 

Me  suis-je  méprise? 

ORGON. 

Comment  ? 

MARIANE. 

Qui  voulez- vous,  mon  père,  que  je  dise 
Qui  me  touche  le  cœur,  et  qu'il  me  seroit  doux 
De  voir  par  votre  choix  devenir  mon  époux  1  ? 
ORGON. 

Tartuffe. 

MARIANE. 

Il  n'en  est  rien,  mon  père,  je  vous  jure. 
Pourquoi  me  faire  dire  une  telle  imposture  -? 

1.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)   : 

J'en  hais  jusques  au  nom.  je  trouverais  plus  doux 

De  vivre  sans  état  que  de  vivre  sans  vous. 

—  Quoi  :  l'éclat  d'un  tel  choix  peut-il  si  peu  sur  vous  : 

2.  Pierre  Corneille  [Le  Menteur   : 

Explique,  si  tu  peux,  encor  tes  impostures. 
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ORGON. 

Mais  je  veux  que  cela  soit  une  vérité; 

Et  c'est  assez  pour  vous  que  je  Taie  arrêté  '. 

M  Ali  UNE. 

Quoi?  vous  voulez,  mon  père...? 

ORGON. 

Ouijeprétends,  ma  fille, 
Unir  par  votre  hymen  Tartuffe  à  ma  famille. 
Il  sera  votre  époux,  j'ai  résolu  cela; 
Et  comme  sur  vos  vœux  je... 

SCÈNE   II 

'DORINE,    ORGON,   MARIANE 
ORGON. 

Que  faites-vous  là? 
La  curiosité  qui  vous  presse2  est  bien  forte, 
Mamie,  à  nous  venir  écouter  de  la  sorte. 

DORINE. 

Vraiment,  je  ne  sais  pas  si  c'est  un  bruit  qui  part 3 
De  quelque  conjecture,  ou  d'un  coup  de  hasard, 
Mais  de  ce  mariage  on  m'a  dit  la  nouvelle. 
Et  j'ai  traité  cela  de  pure  bagatelle  \ 

1.  Pierre  Corneille  {La  Suivante)  : 

Et  pour  toute  raison  il  suffit  que  je  veux. 

•2.  Théophile  (P  y  rame  et  Thisbé)  : 
Ta  curiosité  me  presse  de  le  dire 
—  L'impatient  désir  de  le  savoir  me  presse. 

3.  Pierre  Corneille  (Me'dée)  : 

Sur  un  bruit  qui  m'étonne  et  que  je  ne  puis  croire. 

4.  Pierre  Corneille  (La  Veuve)  : 

Tantôt  je  sais  trouver  quelque  autre  bagatelle. 
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ORGON. 

Quoi  donc?  la  chose  est  incroyable? 
DORME. 

A  tel  point, 
Que  vous-même,  Monsieur,  je  ne  vous  en  crois  point. 

ORGON. 

Je  sais  bien  le  moyen  de  vous  le  faire  croire. 

ItORINE. 

Oui,  oui,  vous  nous  contez1  une  plaisante  histoire2. 

ORGON. 

Je  conte  justement  ce  qu'on  verra  dans  peu. 

DORT  m:. 
Chansons! 

orgox. 
Ce  que  je  dis,  ma  fille,  n'est  point  jeu2. 

DORINE. 

Allez,  ne  croyez  point  à  Monsieur  votre  père  : 
Il  raille. 

ORGON. 

Je  vous  dis.... 

DORINE. 

Non,  vous  avez  beau  faire, 
On  ne  vous  croira  point. 

ORGON. 

A  la  fin  mon  courroux... 

1.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Je  m'en  vais  vous  conter  un  assez  vilain  cas. 

2.  Pierre  Corneille  [La  galerie  du  Palais)  : 

Il  a  beau  m'en  conter  de  toutes  les  façons. 

3.  Thomas  Corneille  'Uamour  à  la  mode)  : 

Et  lors  laissez-moi  faire,  à  beau  jeu,  beau  retour. 

G 
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DORINE. 

IJé  bien  !  on  vous  croit  donc,  et  c'est  tant  pispourvous. 
Quoi?  se  peut-il,  Monsieur, qu'avec  L'air  d'homme  sage1 

Et  «ette  large  barbe  au  milieu  du  visage, 
Vous  soyez  assez  fou  pour  vouloir... ? 
ORGON. 

Ecoutez  : 
Vous  avez  pris  céans  certaines  privautés  2 
Oui  ne  me  plaisent  point;  je  vous  le  dis,  mamie. 

DORINE. 

Parlons  sans  nous  fâcher,  Monsieur,  je  vous  supplie. 

Vous  moquez-vous  des  gens  d'avoir  fait  ce  complot 3? 

Votre  fille  n'est  point  l'affaire  d'un  bigot  : 

Il  a  d'autres  emplois  auxquels  il  faut  qu'il  pense. 

Et  puis,  que  vous  apporte  une  telle  alliance  ? 

A  quel  sujet  aller,  avec  tout  voire  bien. 

Choisir  un  gendre  gueux...? 

ORGO.N. 

Taisez-vous.  S'il  n'a  rien, 
Sachez  que  c'est  par  là  qu'il  faut  qu'on  le  révère. 
Sa  misère  est  sans  doute  une  honnête  misère; 
Au-dessus  des  grandeurs  elle  doit  l'élever, 
Puisque  enfin  de  son  bien  il  s'est  laissé  priver 
Par  son  trop  peu  de  soin  des  choses  temporelles, 

1.  Satires  à  la  suite  des  OEuvres   de  Régnier,   édit.  de   1635 
[L'adieu  de  Berthelot)  : 

Je  lui  réponds  comme  homme  sage. 

2.  Hardy  (Alcméon)  : 

Je  prenne  d'un  baiser  chez  toi  la  privauté. 

3.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  CigarrcU)  : 

Tète  à  tète  de  nuit  et  vous  faites  complot. 
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Et  sa  puissante  attache  aux  choses  éternelles. 
Mais  mon  secours  pourra  lui  donner  les  moyens 
De  sortir  d'embarras  et  rentrer  dans  ses  biens  : 
Ce  sont  fiefs  qu*à  bon  titre  au  pays  on  renomme; 
Et  tel  que  Ton  le  voit,  il  est  bien  gentilhomme  '. 

DORINE. 

Oui,  c'est  lui  qui  le  dit;  et  cette  vanité, 

Monsieur,  ne  sied  pas  bien  avec  la  piété. 

Oui  d'une  sainte  vie  embrasse  l'innocence  2 

Ne  doit  point  tant  prôner  son  nom  et  sa  naissance, 

Et  l'humble  procédé  de  la  dévotion  3 

SoutYre  mal  les  éclats  de  cette  ambition  \ 

A  quoi  bon  cet  orgueil?...  Mais  ce  discours  vous  blesse  : 

Parlons  de  sa  personne,  et  laissons  sa  noblesse  s. 

Ferez-vous  possesseur,  sans  quelque  peu  d'ennui, 

D'une  fille  comme  elle  un  homme  comme  lui? 

Et  ne  devez-vous  pas  songer  aux  bienséances, 

Et  de  cette  union  prévoir  les  conséquences? 

Sachez  que  d'une  fille  on  risque  la  vertu  6, 

i.  Pierre  Corneille  (La  Veuve)  : 

Il  est  né  gentilhomme  et  la  vertu  répare 
Tout  ce  dont  la  fortune  envers  lui  l'ut  avare. 

2.  Brebeuf  {Entreliens  solitaires]  : 

Il  crut  faire  beaucoup  d'embrasser  seulement 
Des  vertus  d'intérêt  ou  de  tempérament. 

3.  Pierre  Corneille  [La  Place  Royale    : 

Et  ce  franc  procédé  qui  rend  ma  sœur  heureuse. 

4.  Pierre  Corneille  (L'Illusion    : 

N'ont  point  assez  d'éclat  par  leurs  conditions. 

5.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur    : 

Mais  laissons  ce  discours  qui  peut  vous  ennuyer. 

6.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Un  amour  par  devoir  bien  aisément  s'altère. 
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Lorsque  dans  son  hymen  son  goût  est  combattu  ', 

Que  le  dessein  d'y  FÎvre  en  honnête  personne 

Dépend  des  qualités  du  mari  qu'on  lui  donne, 

Et  que  ceux  dont  partout  on  montre  au  doigt  le  front 

Font  leurs  femmes  souvent  ce  qu'on  voit  qu'elles  sont . 

11  est  bien  difficile  enfin  d'être  fidèle 

A  de  certains  maris  faits  d'un  certain  modèle; 

Et  qui  donne  à  sa  fille  un  homme  qu'elle  hait 

Est  responsable  au  Ciel  des  fautes  qu'elle  fait. 

Songez  à  quels  périls  votre  dessein  vous  livre  2. 

ORGnN. 

Je  vous  dis  qu'il  me  faut  apprendre  d'elle  à  vivre. 

rmlilNE. 

Vous  n'en  feriez  que  mieux  de  suivre  mes  leçons  8. 

ORGON. 

Ne  nous  amusons  point,  ma  fille,  à  ces  chansons  *  : 
Je  sais  ce  qu'il  vous  faut,  et  je  suis  votre  père. 
J'avais  donné  pour  vous  ma  parole  à  Valère; 

1.  Rotrou  [Don  Bernard  de  Cabrer e)  : 

Et  que  de  vos  rigueurs  mon  esprit  combatlu. 
(Lattre  persécutée)  : 

De  quels  puissants  efforts  mon  cœur  est  combattu. 
Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Adieu,  contre  vos  yeux  c'est  assez  combattu. 

2.  Satires  à  la  suite  des  Œuvre»  de  Régnier  (L'amour  vilain) 

Vous  ne  devez  être  marris 
Ayant  donné  de  tels  maris 
A  vos  filles,  si  la  nature 
Les  force  à  chercher  aventure 
Autre  part  qu'en  leur  lit  nocier. 

3.  Pierre  Corneille  (La  galerie  du  Palais)  : 

Je  le  renvoie  ailleurs  pratiquer  ses  leçons. 

4.  Régnier  (Satire  VI    : 

Enfin,  au  fond  du  sac.  ce  ne  sont  que  chansons. 
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Mais  outre  qu'à  jouer  on  dit  qu'il  est  enclin1, 
Je  le  soupçonne  encor  d'être  un  peu  libertin  : 
Je  ne  remarque  point  qu'il  hante  les  églises  2. 

DORIXE. 

Voulez-vous  qu'il  y  coure  à  vos  heures  précises, 
Comme  ceux  qui  n'y  vont  que  pour  être  aperçus3? 

ORGON. 

Je  ne  demande  pas  votre  avis  là-dessus. 
Enfin  avec  le  Ciel  l'autre  est  le  mieux  du  monde4, 
Et  c'est  une  richesse  à  nulle  autre  seconde. 
Cet  hymen  de  tous  biens  comblera  vos  désirs. 
Il  sera  tout  confit  en  douceurs  et  plaisirs  b. 

1.  Thomas  Corneille  (Les  engagements  du  hasard)  : 

Et  que  pour  vaincre  un  sexe  aux  caquets  trop  enclin. 
Régnier  (Satire  XII)  : 

Voilà  bien  des  péchés  où  mon  âme  est  incline. 

2.  Thomas  Corneille  (Le  berger  extravagant)  : 

S'il  n'eût  point  l'autre  hiver  hanté  la  comédie. 
Régnier  (Satire  XIII,  Macette)  : 

Il  hante  en  mauvais  lieux,  gardez-vous  de  cela. 

3.  Heclelin  (Voyage  au  royaume  de  la  coquetterie)  :  «  Ce  n'est 
pas  qu'il  n'y  ait  pas  beaucoup  d'églises  dans  le  pays,  mais  on 
n'y  va  point  pour  prier  Dieu,  c'est  seulement  pour  voir  ou  se 
faire  voir. 

Chevreau  (L'École  du  Sage,  L'Hypocrite)  : 

Ses  aumônes  et  ses  prières  demandent  toujours  des  témoins. 

4.  Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Il  aura  su  qu'Alcipe  était  bien  avec  vous. 

5.  Hardy  (Alphée)  : 

Ote  ta  feinte,  âme  en  fraude  confite. 
Thomas  Corneille  (Le  berger  extravagant)  : 

Quand  douceurs  sur  douceurs  pour  vous  sont  entassées. 
Régnier  (Satire  II)  : 

Compagnons  de  Minerve  et  confits  en  science 

6 
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Ensemble  vous  vivrez,  dans  vos  ardeurs  fidèles, 
(  iomme  deux  vrais  enfants,  comme  deux  tourterelles  ■  ; 
A  nul  fâcheux  débat  jamais  vous  n'eu  viendrez, 
Et  vous  ferez  de  lui  tout  ce  que  vous  voudrez. 

DORINE. 

Elle?  elle  n'en  fera  qu'un  sot,  je  vous  assure2. 
OR G o\. 

Ouais!  quels  discours! 

DORINE. 

Je  dis  qu'il  en  a  l'encolure  3, 
Et  que  son  ascendant 4,  Monsieur,  l'emportera 
Sur  toute  la  vertu  que  votre  fille  aura. 

^Satire  XIII    : 

A  change  de  courage  et  contite  en  détre— •■■ 
/  légie  zéloty  pique)  : 

Par  ces  plaisirs  d'amour  tout  conrits  en  délices. 

1 .  Hardy  (Ar  is  t  oelée  )  : 

Ce  rostre  préféré  tiendra  ma  tourterelle. 
Le  Pays  (Amitiés,  amours  et  amourettes)  : 
(Le  Jaloux)  : 

Ne  vois-tu  pas  la  tourterelle 

Toujours  constante  en  ses  amours  ? 

—  Feignait  d'être  en  amour  comme  une  tourterelle. 

Quoiqu'il  brulàt  toujours  d'une  flamme  nouvelle. 

2.  Rotrou  (La  Sœur)  : 

Car  toute  femme  enfin  n'en  peut  faire  qu'un  sot. 

3.  Scarron  (Typhon)  : 

Je  le  connais  à  l'encolure. 
Richer  (Ovide  bouffon)  : 

Que  j'avais  d'un  Dieu  l'encolure. 

4.  Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Sur  l'horizon  fatal  d'un  bizarre  ascendant. 
Cyrano  de  Bergerac  (Lettres  à  Messire  Jeaii)  :   «  Car  si  vous 
n'avez  pas  assez  de  force  pour  résister  à  votre  bouffon  d'ascen- 
dant. •• 
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ORGON. 
Cessez  de  m'interrompre,  et  songez  à  vous  taire. 
Sans  mettre  votre  nez  où  vous  n'avez  que  faire  •'•. 

DORINE. 

Je  n'en  parle,  Monsieur,  que  pour  votre  intérêt. 
{Elle  l'interrompt  toujours  au  moment  qu'il  se 
retourne  pour  parler  à  su  fille.) 

ORGON. 

C'est  prendre  trop  de  soin  :  taisez-vous,  s'il  vous  plaît. 

DORINE. 

Si  l'on  ne  vous  aimait.... 

ORGON. 

Je  ne  veux  pas  qu'on  m'aime . 

DORINE. 

Et  je  veux  vous  aimer,  Monsieur,  malgré  vous-même. 

ORGON. 

Ah! 

DORINE. 

Votre  honneur  m'est  cher,  et  je  ne  puis  souffrir 
Qu'aux  brocards2  d'un  chacun  vous  alliez  vous  offrir. 

ORGON. 

Vous  ne  vous  tairez  point? 

1.  Thomas  Corneille  [L'amour  à  la  mode)  : 

Les  femmes  aujourd'hui  mettent  le  nez  partout. 
Régnier  (Satire  XI »  : 

Que  de  mettre  le  nez  où  je  n'ai  rien  à  faire. 

2.  Du  Bellay  (Hymne  de  la  Surdité   : 

Aux  brocards  d'une  cour. 
Scarron  {Cartel  de  défi  sur  les  sonnets  de  Job  et  dTUraniù)  : 

Que  quiconque  sur  Job  exerce  son  brocard. 
Richer  [Ovide  bouffon)  : 

Réduit  à  souffrir  ces  brocards. 
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DORINE. 

C'est  une  conscience 
Que  de  vous  laisser  faire  une  telle  alliance. 

ORGON. 

Te  tairas-tu,  serpent,  dont  les  traits  effrontés1...? 
DORINE. 

Ah!  vous  êtes  dévot,  et  vous  vous  emportez? 

ORGON. 

Oui,  ma  bile  s'échauffe  à  toutes  ces  fadaises2, 
Et  tout  résolument  je  veux  que  tu  te  taises. 

DORINE. 

Soit.  Mais,  ne  disant  mot,  je  n'en  pense  pas  moins. 

ORGON. 

Pense,  si  tu  le  veux;  mais  applique3  tes  soins 

(Se  retournant  vers  sa  fille.) 
A  ne  m'en  point  parler,  ou...  :  suffit.  Comme  sage, 
J'ai  pesé  mûrement  toutes  choses. 

DORINE. 

J'enrage4 
De  ne  pouvoir  parler. 

(Elle  se  tait  lorsqu'il  tourne  la  tête.) 

1.  Hardy  (Le  triomphe  d'amour)  : 

Que  ce  serpent,  source  de  mes  douleurs. 
Cyrano  de  Bergerac  (Lettres.  Thésée  à  Hercule)  :  «  Je  me  vis  à 
la  discrétion  de  cent  mille  vipères,  qui  de  leurs  langues  toutes 
brûlantes  de  venin.  » 

2.  Mazarinade  (Lettre  à  M.  le  cardinal  burlesque,  1649)  : 

Et  n'auriez  point  fait  des  fadaises. 

3.  Corneille  (L'Illusion)  : 

Et  je  vaux  mieux  qu'un  cœur  où  cet  amour  sapplicpae. 
Régnier  (Satire  V)  : 

Qui  n'estime  à  vertu  l'art  où  sa  main  s'applique. 

4.  Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie)  : 

Ah  !  j'enrage! 
Dis-moi  non  seulement  et  change  de  langage. 
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ORGON. 

Sans  être  damoiseau  l, 
Tartuffe  est  fait  de  sorte.... 

DORINE. 

Oui,  c'est  un  beau  museau2. 

ORGON. 

Que  quand  tu  n'aurais  même  aucune  sympathie  3 
Pour  tous  les  autres  dons... 

//  se  tourne  devant  elle,  et  la  regarde  les  bras  cro 

DORINE. 

La  voilà  bien  lotie  '. 
Si  j'étais  en  sa  place,  un  homme  assurément 
Ne  m'épouserait  pas  de  force  impunément; 
Et  je  lui  ferais  voir  bientôt  après  la  fête  ; 
Qu'une  femme  a  toujours  une  vengeance  prête. 

ORGON. 
Donc,  de  ce  que  je  dis  on  ne  fera  nul  cas? 

1.  Scarron  (Affiche  pour  les  comédu 

Damoiseaux  aux  canons  plissés. 

2.  Berthod  (La  ville  de  Paru 

Considérez  bien  son  museau. 
Voyez  un  peu  la  belle  | 

Scarron  [La  foire  de  Saint-Germain)  : 

Muse,  au  ridicule  museau. 
Richer  (Ovide  bouffon)': 

L'image  de  ce  beau  museau    Narcisse  . 

3.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur   : 

Par  un  effort  secret  de  quelque  sympathie. 
i.  Thomas  Corneille  (Le  berger  extravagant)  : 
Voyez  bien,  je  ne  suis,  pour  m'en  taire  la  fête. 
Ni  fourchu  par  les  pieds,  ni  cornu  par  la  tète. 

Scarron  (Don  Japhet  d? Arménie    : 

Mais  point  de  renifleur  ou  je  trouble  la  fête. 
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DORINE. 

De  quoi  vous  plaignez-vous?  Je  ne  vous  parle  pas. 

ORGON. 

Qu'est-ce  que  tu  fais  donc? 

DORINE. 

Je  me  parle  à  moi-même 

ORGON. 

Fort  bien.  Pour  châtier  son  insolence  extrême. 

Il  faut  que  je  lui  donne  un  revers  de  ma  main. 

(//  se  met  en  posture  de  lui  donner  un  soufflet,  et  Dorine, 

à  chaque   coup  cTœil  qu'il  jette,  se  tient  droite  sans 

parler.) 
Ma  fille,  vous  devez  approuver  mon  dessein... 
Croire  que  le  mari...  que  j'ai  su  vous  élire... 
Que  ne  te  parles-tu? 

DORINE. 

Je  n'ai  rien  à  me  dire. 

ORGON. 

Encore  un  petit  mot. 

DORINE. 

Il  ne  me  plaît  pas,  moi. 

ORGON. 

Certes,  je  t'y  guettais. 

DORINE. 

Quelque  sotte,  ma  foi! 

ORGON. 

Enfin,  ma  fille,  il  faut  payer  d'obéissance  !, 

1.  Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

N'importe,  efforçons-nous,  et  payons  d'impudence. 

(Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

De  cent  soumissions  vous  payez  un  galant. 
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Et  montrer  pour  mon  choix  entière  déférence  !. 

dorine.  en  i1  enfuyant. 
Je  me  moquerais  fort  de  prendre  un  tel  époux. 

//  lui  veut  donner  un  soufflet  et  la  manque. 
ORGON. 

Vous  avez  là,  ma  fille,  une  peste2  avec  vous, 
Avec  qui  sans  péché  je  ne  saurais  plus  vivre. 
Je  me  sens  hors  d'état  maintenant  de  poursuivre  : 
Ses  discours  insolents  mont  mis  l'esprit  en  feu  3, 
Et  je  vais  prendre  l'air  pour  me  rasseoir  un  peu  4. 

1.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Pako- 

Que  pour  rendre  une  entière  et  pleine  déférence. 

2.  Berthod  (La  ville  de  Paris   : 

Vieille  peste,  tison  d'enfer: 
Scarron  (Don  Japhet  d' Arménie)  : 

Vous  me  rassourdUsez  !  la  peste  comme  il  crie  ! 
Théophile  (Pyrame  et  Thisbé)  : 

Puisque  c'est  une  peste  à  vos  os  attachée. 
Richer  (Ovide  bouffon)  : 

Partout  où  passe  cette  peste. 

3.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Il  parle  à  C'eur  ouvert.  Je  vais  le  mettre  en  feu. 
Scarron  (A  MUe  de  Leuville)  : 

Et  que  ses  yeux  le  mettaient  tout  en  feu. 

4.  Hardy  (Alphée)  : 

Parle  d'accord  et  d'âme  plus  ra-- 
Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur    : 
Tais-toi.  tu  m'étourdis  par  tes  sottes  rais 
Allons  prendre  un  peu  l'air  dans  la  cour  des  prisons. 
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SCÈNE   III 
DOUINE,   MARIANE  ». 

DORINE. 

Avez-vous  donc  perdu,  dites-moi,  la  parole, 
Et  faut-il  qu'en  ceci  je  fasse  votre  rôle? 
Souffrir  qu'on  vous  propose  un  projet  insensé, 
Sans  que  du  moindre  mot  vous  l'ayez  repoussé  ! 

MARIANE. 

Contre  un  père  absolu  que  veux-tu  que  je  fasse  -? 

DORINE. 

Ce  qu'il  faut  pour  parer  une  telle  menace  3. 

MARIANE. 

Quoi? 

DORTNE. 

Lui  dire  qu'un  cœur  n'aime  point  par  autrui, 
Oue  vous  vous  mariez  pour  vous,  non  pas  pour  lui 4, 

1.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Ciçjarrah  : 

ISABELLE. 

Jacinte,  que  veux-tu.  je  suis  au  désespoir. 

Mais  dans  mon  déplaisir  j'écoute  mon  devoir. 

Au  malheur  qui  m'accable  il  n'est  point  de  remède 

JACINTE. 

Quoi  !  vous  irez  trouver  cet  époux  à  Tolède  ? 

ISABELLE. 

Mais  on  me  le  commande 

JACINTE. 

0  l'étrange  faiblesse  ! 

2.  Scarron  (Don  Japhel  d'Arménie)  : 

Pouvais-je  m'exempter  d'un  pouvoir  absolu? 
—  J'aurai  peine  à  fléchir  un  esprit  absolu. 

3.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Palais)  : 

Il  a*paré  des  coups  dont  son  cœur  est  blessé. 
I.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Il  a  choisi  pour  lui.  je  veux  choisir  pour  moi. 


TARTUFFE   ANNOTE  73 

Qu'étant  celle  pour  qui  se  fait  toute  l'affaire  l, 
C'est  à  vous,  non  à  lui,  que  le  mari  doit  plaire, 
Et  que  si  son  Tartuffe  est  pour  lui  si  charmant, 
Il  le  peut  épouser  sans  nul  empêchement 2. 

MARIAXE. 

Un  père,  je  l'avoue,  a  sur  nous  tant  d'empire  3, 
Que  je  n'ai  jamais  eu  la  force  de  rien  dire. 

DORINE. 

Mais  raisonnons.  Valère  a  fait  pour  vous  des  pas4  : 
L'aimez-vous,  je  vous  prie,  ou  ne  l'aimez-vous  pas? 

M  ARIANE. 

Ah!  qu'envers  mon  amour  ton  injustice  est  grande, 
Dorine!  me  dois-tu  faire  cette  demande? 
T'ai-je  pas  là-dessus  ouvert  cent  fois  mon  cœur, 
Et  sais-tu  pas  pour  lui  jusqu'où  va  mon  ardeur  5? 

DORINE. 

Que  sais-je  si  le  cœur  a  parlé  par  la  bouche, 

Et  si  c'est  tout  de  bon  que  cet  amant  vous  touche  6? 

1.  Scarron  (Du  Marais  au  Faubourg  Saint-Germain)  : 

Vous  troublez  toute  mon  affaire. 

2.  Théophile  (Stances)  : 

De  te  voir  sans  empêchement. 

3.  Pierre  Corneille  (La  Suivante)  : 

Briser  les  fers  honteux  où  me  tient  son  empire. 

4.  Pierre  Corneille  (Mélite)  : 

Pour  un  si  beau  sujet  sans  épargner  mes  pas. 

Le  Pays  (Portrait  de  Vauteur)  : 

Il  fait  souvent  de  méchants  pas. 
o.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Mes  derniers  sentiments  vous  sont  assez  connus. 
Scarron  (Le  prince  Corsaire)  : 

Parle,  ouvre-moi  ton  cœur  et  sans  dissimuler, 
Fai  voir  à  mon  amour  où  le  tien  peut  aller. 
6.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Je  ne  cèlerai  point  que  votre  amour  me  touche, 

Puisque  vous  avez  pu  l'apprendre  de  ma  bouche. 
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M  ARIANE. 

Tu  me  fais  un  grand  tort,  Donne,  d'en  douter. 
Et  mes  vrais  sentiments  ont  su  trop  éclater  ». 

DORINE. 

Enfin,  vous  l'aimez  donc? 

M  ARIANE. 

Oui,  d'une  ardeur  extrême2. 

DORINE. 

Et  selon  l'apparence  il  vous  aime  de  même? 

MA  RI  ANE. 

Je  le  crois. 

DORINE. 

Et  tous  deux  brûlez  également  3 
De  vous  voir  mariés  ensemble  ? 

M  ARIANE. 

Assurément. 

DORINE. 

Sur  cette  autre  union  quelle  est  donc  votre  attente? 

1.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 

Il  force  ma  colère  à  ne  pas  éclater. 
{L'amour  à  la  mode)  : 

Nommez-moi  ce  rival  pour  qui  ma  flamme  éclate. 
(Les  engagements  du  hasard)  : 

Que  peut  vous  importer  que  votre  amour  éclate. 

(Le  Charme  de  la  voix)  : 

A  trop  fait  éclater  quel  motif  l'intéresse. 

—  Mais  c'est  pour  votre  voix  que  ce  désir  éclate. 

2.  Pierre  Corneille  (La  (ialerie  du  Palais)  : 

Mais  après  mou  rapport  si  son  ardeur  extrême. 

3.  Pierre  Corneille  (Mélite)  : 

Ne  soyez  point  de  glace  à  qui  brûle  pour  vous. 
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M  ARIANE. 

De  me  donner  la  mort  si  Ton  me  violente  *. 

DORINE. 

Fort  bien  :  c'est  un  recours  où  je  ne  songeais  pas; 
Vous  n'avez  qu'à  mourir  pour  sortir  d'embarras; 
Le  remède  sans  doute  est  merveilleux2.  J'enrage 
Lorsque  j'entends  tenir  ces  sortes  de  langage. 

MARIANE. 

Mon  Dieu!  de  quelle  humeur,  Dorine,  tu  te  rends! 
Tu  ne  compatis  point  aux  déplaisirs  des  gens  3. 

DORINE. 

Je  ne  compatis  point  à  qui  dit  des  sornettes  4 
Et  dans  l'occasion  mollit  comme  vous  faites. 

MARIANE. 

Mais  que  veux-tu?  si  j'ai  de  la  timidité. 

DORINE. 

Mais  l'amour  dans  un  cœur  veut  de  la  fermeté  5. 

1.  Pierre  Corneille  (Clilandre)  : 

Violente  mon  cœur  à  des  traits  d'amitié. 
Thomas  Corneille  {Le  Charme  de  la  vois)  : 

Si  quelque  espoir  me  reste,  il  n'est  plus  qu'à  la  mort. 

2.  Pierre  Corneille  {La  Veuve)  : 

A  croire  ton  babil  la  ruse  est  merveilleuse. 

3.  Thomas  Corneille  [Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Mais  dans  mon  déplaisir  j'écoute  mon  devoir. 

4.  Régnier  (Satire  I)  : 

Et  les  mettent  au  rang  des  plus  vaines  sornettes. 
(Satire  Y)  : 

Sans  ce  maudit  honneur,  ce  conteur  de  sornettes, 
o.  Théophile  [Pyrame  et  Thisbé)  : 

Il  est  vrai  qu'un  désir  une  fois  emporté 

Vers  un  funeste  amour,  a  plus  de  fermeté. 
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M  ARIANE. 

Mais  n'en  gardé-je  pas  pour  les  feux  de  Valère? 
El  n'est-ce  pas  à  lui  de  nVoblenir  d'un  père? 

PORINE. 
Mais  quoi?  si  votre  père  est  un  bourru  fieffé, 
Oui  s'est  de  son  Tartuffe  entièrement  coiffé1 
Et  manque  à  l'union  qu'il  avait  arrêtée. 
La  faute  à  votre  amant  doit-elle  être  imputée? 

MAHIANE. 

M;iis  par  un  haut  refus  et  d'éclatants  mépris  2 
Ferai-je  dans  mon  choix  voir  un  cœur  trop  épris? 
Sortirai-je  pour  lui,  quelque  éclat  dont  il  brille  3, 
De  la  pudeur  du  sexe  et  du  devoir4  de  fille? 
Et  veux-tu  que  mes  feux  par  le  monde  étalés5...? 

DORINE. 

Non,  non,  je  ne  veux  rien.  Je  vois  que  vous  voulez 
Être  à  Monsieur  Tartuffe;  et  j'aurais,  quand  j'y  pense, 
Tort  de  vous  détourner  d'une  telle  alliance. 
Quelle  raison  aurais-je  à  combattre  vos  vœux0? 
Le  parti  de  soi-même  est  fort  avantageux. 

1.  Thomas  Corneille  (V amour  à  la  mode)  : 

...  Vous  êtes  né  coiffé. 

2.  Thomas  Corneille  {L'amour  à  la  mode)  : 

Aux  superbes  mépris  d'un  insolent  vainqueur. 
Pierre  Corneille  (La  Veuve)  : 

Nous  assurer  sur  l'heure  un  dédain  éclatant. 

3.  Brebeof  (Entretiens  solitaires)  : 

De  ceux  où  brille  un  haut  mérite. 

4.  Théophile  (Pyrame  et  Thisbé)  : 

Vos  parents  obligés  d'un  naturel  devoir. 

5.  Pierre  Corneille  (Limitation  de  Jésus-Christ)  : 

Qui  de  tous  ces  honneurs  que  l'Univers  étale. 

6.  Théophile  (Pyrame  et  Thisbe')  : 

Que  mille  empêchements  combattent  mes  désirs. 
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Monsieur  Tartuffe!  oh  1  oh!  n'est-ce  rien  qu'on  pro- 

Certes  Monsieur  Tartuffe,  à  bien  prendre  la  chose, 
N'est  pas  un  homme,  non.  qui  se  mouche  du  pie1, 
Et  ce  n'est  pas  peu  d'heur  que  d'être  sa  moitié: 
Tout  le  monde  déjà  de  gloire  le  couronne2: 
il  est  noble  chez  lui.  bien  fait  de  sa  personne: 
Il  a  l'oreille  rouge  et  le  teint  bien  fleuri3  : 
Vous  vivrez  trop  contente  avec  un  tel  mari. 

M  ARIANE. 

Mon  Dieu  ! 

DORINE. 

Quelle  allégresse  aurez-vousdans  votre àme, 
Quand  d'un  époux  si  beau  vous  vous  verrez  la  femme  ! 

MA RI  AXE. 

Ha,  cesse,  je  te  prie,  un  semblable  discours. 

Et  contre  cet  hymen  ouvre-moi  du  secours. 

C'en  est  fait,  je  me  rends,  et  suis  prête  à  tout  faire. 

DORINE. 

Non.  il  faut  qu'une  fille  obéisse  à  -on  père. 

1.  Mazarinade  [L'Enfer  burlesque    : 

Braves,  qui  ne  descendez  pas 

D'un  qui  se  mouchast  sur  la  manche. 

2.  Brebeuf  (Entretiens  sohta U  - 

Pour  achever  ma  gloire  et  couronner  mes  vœux. 
Pierre  Corneille  (Imitation  de  Jésus-Christ   : 

Qui  couronne  l'humble  de  gloire. 
Régnier    Discours  au  roi    : 

Quand  après  un  long  temps  ton  esprit  glorieux 

Sera  des  mains  des  dieux  couronné  dans  les  cieux. 

3.  Pierre  Corneille  [L'Illusion    : 

Si  l'on  brûle  pour  toi.  ce  n'est  pas  sans  sujet... 
L'embonpoint  ravissant,  la  taille  avantageuse. 
Lev  yeux  doux,  le  teint  vif  et  les  traits  délicats 
Qui  serait  le  brutal  qui  ne  t'aimerait  pas? 
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Voulût-il  lui  donner  un  singe  pour  époux  '. 

Votre  sort  est  fort  beau  :  de  quoi  vous  plaignez-vous! 

Vous  irez  par  le  coche  en  sa  petite  ville, 

Qu'en  oncles  et  cousins  vous  trouverez  fertile  2, 

Et  vous  vous  plairez  fort  à  les  entretenir. 

D'abord  chez  le  beau  monde  on  vous  fera  venir; 

Vous  irez  visiter  pour  votre  bienvenue, 

Madame  la  baillive  et  Madame  l'élue3, 

Qui  d'un  siège  pliant  vous  feront  honorer4. 

Là,  dans  le  carnaval,  vous  pourrez  espérer 

Le  bal  et  la  grande  bande,  à  savoir,  deux  musettes, 

El  parfois  Fagotin  et  les  marionnettes, 

Si  pourtant  votre  époux.... 

MARIA  Ni:. 

Ah  !  lu  me  fais  mourir. 
De  tes  conseils  plutôt  songe  à  me  secourir  \ 

1.  Pierre  Corneille  (Le  Menteui 

gu'eut-elle  en  vrai  magot  tout  le  corps  fagotté. 

2.  Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Et  vous  voir  si  fertile  en  semblables  détours. 
{La  suite  du  Menteur)  : 

Mais  il  se  l'imagine  en  beautés  fort  stérile. 
Régnier  (Satire  I)  : 

Et  lorsque  ta  couronne  en  palmes  si  fertile. 

3.  Scarron  (A  Madame  d'Haute  fort)  : 

Et  qu'ici  messieurs  les  Elus 
Ne  font  pas  tant  les  résolus. 
Chapelle  (Voyage)  : 

Mais  pour  Madame  l'Intendante... 

4.  Thomas  Corneille  (Le  Berger  extravagant)  : 

Par  un  dernier  hommage  honorer  sa  beauté. 
Régnier  (Satire  I)  : 

Mon  service  honorer  d'un  honnête  présent. 

5.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Palais)  : 

C'est  irriter  mes  maux  que  de  les  secourir. 
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DORINE. 

Je  suis  votre  servante. 

M  ARIA  NE. 

Eh!  Dorine,  de  grâce... 

DORINE. 

Il  faut,  pour  vous  punir,  que  cette  affaire  passe  '. 

M  ARIANE. 

Ma  pauvre  fille! 

DORINE. 

Xon. 

MARIANE. 

Si  mes  vœux  déclarés... 

DORINE. 

Point  :  Tartuffe  est  votre  homme,  et  vous  en  tàterez 

MARIANE. 

Tu  sais  qu'à  toi  toujours  je  me  suis  confiée 
Fais-moi... 

DORINE. 

Non.  vous  serez,  ma  foi!  tartuffiée  3. 

1.  icher  {Ovide  bouffon)  : 

Mais...  bon  ma  foi,  vit-on  jamais 
Livre  commencé  par  un  mais  ? 
Pourtant,  quoiqu'il  n'ait  bonne  grâce. 
Puisqu'il  est  mis,  il  faut  qu'il  passe. 

2.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  CigarrcU)  : 

S'il  m'en  fallait  tàter,  je  pourrais  filer  doux. 
Richer  (Ovide  bouffon)  : 

Et  vous  en  faire  un  peu  tâter. 
Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Qu'à  la  première  vue  il  en  faudrait  tâter. 

3.  Rotrou  (La  Sœur)  : 

Mais  le  temps  le  pourra  démahométiser. 
Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie)  : 

Si  je  n'avais  été  si  haut  ernbalconné. 

—  Depuis  que  dans  1  état  on  s'est  enmarquisé. 
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MARIANE. 

Hé  bien!  puisque  mon  sort  ue  saurait  ['(''mouvoir, 
Laisse-moi  désormais  toute  à  mon  désespoir  : 
C'est  de  lui  que  mon  cœur  empruntera  de  l'aide  ', 
Et  je  sais  de  mes  maux  l'infaillible  remède2. 

(L'Ile  veut  s'en  aller.) 
DORINE. 

lié!  là,  là,  revenez.  Je  quitte  mon  courroux3. 
Il  faut,  nonobstant  tout,  avoir  pitié  de  vous. 

MARIANE. 

Vois-tu,  si  l'on  m'expose  à  ce  cruel  martyre, 
Je  te  le  dis,  Dorine,  il  faudra  que  j'expire. 

DORINE. 

Ne  vous  tourmentez  point.  On  peut  adroitement4 
Empêcher...  Mais  voici  Valère.  votre  amant. 

1.  Scarron  {Le  prince  Corsaire)  : 

Ce  que  peut  sur  mon  cœur  un  juste  désespoir. 

Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  la  marquise 

de  Gouville,  par  M.  de  Jussac)  :  «  Car  la  modestie  d'Olympe  est 

si  grande  que  non  seulement  ne  s'amusant  pas  à  emprunter  le 

secours  des  alîèteries  et  des  mouches  pour  parer  son  visage.  » 

Thomas  Corneille  {Le  Berger  extravagant)  : 

Je  cours  «loue  emprunter  du  secours  pour  l'abattre. 
•2.  Pierre  Corneille  {Clitandre)  : 

Et  je  suis  le  remède  aux  blessures  du  cœur. 
Scarron  \La  fausse  apparence)  : 

Pour  soulager  vos  maux  et  leur  donner  remède. 
3.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Palais)  : 

L'aveu  de  votre  cœur  désarme  mon  courroux. 
Scarron  (Le  prince  Corsaire)  : 

Que  quitter  sans  sujet  ton  infidélité. 
Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  M.   de  Li- 
gnières,  par  Mme  Deshoulières)  : 

Mille  jeunes  beautés  quittèrent  leur  fierté, 
■i.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 
Tandis  qu'avec  adresse 
Je  saurai  ménager  l'esprit  de  la  duchesse. 
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SCÈNE   IV 
VALÈRE,   MARIAGE,   DORINE 

VAL ÈRE. 

On  vient  de  débiter,  Madame,  une  nouvelle  ' 
Que  je  ne  savais  pas,  et  qui  sans  doute  est  belle  -. 

M  ARIANE. 

Quoi? 

VALÈRE. 

Que  vous  épousez  Tartuffe. 

MARIANE. 

Il  est  certain 
Que  mon  père  s'est  mis  en  tête  ce  dessein. 

VALÈRE. 

Votre  père,  Madame... 

MARIANE. 

A  changé  de  visée  : 
La  chose  vient  par  lui  de  mètre  proposée. 

VALERE. 

Quoi?  sérieusement? 

M  ARIANE. 

Oui,  sérieusement. 
Il  s'est  pour  cet  hymen  déclaré  hautement3. 

1.  Régnier  (Satire  V)  : 

Le  blâme  et  la  louange  au  hasard  se  débite. 
Chapelle  (Voyage)  :   «  Mille  autres  choses  se  débitent  encore 
plus  surprenantes.  » 

2.  Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Cependant  l'ordre  est  rare  et  la  dépense  belle. 

3.  Scarron  (Le  prince  Corsaire)  : 

Elise  ne  s'est  point  sur  son  choix  déclarée. 
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VALÈRE. 

VA  quel  est  le  dessein  où  votre  Ame  s'arrête  \ 
Madame? 

MARIA  NE. 

Je  ne  sais. 

VALÈRE. 

La  réponse  est  honnête. 
Vous  ne  savez? 

M ARIANE. 

Non, 

VALÈRE. 

Non? 

M  ARIANE. 

Que  me  conseillez-vous? 

VALÈRE. 

Je  vous  conseille,  moi,  de  prendre  cet  époux. 

M ARIANE. 

Vous  me  le  conseillez? 

VALÈRE. 

Oui. 

M A RI ANE. 

Tout  de  bon? 

VALÈRE. 

Sans  doute  : 
Le  choix  est  glorieux 2,  et  vaut  bien  qu'on  l'écoute. 

M  ARIANE. 

Hé  bien!  c'est  un  conseil,  Monsieur,  que  je  reçois. 

1.  Régnier  (Elégie  zélohjpique)  : 

Et  rendent  en  un  lieu  l'esprit  plus  arrêté. 
•2.  Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Vous  m'honorez  monsieur  d'un  choix  si  glorieux. 
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VALÈRE. 

Vous  n'aurez  pas  grand'peine  à  le  suivre,  je  crois. 

MARIANE. 

Pas  plus  qu'à  le  donner  en  a  souffert  votre  àme  l. 

VALÈRE. 

Moi,  je  vous  l'ai  donné  pour  vous  plaire,  Madame. 

MARIANE. 

Et  moi,  je  le  suivrai  pour  vous  faire  plaisir. 

DORINE. 

Voyons  ce  qui  pourra  de  ceci  réussir2. 

VALÈRE. 

C'est  donc  ainsi  qu'on  aime?  Et  c'était  tromperie 
Quand  vous... 

MARIANE. 

Ne  parlons  point  de  cela,  je  vous  prie. 
Vous  m'avez  dit  tout  franc  que  je  dois  accepter 
Celui  que  pour  époux  on  me  veut  présenter  : 
Et  je  déclare,  moi,  que  je  prétends  le  faire, 
Puisque  vous  m'en  donnez  le  conseil  salutaire  3. 

VALÈRE. 

Ne  vous  excusez  point  sur  mes  intentions. 
Vous  aviez  pris  déjà  vos  résolutions: 

1.  Scarron  {Le  prince  Corsaire)  : 

C'est  pour  plaire  à  ta  haine  et  te  faire  souffrir. 

2.  Hardy  (Lucrèce)  : 

Or  voyons  désormais  quel  trait  prendra  l'affaire. 

Pierre  Corneille  {La  Galerie  du  I'alais)  : 
On  l'a  vu  réussir  à  son  contentement. 

3.  Hardy  (Timoclée)  : 

Dont  la  Grèce  éprouva  le  secours  salutaire. 
Pierre  Corneille  (L'Imitation  de  Jésus-Christ)  : 
Et  quand  tu  peux  donner  un  conseil  salutaire. 
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Et  vous  vous  saisissez  d'un  prétexte  frivole  ' 
Pour  vous  autoriser  à  manquer  de  parole  K 

MARIANE. 

Il  est  vrai,  c'est  bien  dit. 

VALÈRE. 

Sans  doute;  et  votre  cœur 
N'a  jamais  eu  pour  moi  de  véritable  ardeur3. 

MARIA  NE. 

Hélas!  permis  à  vous  d'avoir  cette  pensée. 

VALERE. 

Oui,  oui,  permis  à  moi;  mais  mon  àme  offensée 
Vous  préviendra  peut-être  en  un  pareil  dessein  ; 
Et  je  sais  où  porter4  et  mes  vœux  et  ma  main. 

MARIANE. 

Ah  !  je  n'en  doute  point;  et  les  ardeurs  qu'excite  '■> 
Le  mérite... 

VALÈRE. 

Mon  Dieu,  laissons  là  le  mérite  ; 
J'en  ai  fort  peu  sans  doute,  et  vous  en  faites  foi. 
Mais  j'espère  aux  bontés  qu'une  autre  aura  pour  moi G, 

1.  Mazarinade  [L'Enfer  burlesque)  : 

Son  attente  ne  fut  frivole. 

2.  Scarron  [La  fausse  apparence)  : 

Pour  autoriser  donc  votre  infidélité. 

3.  Pierre  Corneille  (La  place  Royale)  : 

Ma  liberté  conspire  avecque  tes  ardeurs. 

4.  Pierre  Corneille  (La  Place  Royale)  : 

Tu  portes  en  bon  lieu  tes  désirs  amoureux. 

—  Le  traître  n'eût  jamais  porté  son  cœur  ailleurs. 

5.  Pierre  Corneille  (Le  lenteur)  : 

Il  fait  croître  une  ardeur  que  cette  vue  excite. 

6.  Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

Après  tant  de  bontés  que  vous  avez  pour  moi. 
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Et  j'en  sais  de  qui  l'àme,  à  ma  retraite  ouverte  », 
Consentira  sans  honte  à  réparer  ma  perte  2. 

MARIA  NE. 

La  perte  n*est  pas  grande:  et  de  ce  changement 
Vous  vous  consolerez  assez  facilement3. 

VALÈRE. 

J'y  ferai  mon  possible,  et  vous  le  pouvez  croire. 

Un  cœur  qui  nous  oublie  engage  notre  gloire  *; 

Il  faut  à  l'oublier  mettre  aussi  tous  nos  soin-  : 

Si  l'on  n'en  vient  à  bout,  on  le  doit  feindre  au  moins 

Et  cette  lâcheté  jamais  ne  se  pardonne. 

De  montrer  de  l'amour  pour  qui  nous  abandonne  . 

MAHIANE. 

Ce  sentiment,  sans  doute,  est  noble  et  relev 

VALERE. 

Fort  bien:  et  d'un  chacun  il  doit  être  approuvé. 

1.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Pal" 

Ce  n'était  qu'un  prétexte  à  faire  la  retraite. 
i.  Théophile  (A  M11"  de  Roy  a 

Et  le  ciel  réparant  sa  perte  d'un  empire. 
Brcbeuf    Entretiens  solitaires)  : 

Ou  quel  autre  bonheur  peut  réparer  ma  perte. 
3.  Scarron  {La  fausse  apparence    : 

Et  par  cette  action  l'imprudente  apprendra. 

Quel  amour  elle  perd  quand  elle  me  périra. 

t.  Thomas  Corneille  >  L'amour  à  la  mode)  : 

Que  vivre  sous  ses  lois  engage  notre  gloire. 
5.  Pierre  Corneille  {La  Place  Roy 

Qu'un  si  honteux  pardon  put  suivre  cetre  offen 
Scarron    Le  prince  Corsaire)  : 

Qui  me  force  d'aimer  celle  qui  me  méprise. 
0.  Thomas  Corneille  [Le  feint  astrologu 

Perdez  ces  sentiments  pour  moi  trop  relevés. 
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Hé  quoi?  vous  voudriez  quà  jamais  dans  mon  âme 
Je  gardasse  pour  vous  les  ardeurs  de  ma  flamme  l, 
Et  vous  visse,  à  mes  yeux,  passer  en  d'autres  bras  2, 
Sans  mettre  ailleurs3  un  cœur  dont  vous  ne  voulez  pas? 

MARIANE. 

Au  contraire  :  pour  moi,  c'est  ce  que  je  souhaite 
Et  je  voudrais  déjà  que  la  chose  fût  faite. 

VALÈRE. 

Vous  le  voudriez? 

MARIANE. 

Oui. 

VALÈRE. 

C'est  assez  m'insulter, 

Madame;  et  de  ce  pas  je  vais  vous  contenter  \ 
(Il  fait  un  pas  pour  s'en  aller  et  revient  toujours.) 

1.  Pierre  Corneille  (La  place  Royale)  : 

Tous  mes  vœux  sont  muets  et  l'ardeur  de  ma  flamme. 

2.  Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

Et  la  pourras-tu  voir  dans  les  bras  d'un  rival? 
Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Qu'il  me  voie  à  regret  dans  les  bras  d'un  rival. 

3.  Pierre  Corneille  (Me'dée)  : 

Rentrons  donc  et  mettons  nos  secrets  sûrement. 
(La  Galerie  du  Palais)  : 

Quoi  !  vous  prenez  pour  vous  ce  que  j'adresse  ailleurs. 
Scarron  (Le  prince  Corsaire)  : 

Alla  peut-être  ailleurs  offrir  un  cœur  volage. 
(Là  fausse  apparence)  : 

Vous  ne  pouviez  jamais  mieux  placer  votre  cœur. 
Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 

Vous  pouvez  adresser  ailleurs  votre  inconstance. 

4.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 

Je  ne  tâche  à  vous  fuir  que  pour  vous  satisfaire. 
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M ARIANE. 

Fort  bien. 

VALÈRE. 

Souvenez-vous  au  moins  que  c'est  vous-même 
Oui  contraignez1  mon  cœur  à  cet  effort  extrême. 

M  ARIANE. 

Oui. 

VALÈRE. 

Et  que  le  dessein  que  mon  àme  conçoit 
N'est  rien  qu'à  votre  exemple. 

MARIA  NE. 

A  mon  exemple,  soit. 

VALÈRE. 

Suffit  :  vous  allez  être  à  point  nommé  servie  2. 

MARIA  NE. 

Tant  mieux. 

VALÈRE. 

Vous  me  voyez,  c'est  pour  toute  ma  vie. 

■ARIANE. 

A  la  bonne  heure. 

VALÈRE. 

Euh? 
//  s'en  va:  et  lorsqu'il  est  vers  la  porte,  il  se  retourne. 

M  ARIANE. 

Quoi? 

1.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral    : 

Je  me  laisse  contraindre  à  l'amour  d'un  brutal. 
(Le  Charme  de  la  voix,  : 

Depuis  que  votre  voix  m'a  contraint  aux  soupirs. 

2.  Le  Pays  (Amitiés,  amours  et  amourettes.  Lettre  à  Madame 
de  Saint-M.)  :  -  Je  serais  bien  plus  aise  de  rendre  service  à  vos 
genoux  qu'à  vos  mains.  - 
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VALÈRE. 

Ne  m'appelez-vous  pas? 

M  ARIANE. 

Moi?  Vous  rêvez. 

VALÈRE. 

Hé  bien  !  je  poursuis  donc  mes  pas. 
Adieu,  Madame. 

MARI A NE. 

Adieu,  Monsieur. 

DORINE. 

Pour  moi.  je  pense 
Que  vous  perdez  l'esprit  par  cette  extravagance; 
Et  je  vous  a1  laissé  tout  du  long  quereller  », 
Pour  voir  où  tout  cela  pourrait  enfin  aller  2. 
Holà!  seigneur  Yalère. 

{Elle  va  Varrêter  par  le  brus,  et  lui,  fait  mine  de 
grande  résistance.) 

VALÈRE. 

Hé  !  que  veux-tu,  Dorine? 

DORINE. 

Venez  ici. 

VALÈRE. 

Non,  non,  le  dépit  me  domine  3. 

{.  Thomas  Corneille  (V amour  à  la  mode)  : 

Les  querelles  d'amour  sont  querelles  aimables. 
(Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Quoi!  sur  sa  trahison  loin  de  la  quereller. 

2.  Pierre  Corneille  (Mctite)  : 

Mais  vous  allez  plus  loin  qu'elle  ne  peut  aller. 
Scarron  (Le  prince  Corsaire)  : 

Fai  voir  à  mon  amour  où  le  tien  peut  aller, 
i  La  fausse  apparence)  : 

Et  jusqu'où  peut  aller  l'action  que  je  fais. 

3.  Richer  [Ovide  bouffon)  : 

Et  par  dépit  étant  vaincu. 
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Ne  me  détourne  point  de  ce  qu'elle  a  voulu. 

DORINE. 

Arrêtez. 

VALÈRE. 

Non,  vois-tu?  c'est  un  point  résolu. 

DORINE. 

Ah: 

MARI ANE. 

Il  souffre  à  me  voir,  ma  présence  le  chasse  \ 
Et  je  ferai  bien  mieux  de  lui  quitter  la  place  2. 

dori.n'E.  [Elle  quitte  Valère  et  court  à  Mariane.) 
A  l'autre.  Où  courez-vous .' 

MARIANE. 

Laisse. 

DORINE. 

Il  faut  revenir. 

MARIANE. 

Non,  non,  Dorine;  en  vain  tu  veux  me  retenir. 

VALERE. 

Je  vois  bien  que  ma  vue  est  pour  elle  un  supplice  3, 
Et  sans  doute  il  vaut  mieux  que  je  l'en  affranchisse  '. 

1.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Palai 

Elle  est  trop  dans  son  cœur,  on  ne  l'en  peut  chasser. 

2.  Pierre  Corneille  {La  place  Royale    : 

Et  de  peur  de  me  rendre  il  faut  quitter  la  place. 

3.  Scarron  {Le  prince  Corsaire)  : 

Dont  la  vue  est  funeste  au  bonheur  de  vos  jours. 
Pierre  Corneille  [Mélité]  : 

L'amour  ainsi  qu'à  lui  me  parait  un  supplice. 

4.  Thomas  Corneille  [Le  Charme  de  la  voix)  : 

Et  comme  on  souffre  à  voir  un  objet  odieux, 
J'en  voulais  épargner  la  contrainte  à  vos  yeux. 
Scarron  {La  fausse  apparence)  : 

Ce  reproche  dernier  m'achève  et  te  délivre 
De  l'objet  odieux  qui  sans  toi  ne  peut  vivre. 

8. 
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dorine.  (Elle  quitte  Mariane  et  court  à  Valère.) 
Encor?  Diantre  soit  fait  de  vous  si  je  le  veux! 
Cessez  ce  badinage,  et  venez  çà  tous  deux  l. 
{Elle  les  tire  Vun  et  l'autre.) 

VALÈRE. 

Mais  quel  est  ton  dessein? 

M  ART  ANE. 

Ou* est-ce  que  tu  veux  faire? 
dorine. 
Vous  bien  remettre  ensemble,  et  vous  tirer  d'affaire  2. 
Ètes-vous  fou  d'avoir  un  pareil  démêlé? 

VALÈRE. 

N'as-tu  pas  entendu  comme  elle  m'a  parlé? 

DORINE. 

Ètes-vous  folle,  vous,  de  vous  être  emportée? 

MARIANE. 

N'as-tu  pas  vu  la  chose,  et  comme  il  m'a  traitée3? 

DORINE. 

Sottise  des  deux  parts.  Elle  n'a  d'autre  soin 
Que  de  se  conserver4  à  vous, j'en  suis  témoin. 

1.  Pierre  Corneille  (Mélite)  : 

Recherche  qui  voudra  ces  menus  badinages. 
•2.  Scarron  [La  fausse  apparence)  : 

Et  qui  peut  réussir  à  nie  tirer  de  peine. 

3.  Thomas  Corneille  (Les  E?u/afje>/ients  du  hasard)  : 

Il  s'obstine  à  chérir  qui  le  traite  si  mal. 
(Le  Charme  de  la  voix)  : 

Dispose-toi,  maîtresse,  à  mieux  traiter  sa  flamme. 
Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Au  supplice  d'aimer  qui  vous  traite  si  mal. 

4.  Pierre  Corneille  (Clitandre)  : 

Il  semble  l'un  pour  l'autre  exprès  nous  conserver. 
(La  Galerie  du  Palais)  : 

Je  vous  veux,  si  je  puis,  conserver  l'un  à  l'autre. 
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Il  n'aime  que  vous  seule,  et  n'a  point  d'autre  envie 
Que  d'être  votre  époux;  j'en  réponds  sur  ma  vie  '. 

MARTANE. 

Pourquoi  donc  me  donner  un  semblable  conseil? 

VALÈRE. 

Pourquoi  m'en  demander  sur  un  sujet  pareil? 

DORINÈ. 

Vous  êtes  fous  tous  deux.  Çà,  la  main  l'un  et  l'autre. 
Allons,  vous. 

valère,   en  donnant  sa  main  à  Dorine. 
A  quoi  bon  ma  main? 

DORINE. 

Ah  !  Çà  la  vôtre. 
martaxe,  en  donnant  aussi  sa  main. 
De  quoi  sert  tout  cela? 

DORINE. 

Mon  Dieu  !  vite,  avancez. 
Vous  vous  aimez  tous  deux  plus  que  vous  ne  pensez2. 

VALÈRE. 

Mais  ne  faites  donc  point  les  choses  avec  peine, 
Et  regardez  un  peu  les  gens  sans  nulle  haine. 
(Mariane  tourne  Vœil  sur  Valère  et  fait  un  petit  souris.) 

DORINE. 

A  vous  dire  le  vrai,  les  amants  sont  bien  fous! 

VALÈRE. 

Ho  çà  n'ai-je  pas  lieu  de  me  plaindre  de  vous? 

1.  Le  Pays  (Amitiés,  amours  et  amourettes)  : 
(Le  Jaloux)  : 

Elle  n'aime  que  toi  dans  le  fond  de  son  âme. 

2.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Moi!  vous  trahir!  j*en  sais  plus  que  vous  ne  pensez. 


92  TARTUFFE   ANNOTE 

Et  pour  ne  point  mentir,  n  etes-vous  pas  méchante 
De  vous  plaire  à  me  dire  une  chose  affligeante? 

M  ARIANE. 

Mais  vous,  nètes-vous  pas  l'homme  le  plus  ingrat...? 

DOMINE. 

Pour  une  autre  saison  laissons  tout  ce  débat1 
Et  songeons  à  parer  ce  fâcheux  mariage. 

MARIANE. 

Dis-nous  donc  quels  ressorts  il  faut  mettre  en  usage2. 

DORINE. 

Nous  en  ferons  agir  de  toutes  les  façons  s. 
Votre  père  se  moque,  et  ce  sont  des  chansons  4; 
Mais  pour  vous,  il  vaut  mieux  qu'à  son  extravagance 
D'un  doux  consentement  vous  prêtiez  l'apparence3, 
Afin  qu'en  cas  d'alarme  il  vous  soit  plus  aisé 
De  tirer  en  longueur  cet  hymen  proposé. 
En  attrapant6  du  temps,  à  tout  on  remédie7. 

1.  Hardy  (Marianne)  : 

Que  les  moyens  communs  ne  sont  plus  de  saison. 
Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

Mais  tous  ces  vains  discours  ne  sont  pas  de  saison. 

2.  Rotrou  (Vinceslas)  : 

Mettre  bien  la  franchiso  et  la  feinte  en  usage. 

3.  Théophile  (Pyrame  et  Thisbé)  : 

Lorsqu'un  sang  plus  subtil  faisait  agir  mon  âme. 

4.  Régnier  (Satire  XIII)  : 

Puis  ils  ne  donnent  rien  et  ce  sont  des  chansons. 

5.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

D'un  mutuel  amour  j'ai  formé  l'apparence. 

6.  Le  Pays  (Amitiés,  amours  et  amourettes), 
(VInconstant)  : 

On  fait  bien  du  chemin  et  l'on  n'attrape  rien. 

7.  Hardy  (Méléagre)  : 

Savoir  user  du  temps  est  un  grand  avantage. 
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Tantôt  vous  payerez  de  quelque  maladie  ■ 
Oui  viendra  tout  à  coup  et  voudra  des  délais; 
Tantôt  vous  payerez  de  présages  mauvais2  : 
Vous  aurez  fait  d'un  mort  la  rencontre  fâcheuse, 
Cassé  quelque  miroir,  ou  songé  d'eau  bourbeuse. 
Enfin  le  bon  de  tout,  c'est  qu'à  d'autres  qu'à  lui 
On  ne  peut  vous  lier,  que  vous  ne  disiez  «  oui  ■  ». 
Mais  pour  mieux  réussir,  il  est  bon,  ce  me  semble, 
Qu'on  ne  vous  trouve  pointtous  deux  parlant  ensemble. 
Sortez,  et  sans  tarder  employez  vos  amis4, 
Pour  vous  faire  tenir  ce  qu'on  vous  a  promis 
Nous  allons  réveiller  les  efforts  de  son  frère5, 
Et  dans  noire  parti  jeter  la  belle-mère. 
Adieu. 

valère,  à  Mariane. 
Quelques  efforts  que  nous  préparions  tous6, 

Richer  (Ovide  bouffon)  : 

Cependant  on  voit  que  de  tout 
Le  temps  à  la  fin  vient  à  bout. 

1.  Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Tantôt  c'est  maladie  et  tantôt  c'est  affaire. 

2.  Brebeuf  (Entretiens  solitaires)  : 

Avant  que  d'arriver  à  ces  douceurs  stériles 
Dont  il  croit  nous  payer. 

Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Ingrat!  tu  m'as  payé  d'une  impudente  feinte! 

3.  Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie)  : 

Le  bon  bailli  me  va  répondre  encore  :  oui. 

4.  Thomas  Corneille  [Les  Engagements  du  hasard)  : 

Nous  pourrons  employer  quelques  gens  de  crédit. 

5.  Pierre  Corneille  (La  Veuve)  : 

Réveille  nuitamment  un  amour  languissant. 

Du  Bellay  (La  contre-repentie)  : 

Réveille  en  moi  la  flamme  accoutumée. 

6.  Pierre  Corneille  (La  place  Royale)  : 

Prépare  tes  dédains,  arme-toi  de  rigueur. 
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Ma  plus  grande  espérance,  à  vrai  dire,  est  en  vous. 
ma  ri  ane,  à  Valère. 

Je  ne  vous  réponds  pas  des  volontés  d'un  père  1  ; 
Mais  je  ne  serai  point  à  d'autre  qu'à  Valère. 

VALÈRE. 

Que  vous  me  comblez  d'aise' Et  quoi  que  puisse  oser2... 

DORINE. 

Ah!  jamais  les  amants  ne  sont  las  de  jaser. 
Sortez,  vous  dis-je. 

valère.  H  fait  un  pas  et  revient. 
Enfin... 

DORINE. 

Quel  caquet  est  le  vôtre3! 
Tirez  de  cette  part;  et  vous,  tirez  de  l'autre. 

(Les  poussant  chacun  par  l'épaule.) 

1.  Pierre  Corneille  [La  Galerie  du  Palais)  : 

J'ai  tait  agir  pour  moi  l'autorité  d'un  père. 
:i.  Théophile  (Pyrame  et  Thisbé)  : 

Lors  d'un  parfait  plaisir  entre  tes  bras  comblée. 
3.  Régnier  (Satire  XI)  : 

Etourdi  de  caquet,  je  feignais  de  le  croire. 
(Satire  I)  : 

Et  le  caquet  leur  manque  et  des  dents  discourant. 

—  Mon  temps  en  cent  caquets  sottement  je  consomme. 


ACTE   III 


SCENE   PREMIERE 
DAMIS,   DORINE. 

DAMIS. 

Que  la  foudre  sur  l'heure  achève  mes  destins  ', 
Qu'on  me  traite  partout  du  plus  grand  des  faquins 
S'il  est  aucun  respect  ni  pouvoir  qui  m'arrête. 
Et  si  je  ne  fais  pas  quelque  coup  de  ma  tète! 

DORINE. 

De  grâce,  modérez3  un  tel  emportement  : 
Votre  père  n'a  fait  qu'en  parler  simplement. 


1.  Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

Seraient  les  derniers  coups  de  mon  cruel  destin. 
Pierre  Corneille  (Mélite  : 

Que  du  foudre  à  tes  yeux  j'éprouve  la  furie: 

2.  Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie)  : 

Les  gredins.  les  bourreaux,  les  traîtres,  les  faquins  ! 
(La  fausse  apparence)  : 

Sais-tu  bien  comme  on  traite  un  faquin  qui  se  moque. 

3.  Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie    : 

Parlez  séparément  et  modérez  vos  voix! 
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On  n'exécute  pas  tout  ce  qui  se  propose. 
Et  le  chemin  est  long  du  projet  à  la  chose  ». 

DAMIS. 

Il  faut  que  de  ce  fat  j'arrête  les  complots, 
Et  qu'à  l'oreille  un  peu  je  lui  dise  deux  mots. 

DORINE. 

Ha!  tout  doux!  Envers  lui,  comme  envers  votre  père, 

Laissez  agir2  les  soins  de  votre  belle-mère. 

Sur  l'esprit  de  Tartuffe  elle  a  quelque  crédit 3  ; 

Il  se  rend  complaisant  à  tout  ce  qu'elle  dit, 

Et  pourrait  bien  avoir  douceur  de  cœur  pour  elle  4. 

Plût  à  Dieu  qu'il  fût  vrai  !  la  chose  serait  belle. 

Enfin  votre  intérêt  l'oblige  à  le  mander  : 

Sur  l'hymen  qui  vous  trouble  elle  veut  le  sonder  3, 

Savoir  ses  sentiments,  et  lui  faire  connaître 

Quels  fâcheux  démêlés  il  pourra  faire  naître, 

1.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 

C"est  d'abord  en  amour  le  chemin  qu'il  faut  prendre. 

2.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Faire  agir  contre  moi  son  pouvoir  absolu. 

3.  Rotrou  (Saint-Genesl)  : 

S'est  acquis  dans  le  cirque  un  plus  juste  crédit. 

4.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 

Pour  les  tendres  de  cœur  la  blessure  est  malsaine. 

(Portraits  égarés)  :  «  Votre  maladie  n'est  autre  chose  qu'une 
dureté  de  cœur.  » 

Le  Pays  (Amitiés,  amours  et  amourettes), 

(A  Caliste)  :  «  Car  ou  je  ne  me  connais  pas  en  doux  regards 
et  en  tendresse  de  cœur...  » 

5.  Hardy  [Arisloclée)  : 

De  passer  doucement  la  sonde  en  son  désir. 
Pierre  Corneille  (La  place  Royale)  : 

Ce  soir  je  sonderai  les  secrets  de  son  âme. 
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S'il  faut  qu'à  ce  dessein  il  prête  quelque  espoir. 
Son  valet  dit  qu'il  prie,  et  je  n'ai  pu  le  voir; 
Mais  ce  valet  m'a  dit  qu'il  s'en  allait  descendre. 
Sortez  donc,  je  vous  prie,  et  me  laissez  l'attendre. 

DAMIS. 

Je  puis  être  présent  à  tout  cet  entretien. 

DORINE. 

Point.  Il  faut  qu'ils  soient  seuls. 

DAMIS. 

Je  ne  lui  dirai  rien. 

DORINE. 

Vous  vous  moquez  :  on  sait  vos  transports  ■  ordinaires. 
Et  c'est  le  vrai  moyen  de  gâter  les  affaires  2. 
Sortez. 

DAMIS. 

Non  :  je  veux  voir,  sans  me  mettre  en  courroux. 

DORINE. 

Que  vous  êtes  fâcheux!  Il  vient.  Retirez-vous. 

1.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Pal  a 

Et  sans  m' embarrasser  d'inutiles  transports. 

2.  Scarron  [A  la  reine)  : 

Qu'on  m'ait  quasi  l'esprit  gâté. 
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SCÈNE  II 
TARTUFFE1,  LAURENT,  DORINE. 

tartuffe,  apercevant  Dorine. 

Laurent,  serrez  ma  haire  avec  ma  discipline, 
Et  priez  que  toujours  le  Ciel  vous  illumine  -. 
Si  l'on  vient  pour  me  voir,  je  vais  aux  prisonniers 
Des  aumônes  que  j'ai  partager  les  deniers. 

DORINE. 

Que  d'affectation  et  de  forfanterie3! 

1.  Boccace  (Xouvelle,  31)  :  «  La  religion    est   ce   qu'il 

plus  sacré  parmi  les  hommes  et  cependant  il  n'y  a  rien  dont  on 
abuse  davantage.  Quoiqu'on  puisse  dire  en  général  que  c'est  le 
manteau  qui  couvre  ordinairement  les  passions  les  plus  crimi- 
nelles, il  apparaît  néanmoins  que  cette  profane  licence  est  le 
défaut  favori  des  hommes  d'Église.  Il  y  eût  autrefois  à  Spinola 
un  scélérat  de  premier  ordre;  jamais  homme  n'affecta  mieux 
les  dehors  de  la  dévotion  et  jamais  cordelier  ne  parla  mieux  de 
la  pénitence  et  de  la  mortification...  » 

2.  Pierre  Corneille  [Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Qu'avec  pleine  clarté  la  grâce  l'illumine  ! 

—  Qu'à  ces  3'eux  épurés  cpue  la  grâce  illumine. 

Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  M"6  Cor- 
nuel,  par  M.  de  Vineuil)  :  «  Et  quoiqu'il  y  ait  un  peu  de  folie  à 
vouloir  vous  illuminer  sur  un  sujet  que  vous  connaissez  par- 
faitement... ». 

3.  Galerie  des  portraits  de  Madeynoiselle  (Portrait  de  M"*  de  la 
Trémouille)  :  «  Il  n'y  a  rien  qui  me  choque  plus  que  les  afféteries 
et  les  grimaces.  » 

Portrait  des  précieuses  :  «  Je  suis  de  ceux  qui  sont  persuadés 
qu'il  faut  vivre  avec  les  vivants  et  qu'il  ne  se  faut  distinguer  en 
rien  par  affectation...  » 

Arétin  {VHipocrito),  acte  1,  se.  2.  C'est  le  parasite  Hipocrito 
qui  parle:  « Chi  non  sa  fingere,  non  sa  vivere;  peroche  la  simu- 
latione  e  uno  scudo  che  spunta  ogni  arme,  anzi  una  arma  che 


TARTUFFE   ANNOTE  99 

TARTUFFE. 

Que  voulez-vous? 

DORINE. 

Vous  dire... 
tartuffe.  (//  tire  un  mouchoir  de  sa  poche.) 

Ah!  mon  Dieu,  je  vous  prie, 
Avant  que  de  parler  prenez-moi  ce  mouchoir. 

DORINE. 

Comment? 

tartuffe. 
Couvrez  ce  sein  que  je  ne  saurais  voir  : 
Par  de  pareils  objets  les  âmes  sont  blessées  l, 
Et  cela  fait  venir  de  coupables  pensées  2. 

DORINE. 

Vous  êtes  donc  bien  tendre  à  la  tentation, 

Et  la  chair  sur  vos  sens  fait  grande  impression  3? 

spezza  ogni  scudo,  ementre  si  prévale  de  l'humiltade  apparente, 
conversa  la  religione  in  astutia,  prédomina  la  robba,  l'honore 
e  gli  animi  altrui...  E  per  assecurargli  ne  le  crapule,  ne  le  lus- 
surie,  e  ne  les  usure,  ristrettomi  un  tratto  ne  le  spalle,  con  un 
certo  ghigno  da  besse,  allego  la  fragilita  de  la  carne...  » 
Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Vous  rentrâtes  voyant  cette  forfanterie. 
(La  Galerie  du  Palais)  : 

Qu'on  est  importuné  de  tes  afféteries! 

1.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  M"e  Petit, 
par  Linières). 

Vos  tétons  merveilleux  que  recouvre  un  mouchoir, 
J'en  brûle  de  désir,  mon  âme  en  est  pressée 
De  les  voir  seulement  des  yeux  de  la  pensée. 
Pierre  Corneille  (Mélile)  : 

A  ce  charmant  objet  dont  ton  âme  est  blessée. 

2.  Voiture  : 

Philis,  cachez  bien  ces  appas  '. 
Un  mortel  n'y  durerait  pas. 

3.  Recueil  de  Sercy  (Poésies  diverses,  1654)  : 

C'est  que  l'amour  vous  brûle  et  que  la  chair  vous  tente. 
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Certes  je  ne  sais  pas  quelle  chaleur1  vous  monte  : 
Mais  à  convoiter,  moi.  je  ne  suis  point  si  prompte, 
Et  je  vous  verrois  nu  du  haut  jusques  en  bas, 
Que  toute  votre  peau  ne  me  tenterait  pas2. 

TARTUFFE. 

Mettez  dans  vos  discours  un  peu  de  modestie, 
Ou  je  vais  sur-le-champ  vous  quitter  la  partie. 

DORINE. 

Non,  non,  c'est  moi  qui  vais  vous  laisser  en  repos, 
Et  je  n'ai  seulement  qu'à  vous  dire  deux  mots. 
Madame  va  venir  dans  cette  salle  basse, 
Et  d'un  mot  d'entretien  vous  demande  la  grâce3. 

TARTUFFE. 

Hélas!  très-volontiers4. 


Pierre  Corneille  (L'Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Non.  ces  hommes  charmés  dont  les  cœurs  s'abandonnent 
A  tout  ce  que  les  sens  ordonnent. 

—  Ces  dévots  à  demi  sur  qui  la  chair  plus  forte, 

Domine  encore  en  quelque  sorte. 

—  Qu'elle  sent  les  assauts  de  la  tentation. 

{Portraits  égarés)  :  «-  C'est  un  cœur  nouveau  qui  n'a  jamais 
reçu  l'impression  d'aucun  désir  étranger.  » 

1.  Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

Et  veux  bien  pardonner  aux  chaleurs  indiscrètes. 

2.  Ronsard  (Pièces  supprimées)  : 

Quand  j'aurais  devant  moi  toute  nue  une  femme. 
Encore  sa  beauté  ne  me  saurait  tenter. 

Recueil  de  Sercy  (1654)  : 

Et  depuis  le  haut  jusqu'en  bas, 
Tout  plein  de  charmes  et  d'appas. 

3.  Pierre  Corneille  {V Illusion)  : 

Ma  maîtresse  là-haut  est  seule  et  vous  attend. 

4.  Machiavel  (La  Mandragore,  acte  3,  se.  4)  :  «  De  cet  argent 
j'ai  sur  moi  une  partie  et  c'e?t  vous  qu'ils  ont  choisi  pour  en  faire 
la  distribution  ».  —  Frère  Timotée  :  «  Hélas!  très  volontiers!» 
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dorine,  en  soi-même. 

Comme  il  se  radoucit! 
Ma  foi.  je  suis  toujours  pour  ce  que  j'en  ai  dit. 

TARTUFFE. 

Viendra-t-elle  bientôt? 

dorine. 
Je  l'entends,  ce  me  semble. 
Oui,  c'est  elle  en  personne,  et  je  vous  laisse  ensemble. 

1.  Hedelin  (La  pratique  du  théâtre,  1657),  livre  iv,  chapitre  I. 
«  La  cinquième  observation  regarde  une  chose  ordinaire  aux 
anciens  et  que  les  modernes  n'ont  pas  toujours  observée,  a  savoir 
de  faire  toujours  paraître  leurs  principaux  acteurs  ou  héros  à 
l'ouverture  du  théâtre  et  certes  avec  grande  raison:  parce  que 
leurs  personnes  étant  considérées  comme  le  sujet  de  tous  les 
biens  et  de  tous  les  maux  de  la  scène  et  comme  un  centre  où 
toutes  les  lignes  se  doivent  tendre,  les  spectateurs  d'abord  le 
désirent  voir  et  tout  ce  qui  se  dit  ou  se  fait  auparavant  leur 
arrivée  leur  donne  plus  d'impatience  que  de  plaisir  et  souvent 

est  compté  pour  néant En  quoi  se  sont  lourdement  trompés 

ceux  qui  ont  différé  de  mettre  un  principal  acteur  sur  le  théâtre 
jusques  au  troisième  ou  quatrième  acte...  » 


9. 
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SCENE  III 

ELMIRE1.  TARTLFFE. 

TARTUFFE. 

Que  le  Ciel  à  jamais  par  sa  toute  bonté  2 

Et  de  l'âme  et  du  corps  vous  donne  la  santé, 

Et  bénisse  vos  jours  autant  que  le  désire 

Le  plus  humble  de  ceux  que  son  amour  inspire. 

ELMIRE. 

Je  suis  fort  obligée  à  ce  souhait  pieux. 

Mais  prenons  une  chaise,  afin  d'être  un  peu  mieux. 

1.  Boccace  (Nouvelle  63,  Frère  Revend)  :  «  La  belle  se  voyant 
pressée  et  trouvant  peut-être  frère  Renaut  plus  beau  garçon 
qu'à  l'ordinaire,  répondit  comme  ont  coutume  de  faire  celles 
qui  veulent  tout  accorder.  Comment,  frère  Renaut,  lui  dit-elle, 
est-ce  que  les  religieux  font  ces  sortes  de  choses?  —  Quand 
j'aurai  quitté,  madame,  l'habit  que  vous  me  voyez,  répondit  le 
moine,  je  vous  livre  un  cavalier  comme  les  autres  ». 

Boccace  (Féronde)  :  «  Le  moine  répondit  qu'elle  devait  être 
bien  plutôt  surprise  de  l'effet  qu'avait  produit  sa  beauté,  qui 
avait  fait  envie  à  un  homme  qui  n'a  coutume  de  voir  que  des 
beautés  célestes.  Qu'encore  qu'il  fut  religieux,  il  était  fait  comme 
les  autres  hommes.  Il  lui  remontra  de  plus  que  l'àme  étant  le 
siège  de  la  sainteté,  les  actions  qui  ne  regardent  que  le  corps  ne 
donnaient  aucune  atteinte  à  sa  sainteté,  et  qu'elle  pouvait  avoir 
d'autant  moins  de  répugnance  à  faire  ce  qu'il  lui  demandait, 
qu'elle  était  assurée  du  secret. 

Machiavel  (Frère  Alberigo,  acte  2,  se.  1  :  Margharita  parle  à 
Catterina)  :  «  Et  avec  qui  voulez-vous  vous  empêtrer?  Avec  quel- 
que blondin  qui  Tira  conter  à  tout  le  monde?  Ne  savez- vous  pas 
que  c'est  leur  coutume  et  que  vous  risquez  de  devenir  la  fable 
de  toute  la  ville...  Ils  sont  tous  de  la  même  pâte  et  vous  en  serez 
la  dupe...  Avec  les  moines,  au  contraire,  vous  êtes  en  sûreté, 
car  plus  qu'à  vous-même  le  secret  leur  est  utile.  » 

2.  Régnier  (Satire  XIII)  : 

Ma  tille,  Dieu  vous  garde  et  vous  veuille  bénir! 
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TARTUFFE. 

Comment  de  votre  mal  vous  sentez-vous  remise? 

ELMIRE. 

Fort  bien;  et  cette  fièvre  a  bientôt  quitté  prise. 

TARTUFFE. 

Mes  prières  n'ont  pas  le  mérite  qu'il  faut 
Pour  avoir  attiré  '  cette  grâce  d'en  haut  ; 
Mais  je  n'ai  fait  au  Ciel  nulle  dévote  instance2 
Qui  n'ait  eu  pour  objet  votre  convalescence. 

ELMIRE. 

Votre  zèle  pour  moi  s'est  trop  inquiété  \ 

TARTUFFE. 

On  ne  peut  trop  chérir  votre  chère  santé, 
Et  pour  la  rétablir  j'aurais  donné  la  mienne. 

ELMIRE. 

C'est  pousser A  bien  avant  la  charité  chrétienne, 
Et  je  vous  dois  beaucoup  pour  toutes  ces  bontés. 

TARTUFFE. 

Je  fais  bien  moins  pour  vous  que  vous  ne  méritez. 


\.  Pierre  Corneille  {Imitation  de  Jésus-Christ)  : 
Tu  dois  plutôt  choisir  d'attirer  sur  tes  bras. 

2.  {Recueil  de  quelques  pièces  nouvelles  et  galantes,  1664    : 

Quittez  cette  dévote  humeur. 

3.  Le  Pays  {Amitiés,  amours  et  amourettes), 
(Le  jalour)  : 

Que  j'avais  sans  raison  l'esprit  inquiété. 

4.  Thomas  Corneille    L'amour  à  la  mode)  : 

Grand  merci,  maintenant  poussez  votre  fortune  '. 
Mazarinade  [V Enfer  burlesque)  : 

Aenéas  poussait  sa  harangue. 
Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait   de   Madame 
de  la  Grenouillière,  par  elle-même)  :  «  Je  pousse  les  beaux  sen- 
timents tout  comme  une  autre.  • 
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ELMIRE. 

J'ai  voulu  vous  parler  en  secret  d'une  affaire  l, 
Et  suis  bien  aise  ici  qu'aucun  ne  nous  éclaire. 

TARTUFFE. 

J'en  suis  ravi  de  même,  et  sans  doute  il  m'est  doux. 
Madame,  de  me  voir  seul  à  seul  avec  vous  : 
C'est  une  occasion  qu'au  Ciel  j'ai  demandée, 
Sans  que  jusqu'à  cette  heure  il  me  l'ait  accordée. 

ELMIRE. 

Pour  moi,  ce  que  je  veux,  c'est  un  mot  d'entretien, 
Où  tout  votre  cœur  s'ouvre,  et  ne  me  cache  rien  2. 

TARTUFFE. 

Et  je  ne  veux  aussi  pour  grâce  singulière 

Que  montrer  à  vos  yeux  mon  âme  toute  entière  3, 

Et  vous  faire  serment  que  les  bruits  que  j'ai  faits 

Des  visites  qu'ici  reçoivent  vos  attraits  4 

Ne  sont  pas  envers  vous  l'effet  d'aucune  haine  3, 


i.  Thomas  Corneille  (Les  Engagements  du  hasard)  : 
Pourrais-je  sans  témoins  vous  parler  d'une  affaire. 

2.  Thomas  Corneille  (Les'  Engagements  du  hasard)  : 

Mais  prête  à  vous  ouvrir  mon  âme  tout  entière. 
Pierre  Corneille  (La  Veuve)  : 

Lui  faire  de  mon  cœur  uue  ouverture  entière. 
(La  suite  du  Menteur)  : 

Parle-moi  franchement  et  ne  déguise  rien. 

3.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Palais)  : 

Et  pour  te  découvrir  jusqu'au  fond  de  mon  âme. 

4.  Pierre  Corneille  [La  Galerie  du  Palais)  : 

Pour  rendre  à  vos  beautés  ce  que  je  crois  devoir. 
Recueil  des  poésies  de  Sercy  (Sonnet)  : 

Pour  servir  vos  beautés  a  traversé  Neptune. 

5.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Par  devoir  d'honnête  homme  et  par  effet  d'amour. 
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Mais  plutôt  d'un  transport  de  zèle  qui  m'entraîne  ', 
Et  d'un  pur  mouvement... 

ELMIRE. 

Je  le  prends  bien  ainsi, 
Et  crois  que  mon  salut  vous  donne  ce  souci. 

tartuffe.  //  lui  serre  le  bout  des  doigts. 
Oui,  Madame,  sans  doute,  et  ma  ferveur  est  telle... 

ELMIRE. 

Ouf!  vous  me  serrez  trop. 

TARTUFFE. 

C'est  par  excès  de  zèle  2. 
De  vous  faire  autre  mal  je  n'eus  jamais  dessein, 
Et  j'aurais  bien  plutôt... 

(//  lui  met  la  main  sur  le  genou.) 

ELMIRE. 

Que  fait  là  votre  main? 

TARTUFFE. 

Je  tàle  votre  habit  :  l'étoffe  en  est  moelleuse. 

ELMIRE. 

Ah!  de  grâce,  laissez,  je  suis  fort  chatouilleuse. 
{Elle  recule  sa  chaise,  et   Tartuffe  rapproche  la  sienne.  | 

1.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Et  malgré  les  transports  de  mon  amour  extrême. 

Brebeuf  (Entretiens  solitaires)  : 

Changez  une  âme  ingrate  en  un  cœur  plein  de  zèle. 

Thomas  Corneille  [L'amour  à  la  mode)  : 

Mais  n'écoutez  pas  tant  l'ardeur  qui  vous  emporte. 

Pierre  Corneille  (Imitation  de  Jésus-Christ)  : 
Il  impute  à  l'ardeur  d'un  véritable  zèle. 
Les  chaleurs  de  ses  passions. 

2.  Sarrazin  (Epi gramme)  : 

Tout  soudain  dans  l'excès  du  zèle. 
D'une  sainte  dévotion. 
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TARTUFFE. 

Mon  Dieu!  que  de  ce  point  l'ouvrage  est  merveilleux! 
On  travaille  aujourd'hui  d'un  air  miraculeux; 
Jamais,  en  toute  chose,  on  n'a  vu  si  bien  faire1. 

ELMIRE. 

Il  est  vrai.  Mais  parlons  un  peu  de  notre  affaire  2. 
On  tient  que  mon  mari  veut  dégager  sa  foi 3, 
Et  vous  donner  sa  fille.  Est-il  vrai,  dites-moi? 

TARTUFFE. 

Il  m'en  a  dit  deux  mots;  mais,  Madame,  à  vrai  dire, 
Ce  n'est  pas  le  bonheur  après  quoi  je  soupire*; 
Et  je  vois  autre  part  les  merveilleux  attraits 5 
De  la  félicité  qui  fait  tous  mes  souhaits. 

ELMIRE. 

C'est  que  vous  n'aimez  rien  des  choses  de  la  terre. 

TARTUFFE. 

Mon  sein  n'enferme  point  un  cœur  qui  soit  de  pierre 6. 

ELMIRE. 

Pour  moi,  je  crois  qu'au  ciel  tendent"  tous  vos  soupirs, 

1.  Pierre  Corneille  (La  Veuve)  : 

Il  prit  un  de  mes  gants,  «  la  mode  en  est  nouvelle 

Me  dit-il,  et  jamais  je  n'en  vi  de  si  belle. 

Vous  portez  sur  la  gorge  un  mouchoir  fort  carré.  » 

2.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

En  quel  heureux  état  se  trouve  votre  affaire. 

3.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 

Mais  c'est  un  peu  trop  tût  m'engager  votre  foi. 

4.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Voilà  le  prix  unique  où  tout  mon  cœur  prétend. 

5.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  Voix)  : 

Et  qu'on  admire  en  vous  ces  merveilleux  accords. 

6.  Pierre  Corneille  (La  Place  Royale)  : 

Et  l'ardeur  de  ma  flamme 
s'enferme  tout  entière  au  dedans  de  mon  âme. 

7.  Pierre  Corneille  (La  Suivante)  : 

Ce  possesseur  du  bien  où  tendaient  mes  désirs. 
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Et  que  rien  ici-bas  n'arrête  vos  désirs  l. 

TARTUFFE. 

L'amour  qui  nous  attache2  aux  beautés  éternelles 
N'étouffe3  pas  en  nous  l'amour  des  temporelles 

Nos  sens  facilement  peuvent  être  charmés' 
Des  ouvrages  parfaits  que  le  Ciel  a  formés  6. 
Ses  attraits  réfléchis  brillent  dans  vos  pareille-: 
Mais  il  étale  en  vous  ses  plus  rares  merveilles"  : 

1.  Recueil  «le  Sercy  (Poésies  diverses.  1654    : 

Pour  arrêter  vos  vtux  au  milieu  de  leur  course. 

Théophile  {Au  Roi)  : 

Mon  âme  en  adorant  à  cet  objet  s'arrête. 

2.  Pierre  Corneille  [L'Illusion)  : 

Son  pouvoir  à  ma  vue  attachait  tes  plaisirs. 
Brebeuf    Entretiens  solitaires)  : 

Lorsque  d'autres  objets  attachent  mon  envie. 

—  Moi.  dans  les  sens  au  vice  ardemment  attachés. 

Régnier  (Satire  V)  : 

Que  je  suis  nuit  et  jour  aux  plaisirs  attaché. 

Théophile  (Satire  I)  : 

Il  nous  veut  attacher  aux  passions  humaines. 

3.  Pierre  Corneille  [L'Illusion)  : 

De  ton  ingrat  amour  étouffe  la  licence. 

4.  Du  Bellay  (Contre  les  Pétrarquisl 

Mais,  quant  à  moi  qui  plus  terrestre  suis 
Le  plus  subtil  qu'en  amour  je  poursuis 
S'appelle  jouissance. 

5.  Hardy  (Félismène)  : 

Qui  nous  tirent  charmés  les  âmes  par  les  yeux. 
Thomas  Corneille  [Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 
Vovez  comme  ce  mot  rend  ses  sens  tout  charmés. 

6.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  Portrait  de  la  mar- 
quise de  B.  par  l'abbé  de  F.;  :  «  Et  croyez  que  le  ciel  vous  a  des- 
tinée pour  être  le  plus  parfait  de  ses  ouvrages 

7.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

C'est  là  que  le  Parnasse  étale  ses  merveilles. 
—  Ces  feux  étoufferont  son  ardeur  amoureuse. 

Voiture  {Elégie.  : 

Ce  tableau  raccourci  de  toutes  les  merveilles. 
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Il  a  sur  votre  face  épanché1  des  beautés 

Dont  les  yeux  sont  surpris,  et  les  cœurs  transportés2, 

Et  je  n'ai  pu  vous  voir3,  parfaite  créature, 

Sans  admirer  en  vous  Fauteur  de  la  nature  4, 

Et  d'une  ardente  amour  sentir  mon  cœur  atteint  % 

Au  plus  beau  des  portraits  où  lui-même  il  s'est  peint 6. 

D'abord  j'appréhendai  que  cette  ardeur  secrète7 

Ne  fût  du  noir  esprit  une  surprise  adroite  8; 

1.  Pierre  Corneille  {L'Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Qu'il  sente  peu  de  joie  en  son  cœur  s'épancher. 

—  Qu'il  n'épanche  sur  eux  que  sa  bénignité. 

—  Et  de  m  lie  beautés  l'union  merveilleuse 
Régnier  (Impuissance)  : 

Et  sur  mon  corps  perclus  son  venin  épanchant. 

2.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Et  si  le  fol  amour  qui  m'a  surpris  le  cœur. 

3.  Théophile  (Elégie)  : 

Sur  ton  visage  a  semé  tant  d'appas, 
Qu'il  faut  t'aimer  ou  ne  te  voir  pas. 

4.  Hardy  (Procris)  : 

Qui  ce  chef-d'œuvre  saint  de  nature  à  défait. 
(Méléagre    : 

Osez  comme  ennemi  de  la  mère  nature 
Violer  son  chef-d'œuvre  en  cette  créature. 

5.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Dont  j'ai  reçu  du  ciel  les  premières  atteintes. 

6.  Théophile  (Elégie)  : 

Amour  lui-même  avec  tous  ses  attraits, 

Comme  il  est  peint  dans  les  plus  beaux  portraits. 

Voiture  (Élégie)  : 

Je  sais  que  la  nature  et  les  Dieux  avec  elle 
Ne  font  plus  rien  de  beau  que  sur  votre  modèle. 

Sarrazin  (A  la  princesse  de  Condé)  : 

Puisqu'en  vous  revoyant  on  voit  en  un  tableau 
Tout  ce  que  l'Univers  a  de  bon  et  de  beau. 

7.  Pierre  Corneille  (Mé'ite)  : 

Par  qui  nous  expliquons  nos  passions  secrètes. 

8.  Pierre  Corneille  (L'Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

—  Leur  appas  dangereux  chaque  fois  qu'il  surprend. 

—  Leur  amorce  flatteuse  a  l'art  de  nous  surprendre. 
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Et  même  à  fuir  vos  yeux  mon  cœur  se  résolut, 
Vous  croyant  un  obstacle  à  faire  mon  salut l. 
Mais  enfin  je  connus,  ô  beauté  toute  aimable, 
Que  cette  passion  peut  n'être  point  coupable2, 
Que  je  puis  l'ajuster  avecque  la  pudeur3, 
Et  c'est  ce  qui  m'y  fait  abandonner  mon  cœur  '. 
-Ce  m'est,  je  le  confesse,  une  audace  bien  grande 
Que  d'oser  de  ce  cœur  vous  adresser  l'offrande  5; 
Mais  j'attends  en  mes  vœux  tout  de  votre  bonté  6, 
Et  rien  des  vains  efforts  de  mon  infirmité  7  ; 

1.  Scarron  (Le  prince  Corsaire)  : 

Et  ton  puissant  obstacle  à  mes  justes  désirs. 
Pierre  Corneille  (L'Imitation  de  Jésus-Christ)  : 
Qu'il  regarde  surtout  quel  est  l'empêchement 
Qui  met  le  plus  d'obstacle  à  son  avancement. 

2.  Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue   : 

Me  permet  aujourd'hui  de  soupirer  sans  crime. 

3.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Un  rien  s'ajuste  mal  avec  un  autre  rien. 

4.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 

Le  ciel  daigne  à  mes  vœux  abandonner  mon  âme. 
Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

A  cet  espoir  si  doux  j'abandonne  mon  âme. 
(La  Suivante)  : 

Lui  fit  abandonner  mon  âme  à  mes  désirs. 

0.  Scarron  (Le  prince  Corsaire    : 

Mais  à  votre  refus  il  m'offrirait  son  cœur. 
G.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 
De  ce  que  mon  malheur  doit  à  votre  bonté. 

1.  Brebeuf  (Entretiens  solitaires)  : 

Et  combien  grande,  hélas!  est  mon  infirmité. 
Du  Bellay  {Elégie  d'amour)  : 

Mais  s'il  vous  plaît  imiter  la  clémence 
De  celui-là  dont  la  bonté  immense 
Avant  égard  à  notre  infirmité, 
Nous  donne  plus  que  nous  n'avons  mérité. 

Pierre  Corneille  (Imitation  de  Jésus-Christ)  : 
L'âme  prend  le  dessus  de  notre  infirmité. 

10 
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En  vous  est  mon  espoir,  mon  bien,  ma  quiétude, 
De  vous  dépend  ma  peine  ou  ma  béatitude  ', 
Et  je  vais  être  enfin,  par  votre  seul  arrêt2, 
Heureux,  si  vous  voulez,  malheureux,  s'il  vous  plaît 3. 

ELMIRE. 

La  déclaration  est  tout  à  fait  galante  \ 

Mais  elle  est,  à  vrai  dire,  un  peu  bien  surprenante  5. 

Vous  deviez,  ce  me  semble,  armer  mieux  votre  sein  6, 

Et  raisonner  un  peu  sur  un  pareil  dessein. 

Un  dévot  comme  vous,  et  que  partout  on  nomme... 

1.  Hardy  (Aristoclée)  : 

Qui  ternit  le  plus  pur  de  ma  béatitude. 
Thomas  Corneille  [Les  Engagements  du  hasard)  : 

Comme  d'elle  dépend  mou  espoir  le  plus  doux. 
Scarron  (Désespoir  amoureux) 

st  de  vous  que  j'atteuds  mon  chagrin  ou  ma  joie. 

2.  Thomas  Corneille  (Le  Berger  extravagant)  : 

Que  ne  vous  dois-je  point  pour  un  arrêt  si  doux. 

3.  Hardy  (La  belle  Éggptienne)  : 

Souveraine  à  donner  ou  la  vie  ou  la  mort. 
Pierre  Corneille  [La  Galerie  du  Palais)  : 

J'attends  de  votre  bouche  ou  la  vie  ou  la  mort. 
Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

Dans  sa  pièce,  à  ses  pieds,  j'irais  avec  transport 

Demander  un  arrêt  ou  de  vie  ou  de  mort. 

\.  Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

Sa  réponse  est  adroite  autant  qu'elle  est  galante, 
o.  Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Cette  flamme,  monsieur,  est  pour  moi  fort  nouvelle. 
Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

Mille  attraits  surprenants  pourront  m'avoir  blessé. 
G.  Hardy  (La  belle  Egyptienne)  : 

Et  proche  de  mourir,  s'arme  de  patience. 
Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Sans  doute  un  même  feu  nous  échauffe  le  sein. 
Pierre  Corneille  (L'Imitation)  : 

Et  tout  ce  qu'il  choisit  pour  armer  sa  faiblesse. 

—  Du  mépris  de  toi-même  arme  ta  sainteté. 
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TARTUFFE. 

Ah  1  pour  être  dévot,  je  n'en  suis  pas  moins  homme '  ; 

Et  lorsqu'on  vient  à  voir  vos  célestes  appas2, 

Un  cœur  se  laisse  prendre  et  ne  raisonne  pas3. 

Je  sais  qu'un  tel  discours  de  moi  paraît  étrange; 

Mais,  Madame,  après  tout,  je  ne  suis  pas  un  ange^ 

Et  si  vous  condamnez  l'aveu  que  je  vous  fais, 

Vous  devez  vous  en  prendre  à  vos  charmants  attraits 3. 

Dès  que  j'en  vis  briller  la  splendeur  plus  qu'humaine, 

De  mon  intérieur  vous  fûtes  souveraine: 

De  vos  regards  divins  l'ineffable  douceur 

Força  la  résistance  où  s'obstinait  mon  cœur; 

Elle  surmonta  tout,  jeûnes,  prières,  larmes, 

Et  tourna  tous  mes  vieux  du  côté  de  vos  charmes'3. 


i.  Régnier  (Satire  XIII.  M  ace  t  te)  : 

Mais  Dieu  sait,  c'est  un  homme  aussi  bien  que  les  autres. 

—  Et  après  maint  erï'et  enfin  j'ai  reconnu 

Qu'un  homme  comme  un  autre  est  un  moine  tout  nu. 

2.  ScarroD  (Le  prince  Corsaire)  : 

Vos  célestes  beautés,  par  les  Dieux  achevées. 

3.  Hardy  (Fe'lismène)  : 

Vers  la  belle  prison  qui  captive  mon  (Une. 
(Corné lie)  : 

Elle  entraîne  mon  àme  esclave  prisonnière. 
Pierre  Corneille  {Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

O  !  qu'heureux  est  celui  qui  se  laisse  charmer 

Aux  célestes  attraits  de  sa  beauté  suprême: 

4.  Régnier  (Satire  XIII)  : 

Dans  la  terre  ici-bas  il  n'habite  point  d'anges, 
o.  Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

Et  je  pourrais  m'en  prendre  à  la  plus  innocente. 
6.  Pierre  Corneille  (La  place  Royale)  : 

Tu  tournes  tes  regards  du  côté  d'Angélique. 

|  Clitandre)  : 

Et  tourne  ton  désir 
Du  côté  que  ton  prince  a  voulu  te  choisir. 
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Mes  yeux  et  mes  soupirs  vous  l'ont  dit  mille  fois  ', 
Et  pour  mieux  m'expliquer2  j'emploie  ici  la  voix. 
Que  si  vous  contemplez  d'une  Ame  un  peu  bénigne  3 
Les  tribulations  de  votre  esclave  indigne  *, 
S'il  faut  que  vos  bontés  veuillent  me  consoler 
Et  jusqu'à  mon  néant  daignent  se  ravaler3, 
J'aurai  toujours  pour  vous,  ô  suave  merveille, 
Une  dévotion  à  nulle  autre  pareille. 
Votre  honneur  avec  moi  ne  court  point  de  hasard, 
Et  n'a  nulle  disgrâce  à  craindre  de  ma  part. 

1.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Et  mes  yeux  vous  disaient  les  secrets  de  mon  cœur. 
Bussy  (Histoire  amoureuse  des   Gaules)  :   «  Mes  soins  et  mes 
regards  vous  ont  assez  dit  ce  que  je  sens  pour  vous.  » 

2.  Thomas  Corneille  (Le  Berger  extravagant)  : 

Qu'un  aimable  transport  m'explique  ses  désirs. 

3.  Hardy  (Alcméon)  : 

Et  d'un  oui  bénin  ressuscite  ma  vie. 
Thomas  Corneille  {Le  Berger  extravagant)  : 
Oui,  pour  me  refuser,  j'ai  le  cœur  trop  bénin. 

4.  Hardy  (La  belle  Égyptienne)  : 

Tu  vois  à  la  merci  de  ta  beauté  réduit 
Un  esclave  dévot  qui  ta  fortune  suit. 
(Procris)  : 

Vous  me  voyez,  déesse,  à  vos  pieds  prosterné, 
Qui  veux  par  mes  désirs  n'être  plus  gouverné. 
Qui  consacre,  dévot,  à  vos  faveurs  insignes 
Mon  cœur,  mes  volontés,  bien  que  choses  indignes. 
Pierre  Corneille  (Imitation  de  Jésus-Christ)  : 
Qui  môlent  ses  bontés  aux  tribulations. 

5.  Pierre  Corneille  (Mélite)  : 

C'est  en  vain  que  vers  moi  ton  amour  le  ravale. 
(L'Imitation)  : 

Vraiment  grand  est  celui  qui  dans  soi  se  ravale. 
(Clitandre)  : 

Dorise.  à  quels  pensers  ton  espoir  se  ravale  : 
Le  Pays  (Amitiés,  amours  et  amourettes), 
(L'Inconstant)  : 

Ils  vous  diront  qu'un  cœur  qu'ils  ont  daigné  charmer. 
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Tous  ces  galants  de  cour,  donl  les  femmes  sont  folles, 
Sont  bruyants  dans  leurs  faits  et  vains  dans  leurs 

paroles, 
De  leurs  progrès  sans  cesse  on  les  voit  se  targuer; 
Ils  n'ont  point  de  faveurs  qu'ils  n'aillent  divulguer  !, 
Et  leur  langue  indiscrète,  en  qui  Ion  se  confie, 
Déshonore  l'autel  où  leur  cœur  sacrifie  2. 
Mais  les  gens  comme  nous  brûlent  d'un  feu  discret3, 
Avec  qui  pour  toujours  on  est  sûr  du  secret  : 
Le  soin  que  nous  prenons  de  notre  renommée 
Répond  de  toute  chose  à  la  personne  aimée, 
Et  c'est  en  nous  qu'on  trouve,  acceptant  notre  cœur4, 

1.  Le  Pays  (Portrait  de  fauteur)  : 

Et  la  moindre  faveur  n'en  est  pas  publiée, 
Et  jamais  on  ne  voit  noircir 
Les  lieux  par  où  ma  flamme  passe. 
(Amitiés,  amours  et  amourettes)  : 

Oui.  vous  le  pouvez  faire  et  n'avoir  point  de  crainte 
Qu'il  s'en  aille  vanter  en  galant  indiscret 
Je  suis  sûr  que  jamais  vous  ne  lui  ferez  plainte 
D'avoir  découvert  un  sc<ret. 

2.  Rotrou  (Laure  persécutée)  : 

Et  démolir  l'autel  où  j'ai  sacrifié. 
Hardy  (Lucrèce)  : 

Tes  mérites  pour  moi  seront  l'unique  autel 
Où  désormais  je  voue  un  service  immortel. 
Le  Pays  (Portrait  de  Fauteur)  : 

Le  plus  zélé  dévot  qu'amour  ait  dans  son  temple. 

Et  toujours  près  de  ses  autels 

Mon  culte  sert  de  bon  exemple... 

Et  lui  fais  chaque  jour  un  nouveau  sacrifice. 

3.  Théophile  (Pyrame  et  Thisbé)  : 

Car  c'est  le  lieu  par  où  nos  passions  discrètes 
Donnent  un  peu  de  jour  à  nos  flammes  secrètes. 
Pierre  Corneille  (La  Veuve)  : 

Il  est  vrai,  je  vous  aime,  et  mes  vœux  indiscrets 
Se  donnent  leur  supplice  en  demeurant  secrets. 

4.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Palais)  : 

Comme  si  de  nouveau  l'on  acceptait  ma  flamme. 

10. 
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De  l'amour  sans  scandale  et  du  plaisir  sans  peur  l. 

ELMIRE. 

Je  vous  écoute  dire,  et  votre  rhétorique  2 
En  ternies  assez  forts  à  mon  âme  s'explique  3. 
N'appréhendez-vous  point  que  je  ne  sois  d'humeur4 
A  dire  à  mon  mari  cette  galante  ardeur5, 
Et  que  le  prompt  avis  d'un  amour  de  la  sorte 
Ne  put  bien  altérer  l'amitié  qu'il  vous  porte  6? 

1.  Hardy  (Lucrèce)  : 

Pourvu  que  d'apparence  un  mari  la  possède, 
Et  que  scandale  aucun  de  ses  faits  ne  procède. 

Régnier  (Macette)  : 

Puis  out.-e  le  saint  nom  qui  sert  de  couverture 
Ils  sont  orop  obligés  au  secret  de  nature 
Et  savent  plus  discrets  apporter  en  aimant. 
Avecque  moins  d'éclat,  plus  de  contentement. 

3.  Rotrou  (La  Sœur)  : 

N'entrons  point,  je  vous  prie,  en  cette  rhétorique. 
Scarron  (Don  Japh.et  d'Arménie)  : 

Pour  vous  remercier  faible  est  ma  rhétorique. 
Berthod  (La  ville  de  Paris,  en  vers  burlesques)  : 

Et  par  certaine  rhétorique 

Ils  font  entrer  dans  leur  boutique. 

3.  Pierre  Corneille  (La  place  Royale)  : 

Et  mon  feu  qui  vient  d'elle  auprès  d'elle  s'explique. 
(La  Veuve)  : 

Et  ses  désirs  au  moins  se  font  assez  comprendre. 
(La  suite  du  Menteur)  : 

La  langue  en  peu  de  mots  en  explique  beaucoup. 

—  C'est  fort  bien  expliquer  le  sens  de  mes  prières. 
Théophile  (Pyrame  et  Thisbé)  : 

Mieux  que  nul  contident  s'expliquent  à  nos  sens. 
Bussy  (Histoire  amoureuse  des  Gaules)  : 

D'ordinaire  les  grandes  passions  s'expliquent  plus  confusément. 

4.  Pierre  Corneille  (Mélite)  : 

Ce  n'est  pas  son  humeur  de  souffrir  ce  partage. 

5.  Thomas  Corneille  (Les  Engagements  du  hasard): 

Mais,  de  grâce,  le  nom  du  galant  personnage. 

6.  Hardy  (Dorise)  : 

Quel  sujet  de  tristesse  altère  notre  joie? 
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TARTUFFE. 

Je  sais  que  vous  avez  trop  de  bénignité  \ 
Et  que  vous  ferez  grâce  à  ma  témérité 
Que  vous  m'excuserez  sur  l'humaine  faiblesse 
Des  violents  transports  d'un  amour  qui  vous  blesse  s, 
Et  considérerez,  en  regardant  votre  air  \ 
Que  Ton  n'est  pas  aveugle,  et  qu'un  homme  est  de 

[chair3. 

ELMIRE. 

D'autres  prendraient  cela  d'autre  façon  peut-être; 
Mais  ma  discrétion  se  veut  faire  paraître  6. 
Je  ne  redirai  point  l'affaire  à  mon  époux  : 
Mais  je  veux  en  revanche  une  chose  de  vous  : 


Rotrou  (La  Sœur)  : 

Ou  l'amour  ou  la  haine  altère  son  esprit. 

1.  Pierre  Corneille  [L'Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Qu'il  n'épanche  sur  eux  que  sa  hénignité. 

2.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voh    : 

Reçoit  le  juste  prix  de  sa  témérité. 
Pierre  Corneille  (M  élite)  : 

De  ce  qu'on  dit  partout  du  trop  de  privaut'; 
Que  déjà  vous  souffrez  à  la  témérité. 

3.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Palais)  : 

Que  mes  feux  violents  s'expliquent  sans  contrainte. 

4.  Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Tant  je  me  remets  bien  son  air  et  son  visage. 

5.  Ronsard  (Misères  du  temps)  : 

Car  pour  avoir  le  corps  d'un  grand  restre  empêtré. 
L'aiguillon  de  la  chair  pour  cela  n'est  châtré. 

Régnier  (Élégie  zélotypigue)  : 

Ou  s'il  y  a  des  dieux,  ils  ont  le  cœur  de  chair. 

6.  Pierre  Corneille  (La  Suivante)  : 

J'adore  ce  grand  coeur  qu'ici  tu  fais  paraître. 
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C'est  de  presser  tout  franc  et  sans  nulle  chicane 

L'union  de  Valère  avecque  Mariane, 

De  renoncer  vous-même  à  l'injuste  pouvoir 

Oui  veut  du  bien  d'un  autre  enrichir  votre  espoir  l, 

Et... 


SCENE   IV 

DAMIS,  ELMIRE,  TARTUFFE. 

damis,  sortant  du  petit  cabinet  ou  il  s'était  retiré. 
Non,  Madame,  non  :  ceci  doit  se  répandre. 
J'étais  en  cet  endroit,  d'où  j'ai  pu  tout  entendre; 
Et  la  bonté  du  Ciel  m'y  semble  avoir  conduit 
Pour  confondre  l'orgueil  d'un  traître  qui  me  nuit2, 
Pour  m'ouvrir  une  voie3  à  prendre  la  vengeance 
De  son  hypocrisie  et  de  son  insolence4, 
A  détromper  mon  père,  et  lui  mettre  en  plein  jour5 
L'Ame  d'un  scélérat  qui  vous  parle  d'amour. 


1.  Scarron  {La  fausse  apparence)  : 

Le  soleil  a  deux  fois  enrichi  les  campagnes. 
(Portraits  égarés)  :  «  N'attendez  pas  néanmoins  que  je  puisse 
vous  «lire  mille  autres  choses  obligeantes  dont  elle  enrichit  son 
entretien.  •• 

2.  Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Tout  le  soin  que  je  prends  m'est  contraire  et  me  nuit. 

3.  Pierre  Corneille  (La  place  Royale)  : 

Que  l'amour  pour  nous  vaincre  a  des  chemins  divers  ! 

4.  Hardy  (Panthée)  : 

N'ait  refréné  l'ardeur  de  sa  flamme  insolente. 

5.  Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Lui  voir  mettre  pour  lui  ses  sentiments  au  jour. 
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ELMIRE. 

Non.  Damis  :  il  suffit  qu'il  se  rende  plus  sage. 
Et  tâche  à  mériter  la  grâce  où  je  m'engage. 
Puisque  je  l'ai  promis,  ne  m'en  dédites  pas. 
Ce  n'est  point  mon  humeur  '  de  faire  des  éclat- 
Une  femme  se  rit  de  sottises  pareilles, 
Et  jamais  d'un  mari  n'en  trouble  les  oreilles 

DAMIS. 

Vous  avez  vos  raisons  pour  en  user  ainsi  ;. 

Et  pour  faire  autrement  j'ai  les  miennes  aussi. 

Le  vouloir  épargner  est  une  raillerie    : 

Et  l'insolent  orgueil  de  sa  cagoterie 

Va  triomphé  que  trop  de  mon  juste  courroux    . 

Et  que  trop  excité  T  de  désordre  chez  nous. 

1.  Pierre  Corneille  (Le  Menteur    : 

Ce  n'est  point  mon  humeur  de  refuser  qui  m'aime. 
•1.  Bussy (Histoire  amoureuse  des  Gaules)  :  ■  M'empêcha  de  faire 
tout  Féclat  que  méritait  une  telle  ingratitude. 

3.  Hardy  (Aristoclèe)  : 

Par  des  soumissions  chatouiller  son  oreille. 

4.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

De  peur  d'engendrer  noise,  usez-en  tout  de  même. 
Bussy  (Histoire  amoureuse  des  Gaules   :      Que  je  serais  ridi- 
cule d'en  user  mal  avec  lui.  « 

."..  Thomas  Corneille    Les  Engagements  du  hasard,  : 

Aujourd'hui  seuleme.v  raillerie. 

6.  Pierre  Corneille  (Médée   : 

Et  ton  impunité  triomphe  arrogamment. 
Thomas  Corneille  (Les  Engagements  du  hasa 

De  mon  mauvais  destin  ai-je  pu  triompher? 
ScarroD    La  fausse  apparence)  : 

Son  innocence  enfin  triomphe  dans  mon  cœur. 
T.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Pale 

C'est  le  seul  dont  la  vue  excite  mon  ardeur. 
Régnier  (Chris  et  Phi  lu 

Un  jaloux  soin  de  plaire  excitait  mon  courage. 
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Le  fourbe  trop  longtemps  a  gouverné  mon  père  l, 

Et  desservi  mes  feux  avec  ceux  de  Yalère2. 

Il  faut  que  du  perfide  il  soit  désabusé  3, 

Et  le  Ciel  pour  cela  m'offre  un  moyen  aisé. 

De  cette  occasion  je  lui  suis  redevable, 

Et  pour  la  négliger,  elle  est  trop  favorable  : 

Ce  serait  mériter  qu'il  me  la  vînt  ravir 

Que  de  lavoir  en  main  et  ne  m'en  pas  servir. 

ELMTRE. 

Damis... 

DAMIS. 

Non,  s'il  vous  plaît,  il  faut  que  je  me  croie. 
Mon  âme  est  maintenant  au  comble  de  sa  joie  4; 
Et  vos  discours  en  vain  prétendent  m'obliger 
A  quitter  le  plaisir  de  me  pouvoir  venger3. 

1.  Régnier  (Satire  VIII)  : 

Comment!  vous  gouvernez  les  beaux  esprits  du  temps. 
Théophile  {Élégie)  : 

Cher  Damon.  prends  le  soin  de  gouverner  ma  vie. 
—  Celle  à  qui  j'ai  donné  mon  âme  à  gouverner. 

Pierre  Corneille  (La  Suivci7ite)  : 

Quand  vous  saurez  comment  il  la  faut  gouverner. 

2.  Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Le  beau  feu  qu'en  mon  âme  ils  avaient  allumé. 
Pierre  Corneille  (Mélite)  : 

Quoi  !  c'est  là  tout  l'état  que  tu  fais  de  mes  feux  : 

3.  Thomas  Corneille  {Le  Charme  de  la  voix)  : 

Mais  quand  vous  ne  cberchez  qu'à  vous  désabuser. 

4.  Théophile  (P  y  rame  et  Thisbé)  : 

Je  vois  que  tous  mes  sens  se  vont  combler  de  joie, 
o.  Pierre  Corneille  {La  Galerie  du  Palais)  : 

Il  a  bientôt  quitté  des  sentiments  si  doux. 
Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  Lignières 
par  lui-même)  : 

J'ai  quitté  depuis  peu  cette  humeur  satirique. 


TARTUFFE    ANNOTE  1  J 


Sans  aller  plus  avant,  je  vais  vider  d'affaire; 
Et  voici  justement  de  quoi  me  satisfaire. 


SCENE   V 

ORGON,  DAMIS1,  TARTUFFE.  ELMIRE. 
DAMIS. 

Nous  allons  régaler2,  mon  père,  votre  abord  3 

1.  Baïf  {Mimes,  lis .  2;  : 

Qui  veut  tenir  sa  maison  nette. 
Ni  prêtre,  ni  pigeon  n'y  mette. 

Ronsard  (Misères  du  temps)  : 

Cependant  vous,  seigneurs,  qui  leur  donnez  entrée 
En  vos  maisons,  trompés  de  leur  bouche  sucrée. 
N'ayez  l'esprit  crédule  à  leur  simple  parler... 
Gardez-bien  vos  enfants,  vos  bourses  et  vos  femmes. 
J'ai  vu  de  tels  galants  sortir  de  grands  diffames... 

Du  Lorens  '.Satire  XI.  Le  Bigot)  : 

Il  trahit  en  baisant  librement  son  ami... 

Il  cajole  sa  femme  et  dès  le  premier  mot 

La  prie  du  péché,  paillard  comme  un  marmot... 

2.  Scarron    Don  Japhet  d'Arménie)  : 

C'est  une  salve 
Pour  vous  bien  régaler. 

Le  Pays  (Amitiés,  amours  et  amourettes.  Lettre  àM™  de  B.  : 
«  C'est  là  que  je  prétends  régaler  mes  yeux  et  mes  oreille^  d'un 
plaisir.  » 

Scarron    A  M.  Maynard)  : 

A  tous  ces  chefs-d'œuvre  de  vers 
Dont  tu  vas  régaler  la  France. 

Sarrazin,  recueil  des  poésies  de  Sercy  (Sla.7ices)  : 
Er  puis  je  les  veux  régaler 
En  passant,  d'un  mot  de  louange. 

3.  Recueil  des  poésies  de  Sercy  (Epître    : 

On  n'apprendrait  rien  de  si  fort 
Que  les  grâces  de  votre  abord. 

Chapelle  {Voyage)  : 

Elle  en  fait  l'abord  effroyable. 
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D'un  incident  tout  frais  '  qui  vous  surprendra  fort. 

Vous  êtes  bien  payé  de  toutes  vos  caresses2, 

Et  Monsieur  d'un  beau  prix  reconnaît  vos  tendresses. 

Son  grand  zèle  pour  vous  vient  de  se  déclarer3  : 

Il  ne  va  pas  à  moins  qu'à  vous  déshonorer; 

Et  je  l'ai  surpris  là  qui  faisait  à  Madame  4 

L'injurieux  aveu  d'une  coupable  flamme3. 

Elle  est  dune  humeur  douce  et  son  cœur  trop  discret 

Voulait  à  toute  force  en  garder  le  secret; 

Mais  je  ne  puis  flatter  une  telle  impudence  6. 

Et  crois  que  vous  la  taire  est  vous  faire  une  offense. 

ELMIRE. 

Oui,  je  tiens  que  jamais  de  tous  ces  vains  propos  7 


1.  Richer  (Ovide  bouffon)  : 

De  Lycaon  la  fraîche  histoire. 

2.  Hardy  (La  mort  d'Alexandre)  : 

Qui  paye  mes  bienfaits,  de  révolte,  d'injures. 
Pierre  Corneille  (Clitandre)  : 

Et  payé  vos  ardeurs  d'une  infidélité. 
Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

Niez  l'ingrat  mépris  dont  vous  payez  ma  flamme. 

3.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Depuis  que  ma  faveur  pour  vous  s'est  déclarée. 

4.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Dans  le  cœur  de  Madame  elle  croit  pénétrer. 

5.  Hardy  (Alcméon)  : 

Plutôt  que  de  souffrir  l'injurieux  affront. 

6.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Et  rédui    à  flatter  le  caprice  arrogant. 
1.  Thomas  Corneille  (Le  Berger  extravagant)  : 
Mais  ne  m'étourdis  plus  de  ces  propos  d'amour. 
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On  ne  doit  d'un  mari  traverser  le  repos  ', 
Que  ce  n'est  point  de  là  que  l'honneur  peut  dépendre. 
Et  qu'il  suffit  pour  nous  de  savoir  nous  défendre  -  : 
Ce  sont  mes  sentiments:  et  vous  n'auriez  rien  dit, 
Damis.  si  j'avais  eu  sur  vous  quelque  crédit3. 


SCENE    VI 

ORGON,   DAMIS,   TARTUFFE. 

ORGON. 

Ce  que  je  viens  d'entendre,  ô  Ciel!  est-il  croyable  ? 

TARTUFFE. 

Oui.  mon  frère,  je  suis  un  méchant,  un  coupable. 
Un  malheureux  pécheur  tout  plein  d'iniquité  \ 
Le  plus  grand  scélérat  qui  jamais  ait  été 

1.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 

Mais  un  fâcheux  souci  vient  Traverser  ma  joie. 
Hardy  [Le  Ravissement  de  Pluton)  : 

Vouloir  de  guet  à  pens  mon  repos  travei 

2.  Pierre  Corneille  [L'Illusio 

Mon  cœur  quand  il  fut  pris  s'était  mal  défendu. 

3.  Pierre  Corneille  [L'Illusion)  : 

Pour  peu  qu'un  honnête  homme  air  vers  vous  de  crédit. 
[CUtandré)  : 

Et  si  peu  que  j'avais  près  de  vous  de  crédit. 
[La  suite  du  Menteur    : 

Mais  puisqu'auprès  de  vous  j'ai  si  peu  de  crédit. 

4.  Breheuf  'Entretiens  solitaires)  : 

Aussi  plein  de  péchés  et  plein  d'inquiétude, 
Chargé  d'iniquités,  noirci  d'ingratitude, 
Criminel,  malheureux. 

5.  Pierre  Corneille  (Pohjeucte    : 

Un  méchant,  un  infâme,  un  rebelle,  un  perfide, 
Un  traitre,  un  scélérat,  un  lâche,  un  parr 
Une  peste  exécrable  à  tous  les  gens  de  bien. 
Un  sacrilège  impie,  en  un  mot,  un  chrétien. 

li 
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Chaque  instant  de  ma  vie  est  chargé  de  souillures; 

Elle  n'est  qu'un  amas  de  crimes  et  d'ordures1; 

Et  je  vois  que  le  Ciel,  pour  ma  punition, 

Me  veut  mortifier  en  cette  occasion2. 

De  quelque  grand  forfait  qu'on  me  puisse  reprendre, 

Je  n'ai  garde  d'avoir  l'orgueil  de  m'en  défendre. 

Croyez  ce  qu'on  vous  dit,  armez  votre  courroux3, 

Et  comme  un  criminel  chassez-moi  de  chez  vous  : 

Je  ne  saurais  avoir  tant  de  honte  en  partage, 

Que  je  n'en  aie  encor  mérité  davantage4. 

orgon,  à  son  fils. 
Ah!  traître,  oses-tu  bien  par  cette  fausseté 

1.  G.  Le  Petit  (Les  plus  belles  pensées  de  Saint-Augustin)  : 

Ne  fasse  de  ma  chair  que  des  gouffres  d'ordure. 
—  Épanche,  ô  pêcheur  déplorable 
Toute  l'ordure  de  ton  cœur. 

Chevreau  (L'École  du  Sage,  La  Pénitence):  «  Cependant  après 
avoir  irrité  Dieu  contre  nous  par  nos  crimes  et  par  nos 
ordures.  » 

Voiture  (Elégie)  : 

Mais  dans  ce  bel  amas  de  grâces  sans  pareilles. 

2.  Régnier  (Satire  XII)  : 

Son  teint  mortifié  prêche  la  continence. 
Pierre  Corneille  (Imitation  de  .lés us- Christ)  : 
Apprends  donc  sans  relâche  à  te  mortifier. 

3.  Pierre  Corneille  (Clitandre)  : 

Que  ma  fureur  jalouse  avait  armée  en  vain. 

4.  Brebeuf  (Entretiens  solitaires).  De  l'humilité  : 

Elle  m'enjoint  qu'à  ces  moments 
Où  souvent  de  faux  jugements 
Me  chargent  d'opprobre  et  de  blâme, 
De  moi-même,  triste  et  confus, 
Je  me  dis  au  fond  de  mon  âme, 
J'en  ai  mérité  beaucoup  plus. 


TARTUFFE    ANNOTE  123 

Vouloir  de  sa  vertu  ternir  la  pureté  l? 

DAMIS. 

Quoi?  la  feinte  douceur  de  cette  âme  hypocrite  2 
Vous  fera  démentir...? 

ORGON. 

Tais-toi,  peste  maudite3. 

TARTUFFE. 

Ah!  laissez-le  parler  :  vous  l'accusez  à  tort. 

Et  vous  ferez  bien  mieux  de  croire  à  son  rapport 4. 

Pourquoi  sur  un  tel  fait  m  être  si  favorable? 

Savez-vous,  après  tout,  de  quoi  je  suis  capable? 

Vous  fiez-vous,  mon  frère,  à  mon  extérieur3? 

Et.  pour  tout  ce  qu'on  voit,  me  croyez-vous  meilleur? 

Non.  non  :  vous  vous  laissez  tromper  à  l'apparence   , 

1.  Hardy  (La  mort  d' Alexandre    : 

Le  blanc  immaculé  de  nos  gestes  ternir. 
Richer  {Ovide  bouffon)  : 

De  qui  la  langue  envenimée 
Avait  terni  la  renommée. 

2.  Pierre  Corneille  (Melite    : 

N'a  que  le  beau  semblant  dune  mine  hypocrite. 
Du  Bellay  (Les  Regrets)  : 

Et  voilant  sa  traison  d'un  masque  d'hypocrite. 

3.  Hardy  (Le  Ravissement  de  Pluton    : 

Mais  toi  peste  du  monde  et  l'opprobre  des  cieux. 

4.  Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Et  vous  dire  autre  chose  est  faire  un  faux  rapport. 

5.  Du  Lorens  (Satire  XI,  Le  Bigot)  : 

Humble  à  l'extérieur  et  superbe  au  dedans. 
<•  Règles  de  la  morale  chrétienne  recueillies  du  Nouveau  Testa- 
ment par  Saint-Basile  (traduction  Le  Roy,  166/).  L'intérieur  est 
l'âme  de  la  piété  et  l'extérieur  n'en  est  que  le  corps.  * 
Du  Bellay  (Les  Regrets)  : 

Qui  les  voit  par  dehors  ne  peut  rien  voir  plus  beau 

6.  Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

C'est  encore  en  juger  sur  la  seule  apparence. 
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Et  je  ne  suis  rien  moins,  hélas!  que  ce  qu'on  pense; 
Tout  le  monde  me  prend  pour  un  homme  de  bien1; 
Mais  la  vérité  pure  est  que  je  ne  vaux  rien  2. 
(SJ adressant  à  Damis.) 
Oui.  mon  cher  fils,  parlez  :  traitez-moi  de  perfide, 
D'infâme,  de  perdu,  de  voleur,  d'homicide; 
Accablez-moi  de  noms  encor  plus  détestés  : 
Je  n'y  contredis  point,  je  les  ai  mérités; 
Et  j'en  veux  à  genoux  souffrir  l'ignominie3, 
Comme  une  honte  due  aux  crimes  de  ma  vie  *. 

ORGON. 

(A  Tartuffe.)  A  son  fils.) 

Mon  frère,  c'en  est  trop.  Ton  cœur  ne  se  rend  point, 
Traître? 

DAMIS. 

Quoi?  ses  discours  vous  séduiront  au  point... 

ORGON. 

Tais-toi,  pendard.  Mon  frère,  eh  !  levez-vous,  de  grâce! 
Infâme  ! 

DAMIS. 

Il  peut... 

1.  (Le  moyen  de  parvenir)  : 

Paix  là,  paix,  écoutez  cet  homme  de  bien. 

2.  Brebeuf  [Entretiens  solitaires).  L'humilité  : 

Si  les  esprits  les  plus  malsains 
Savaient  lire  dans  mes  desseins, 
Aussi  bien  que  je  puis  y  lire, 
S'ils  voyaient  le  peu  que  je  vaux. 
Scarron  (Typhon)  : 

Enfin  qui  vous  connaîtra  bien 
Dira  que  vous  ne  valez  rien. 

3.  Pierre  Corneille  (L'Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Les  opprobres  n'ont  rien  qui  ne  me  semblent  doux. 
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ORGON. 

Tais-loi. 

DAMIS. 

J'enrage!  Ouoi?je  passe... 

ORGON. 

Si  tu  dis  un  seul  mot.  je  te  romprai  les  bras. 

TARTUFFE. 

Mon  frère,  au  nom  de  Dieu,  ne  vous  emportez  pas. 
J'aimerais  mieux  souffrir  la  peine  la  plus  dure, 
Qu'il  eût  reçu  pour  moi  la  moindre  égratignure. 

ORGON. 

Ingrat! 

TARTUFFE. 

Laissez-le  en  paix.  S'il  faut,  à  deux  genoux. 
Vous  demander  sa  grâce... 

orgon,  à  Tartuffe. 

Hélas  !  vous  moquez-vo  us? 
Coquin!  vois  sa  bonté. 

DAMIS. 

Donc... 

ORGON. 

Paix. 

DAM  15. 

Ouoi?je... 

ORGON. 

Paix.dis-je. 
Je  sais  bien  quel  motif  à  l'attaquer  t'oblige  : 
Vous  le  haïssez  tous:  et  je  vois  aujourd'hui 
Femme,  enfants  et  valets  déchaînés  contre  lui  l; 

1.  Scarron  {Le  prince  Corsait 

A  déchaîné  sur  moi  toute  une  populace. 

11. 
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On  met  impudemment  toute  chose  en  usage  ', 
Pour  ôter  de  chez  moi  ce  dévot  personnage. 
Mais  plus  on  fait  d'efforts  afin  de  l'en  bannir, 
Plus  j'en  veux  employer  à  l'y  mieux  retenir; 
Et  je  vais  me  hâter  de  lui  donner  ma  fille, 
Pour  confondre  l'orgueil  de  toute  ma  famille. 

DAM1S. 

A  recevoir  sa  main  on  pense  l'obliger? 

ORGOX. 

Oui,  traître,  et  dès  ce  soir,  pour  vous  faire  enrager2 
Ah!  je  vous  brave  tous,  et  vous  ferai  connaître 
Qu'il  faut  qu'on  m'obéisse  et  que  je  suis  le  maître. 
Allons,  qu'on  se  rétracte,  et  qu'à  l'instant,  fripon, 
On  se  jette  à  ses  pieds  pour  demander  pardon. 

DAMIS. 

Qui,  moi?  de  ce  coquin,  qui,  par  ses  impostures3.. 

ORGON. 

Ah!  tu  résistes,  gueux,  et  lui  dis  des  injures? 

(A  Tartuffe.) 
Un  bâton!  un  bâton!  Ne  me  retenez  pas. 
Sus,  que  de  ma  maison  on  sorte  de  ce  pas, 
Et  que  d'y  revenir  on  n'ait  jamais  l'audace. 

1.  Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

Que  vous  mettez  pour  lui  vos  talents  en  usage. 
Brebeuf  (Entretiens  solitaires)  : 

Pour  vous  gagner  son  cœur  tout  est  mis  en  usage. 
Théophile  (Pj/rame  et  Thisbé)  : 

Afin  de  l'assouvir  mettre  tout  en  usage. 

2.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Ciç/arral)  : 

Mais  la  voici  qui  vient  pour  vous  faire  enrager. 

3.  Rotrou  (La  Sœur)  : 

Puis-je  sans  m'emporter  souffrir  cette  imposture? 
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DAMIS. 

Oui,  je  sortirai;  mais... 

ORGON. 

Vite  quittons  la  place  ». 
Je  te  prive,  pendard  2.  de  ma  succession. 
Et  te  donne  de  plus  ma  malédiction  3. 


1.  Thomas  Corneille  tDon  Bertrand  de  Cigarraï)  : 

Quand  une  voix  soudain  m'a  fait  quitter  la  place. 

2.  Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie)  : 

Je  t'y  prends,  grand  pendard,  tu  baises  donc  sa  main! 

3.  «  On  sait  que  cette  scène  est  imitée  de  la  nouvelle  de  Scarron 
intitulée  :  Les  hypocrites.  L'aventurier  Montufar  avec  deux 
femmes,  dont  l'une  encore  jeune  du  nom  d'Hélène,  étaient  venus 
à  Séville  où  ils  exploitaient  la  population  pieuse  et  crédule  par 
des  simagrées  de  dévotion,  Montufar  baissait  les  yeux  à  la  ren- 
contre des  femmes.il  visitait  les  prisons,  prêchait  les  prisonniers, 
consolait  les  uns  et  servait  les  autres,  à  qui  il  allait  chercher  à 
manger,  une  hotte  pesante  sur  le  dos:  il  s'acquit  ainsi  la  répu- 
tation d'un  saint.  Laissons  maintenant  parler  Scarron  :  <•  Il  s'y 
rencontra  en  ce  temps-là  un  gentilhomme  de  Madrid  qui  y  était, 
venu  pour  ses  affaires  particulières.  11  avait  été  des  amants 
d'Hélène,  il  connaissait  Montufar  pour  un  dangereux  fripon.  Un 
jour  qu'ils  sortaient  d'une  église  ensemble,  environnés  d'un 
grand  nombre  de  personnes  qui  baisaient  leurs  vêtements  et 
les  conjuraient  de  se  souvenir  d'eux  dans  leurs  bonnes  prières, 
ils  furent  reconnus  de  ce  gentilhomme  dont  je  viens  de  parler, 
qui,  s'échautTant  d'un  zèle  chrétien  et  ne  pouvant  souffrir  que 
trois  méchantes  personnes  abusassent  de  la  crédulité  de  toute 
une  ville,  fendit  la  presse  et  donnant  un  coup  de  poing  à  Mon- 
tufar :  «  Malheureux,  fourbes,  leur  cria-t-il,  ne  craignez-vous  ni 
Dieu,  ni  les  hommes?  »  11  en  voulut  dire  davantage,  mais  sa 
bonne  intention,  à  dire  la  vérité  un  peu  trop  précipitée,  n'eût 
pas  tout  le  succès  qu'elle  méritait.  Tout  le  monde  se  jeta  sur 
lui  qu'ils  croyaient  avoir  fait  un  sacrilège  en  outrageant  ainsi 
leur  saint.  Tl  fut  porté  par  terre,  roué  de  coups  et  y  aurait  perdu 
la  vie,  si  Montufar,  par  une  présence  d'esprit  admirable,  ne  l'eût 
pris  sous  sa  protection,  le  couvrant  de  son  corps,  écartant  les 
plus  échauffés  à  le  battre  et  s'exposant  même  à  leurs  coups. 
Mes  frères,  s'écriait-il  de  toute  sa  force,  laissez-le  en  paix  pour 
l'amour  du  Seigneur,  apaisez-vous  pour  l'amour  de  la  Sainte- 
Vierge!  Ce  peu  de  paroles  apaisa  cette  grande  tempête  et  le 
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SCÈNE   VII 
ORGON,  TARTUFFE 

ORGON. 

Offenser  de  la  sorte  une  sainte  personne! 

TARTUFFE. 

0  Ciel,  pardonne-lui  la  douleur  qu'il  me  donne. 
(A  Or  g  on.) 

peuple  fit  place  à  frère  Martin  qui  s'approcha  du  malheureux 
gentilhomme,  très  aise  en  son  âme  de  le  voir  si  maltraité,  mais 
faisant  paraître  sur  son  visage  qu'il  en  avait  un  extrême  déplaisir, 
il  le  releva  de  terre  où  on  l'avait  jeté,  l'embrassa  et  le  baisa 
tout  plein  de  sang  et  de  boue  et  fit  une  rude  réprimande  au 
peuple  :  Je  suis  le  méchant,  disait-il  à  ceux  qui  le  voulaient 
entendre,  je  suis  le  pêcheur,  je  suis  celui  qui  n'a  jamais  rien 
fait  d'agréable  aux  yeux  de  Dieu.  Pensez-vous,  continua-t-il, 
parce  que  vous  me  voyez  vêtu  en  homme  de  bien  que  je  n'ai 
pas  été  toute  ma  vie  un  larron,  le  scandale  des  autres,  et  la 
perdition  de  moi-même?  Vous  êtes  trompés,  mes  frères,  faites- 
moi  le  but  de  vos  injures  et  de  vos  pierres,  et  tirez  sur  moi  vos 
épées.  Après  avoir  dit  ces  paroles  avec  une  fausse  douceur  il 
s'alla  jeter,  avec  un  zèle  encore  plus  faux,  aux  pieds  de  son 
ennemi  et  les  lui  baisant,  non  seulement  il  lui  demanda  pardon, 
mais  aussi  il  alla  ramasser  son  épée,  son  manteau  et  son  cha- 
peau qui  s'étaient  perdus  dans  la  confusion.  Il  les  rajusta  sur 
lui  et  l'ayant  ramené  par  la  main,  jusqu'au  bout  de  la  rue,  se 
sépara  de  lui  après  lui  avoir  donné  plusieurs  embrassements 
et  autant  de  bénédictions.  Le  pauvre  homme  était  comme 
enchanté  ..  Montufar  cependant  y  avait  gagné  les  cœurs  de  tout 
le  monde  par  cet  acte  d'humilité  contrefaite...  Il  commença  de 
mener  la  vie  du  monde  la  plus  heureuse.  Le  grand  seigneur,  le 
cavalier,  le  magistrat  et  le  prélat  l'avaient  tous  les  jours  à 
manger  à  l'envi  les  uns  des  autres.  Si  on  lui  demandait  son 
nom,  il  répondait  qu'il  était  ranimai,  la  bête  de  charge,  le 
cloaque  d'ordures,  le  vaisseau  d'iniquités  et  autres  pareils  attri- 
buts que  lui  dictait  sa  dévotion  étudiée...  Il  passait  ses  jours 
sur  les  estrades  avec  les  dames  de  la  ville...  ne  leur  parlant 
jamais  qu'en  ce  magnifique  jargon  de  la  cagoterie.  » 
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Si  vous  pouviez  savoir  avec  quel  déplaisir 

Je  vois  qu'envers  mon  frère  on  lâche  à  me  noircir1... 

ORGON. 

Hélas! 

TARTUFFE. 

Le  seul  penser  de  cette  ingratitude 
Fait  souffrir  à  mon  àme  un  supplice  si  rude... 
L'horreur  que  j'en  conçois...  J'ai  le  cœur  si  serré2, 
Que  je  ne  puis  parler,  et  crois  que  j'en  mourrai. 

ORGON. 

(//  court  tout  en  larmes  à  la  porte  par  où  il  a  chassé 
son  fils. 
Coquin!  je  me  repens  que  ma  main  t'ait  fait  grâce, 
Et  ne  t'ait  pas  d'abord  assommé  sur  la  place. 
Remettez-vous,  mon  frère,  et  ne  vous  fâchez  pas. 

TARTUFFE. 

Rompons,  rompons  le  cours  de  ces  fâcheux  débats. 
Je  regarde  céans  quels  grands  troubles  j'apporte, 
Et  crois  qu'il  est  besoin,  mon  frère,  que  j'en  sorte. 

ORGON. 

Comment?  vous  moquez- vous? 

TARTUFFE. 

On  m'y  hait,  et  je  voi 
Qu'on  cherche  à  vous  donner  des  soupçons  de  ma  foi . 

ORGON. 

Qu'importe?  Voyez-vous  que  mon  cœur  les  écoute? 

1.  Godeau  (Êpîlres  morales,  Épitre  XIII  à  la  marquise  de  Cler- 
mont  d'Entraigues)  : 

Et  me  faire  un  reproche  aussi  honteux  que  rude 

De  me  noircir  sans  fruit  de  cette  ingratitude 

On  les  voit  accuser  et  condamner  leur  frère  (Épitre  XVI). 

2.  Thomas  Corneille  (Le  Berger  extravagant)  : 

J*ai  le  cœur  si  serré  que  j'en  suis  incapable. 
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TARTUFFE. 

On  ne  manquera  pas  de  poursuivre,  sans  doute; 
Et  ces  mêmes  rapports  qu'ici  vous  rejetez 
Peut-être  une  autre  fois  seront-ils  écoulés  *. 

OBGON. 

Non,  mon  frère,  jamais. 

TARTUFFE 

Ah!  mon  frère,  une  femme 
Aisément  d'un  mari  peut  bien  surprendre  l'âme2. 

ORGON. 

Non,  non. 

TARTUFFE. 

Laissez-moi  vite,  en  m'éloignant  d'ici, 
Leur  ôter  tout  sujet  de  m'attaquer  ainsi. 

ORGON. 

Xon,  vous  demeurerez  :  il  y  va  de  ma  vie. 

TARTUFFE. 

Pourtant,  si  vous  vouliez... 

ORGON. 

Ah  : 

TARTUFFE. 

Soit  :  n'en  parlons  plus, 
Mais  je  sais  comme  il  faut  en  user  là-dessus. 
L'honneur  est  délicat3,  et  l'amitié  m'engage 


1.  Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

Sur  quelque  faux  rapport  vous  en  jugez  peut-être 

2.  Thomas  Corneille  (Le  Berger  extravagant)  : 

On  surprend  de  la  sorte  un  esprit  trop  crédule. 

3.  Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

Mais  comme  elle  est  voisine  et  l'honneur  délicat. 
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A  prévenir  les  bruits  et  les  sujets  d'ombrage  \ 
Je  fuirai  votre  épouse,  et  vous  ne  me  verrez... 

ORGON. 

Non.  en  dépit  de  tous  vous  la  fréquenterez. 
Faire  enrager  le  monde  est  ma  plus  grande  joie  2 
Et  je  veux  qu'à  toute  heure  avec  elle  on  vous  voie. 
Ce  n'est  pas  tout  encor  :  pour  les  mieux  braver  tous, 
Je  ne  veux  point  avoir  d'autre  héritier  que  vous, 
Et  je  vais  de  ce  pas,  en  fort  bonne  manière, 
Vous  faire  de  mon  bien  donation  entière. 
Un  bon  et  franc  ami,  que  pour  gendre  je  prends. 
M'est  bien  plus  cher  que  fils,  que  femme  et  que  parents. 
N'acceptez-vous  pas  ce  que  je  vous  propose? 

TARTUFFE. 

La  volonté  du  Ciel  soit  faite  en  toute  chose  3. 

(Les  Engagements  du  hasard)  : 

L'honneur  est  délicat,  peu  de  chose  le  blesse. 

1.  Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

Et  le  plus  défiant  n'en  prendrait  pas  ombrage. 
Bussy  (Histoire  amoureuse  des  Gaules)  : 
Que  si  l'abbé  lui  donnait  de  l'ombrage. 

2.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 

Je  te  plais  donc  assez  pour  te  faire  enrager. 
Pierre  Corneille    La  Suivante)  : 

Pour  nous  faire  enrager  par  tes  diversités. 
Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 

Mais  le  plaisir  d'amour  c'est  d'enrager  ensemble. 

3.  Pierre  Corneille  (La  Suivante)  : 

Me  foudroie  en  ce  cas  la  volonté  des  cieux  '. 
Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie)  : 

Mais  peut-on  éviter  la  volonté  des  cieux? 
Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Et  ne  résistez  plus  aux  volontés  des  cieux. 
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ORGON. 

Le  pauvre  homme!  Allons  vite  en  dresser  un  écrit, 
Et  que  puisse  l'envie  en  crever  de  dépit  l  ! 

1.  Richer  (Ovide  bouffon)  : 

Mais  les  dieux  crèveront  d'envie. 

Le  Pays  (Amitiés,  amours  et  amourettes,  Chanson)  : 
Oui,  je  crève  de  dépit. 

Machiavel  (Frère  Alberigo,  acte  3.  se.  6)  : 

Amerigo.  —  Et  puisque  j'ai  reconnu  en  vous  tant  de  savoir  et 
de  bonté,  je  veux  que  vous  soyez  notre  ami. 

Catterina.  —  Je  le  veux  aussi  pour  ma  part. 

Amerigo.  —  Et  je  désire  que  vous  soyez  mon  confesseur. 

Catterina.  —  Je  veux  aussi  me  confesser  à  lui. 

Frère  Alberigo.  — J'en  suis  fort  satisfait  et  vous  me  trouverez 
toujours  prêt,  pour  l'honneur  du  seigneur  d'abord  et  ensuite 
par  le  devoir  de  mon  ministère,  à  faire  tout  ce  qu'il  faut  pour  le 
salut  de  vos  âmes. 

Amerigo  (à  sa  femme)  :  Ecoute,  si  nous  l'invitions  à  venir 
prendre  quelque  chose  avec  nous"? 

Catterina.  —  Vous  ne  pourriez  venir  en  aucun  lieu  où  vous 
seriez  reçu  avec  plus  de  plaisir. 

Alberigo.  —  Je  ne  puis  vous  refuser  et  je  le  pourrais,  que  ce 
serait  mal  à  moi.  tant  vous  m'invitez  cordialement. 

Amerigo.  —  Suivez-moi,  vous  me  comblez  de  joie  ! 


ACTE  IV 


SCENE   PREMIERE 
CLÉANTE,  TARTUFFE 

CLÉ  AN  TE. 

Oui,  tout  le  monde  en  parle,  et  vous  m'en  pouvez  croire. 
L'éclat  que  fait  ce  bruit l  n'est  point  à  voire  gloire  -; 
Et  je  vous  ai  trouvé,  Monsieur,  fort  à  propos, 
Pour  vous  en  dire  net  ma  pensée  en  deux  mots. 
Je  n'examine  point  à  fond  ce  qu'on  expose  3; 
Je  passe  là-dessus,  et  prend  au  pis  la  chose. 
Supposons  que  Damis  n'en  ait  pas  bien  usé  4, 
Et  que  ce  soit  à  tort  qu'on  vous  ait  accusé  : 


1.  Pierre  Corneille  (Mélile)  : 

Et  du  p'us  beau  succès  le  dangereux  éclat. 

Pierre  Corneille  (Méde'e)  : 

Sur  un  bruit  qui  m'étonne  et  que  je  ne  puis  croire. 

2.  Pierre  Corneille  (U  Illusion)  : 

Toutes  ses  actions  ne  vous  font  pas  honneur. 

3.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Et  je  serais  marri  d'exposer  sa  misère. 

4.  Thomas  Corneille  (Les  Engagements  du  hasard]  : 

Que  je  n'aie  éprouvé  s'il  en  usera  bien. 

12 
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N'est-il  pas  d'un  chrétien  de  pardonner  l'offense, 
Et  d'éteindre  en  son  cœur  tout  désir  de  vengeance 
Et  devez-vous  souffrir,  pour  votre  démêlé, 
Oue  du  logis  d'un  père  un  fils  soit  exilé? 
Je  vous  le  dis  encore,  et  parle  avec  franchise, 
Il  n'est  petit  ni  grand  qui  ne  s'en  scandalise; 
Et  si  vous  m'en  croyez,  vous  pacifierez  tout2, 
Et  ne  pousserez  point  les  affaires  à  bout3. 
Sacrifiez  à  Dieu  toute  votre  colère4, 
Et  remettez  le  fils  en  grâce  avec  le  père. 

TARTUFFE. 

Hélas!  je  le  voudrais,  quant  à  moi,  de  bon  cœur  : 
Je  ne  garde  pour  lui,  Monsieur,  aucune  aigreur3; 
Je  lui  pardonne  tout,  de  rien  je  ne  le  blâme. 
Et  voudrais  le  servir  du  meilleur  de  mon  âme; 
Mais  l'intérêt  du  Ciel  n'y  saurait  consentir, 
Et  s'il  rentre  céans,  c'est  à  moi  d'en  sortir. 


1.  Hardy  (Alphée)  : 

Eteint  chez  moi  tout  désir  amoureux. 
Scarron  (Le  prince  Corsaire)  : 

Et  dans  mon  cœur  changé  la  vengeance  s'éteindre. 

2.  Scarron  {Portrait  des  Parques  et  des  Poètes)  : 

Il  crut  que  pour  pacifier 
Autant  Parques  comme  poètes. 

3.  Thomas  Corneille  (L'amour  à  li  mode)  : 

A  cela  près,  Lycas,  poussons  l'affaire  à  bout. 

4.  Rotrou  (La  Sœur)  : 

Et  lui  sacrifier  le  beau  feu  qui  me  presse 
o.  Hardy  (Alcée)  : 

Lui  adoucir  l'aigreur  de  ce  départ. 
Scarron  [La  fa>tsse  apparence)  : 

M'a  tantôt  outragée  avecque  tant  d'aigreur. 
Galerie  des  portraits  de  Mademoise'le  (Portrait  de  l'abbesse  de 
Gaen,  par   elle-même)  :   «  J'ai    toujours  de  l'aigreur  contre  les 
gens  qui  m'ont  trompée  une  fois.  » 
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Après  son  action,  qui  n'eut  jamais  d'égale, 

Le  commerce  !  entre  nous  porterait  du  scandale2  : 

Dieu  sait  ce  que  d'abord  tout  le  monde  en  croirait! 

A  pure  politique  on  me  l'imputerait; 

Et  l'on  dirait  partout  que,  me  sentant  coupable, 

Je  feins  pour  qui  m'accuse  un  zèle  charitable3, 

Que  mon  cœur  l'appréhende  et  veut  le  ménager*, 

Pour  le  pouvoir  sous  main  au  silence  engager. 

CLÉANTE. 

Vous  nous  payez  ici  d'excuses  colorées3. 
Et  toutes  vos  raisons,  Monsieur,  sont  trop  tirées. 
Des  intérêts  du  Ciel  pourquoi  vous  chargez-vous? 
Pour  punir  le  coupable  a-t-il  besoin  de  nous? 
Laissez-lui,  laissez-lui  le  soin  de  ses  vengeances; 
Ne  songez  qu'au  pardon  qu'il  prescrit  des  offenses; 
Et  ne  regardez  point  aux  jugements  humains, 
Quand  vous  suivez  du  Ciel  les  ordres  souverains. 


1.  Régnier  (Satire  XIII)  : 

C'est  entre  les  dévots  un  étrange  commerce. 
I.  Rotrou  (La  Sœur)  : 

Qui  n'est  point  sans  dessein  non  plus  que  sans  scandale. 

3.  Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

Je  vois  d'où  sont  venus  vos  charitables  soins. 

4.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 
Avec  un  grand  secret  ménage  votre  flamme. 

'homas  Corneille  (Le  Charme  de  la  vqïx)  : 
Je  saurai  ménager  l'esprit  de  la  duchesse. 

5.  Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

Ne  pouvant  me  payer  d'une  si  faible  excuse. 

—  Mais  quoique  cette  excuse  ait  assez  de  couleurs 

Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Ingrat,  tu  m'as  payé  d'une  impudente  feinte. 
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Quoi?  le  faible  intérêt  de  ce  qu'on  pourra  croire 
D'une  bonne  action  empêchera  la  gloire  '? 
Non,  non  :  faisons  toujours  ce  que  le  Ciel  prescrit 
Et  d'aucun  autre  soin  ne  nous  brouillons  l'esprit3. 

TARTUFFE. 

Je  vous  ai  déjà  dit  que  mon  cœur  lui  pardonne, 
Et  c'est  faire,  Monsieur,  ce  que  le  Ciel  ordonne; 
Mais  après  le  scandale  et  l'affront  d'aujourd'hui, 
Le  Ciel  n'ordonne  pas  que  je  vive  avec  lui. 

CLÉANTE. 

Et  vous  ordonne-t-il,  Monsieur,  d'ouvrir  l'oreille 
A  ce  qu'un  pur  caprice  à  son  père  conseille *, 
Et  d  accepter  le  don  qui  vous  est  fait  d'un  bien  3 
Où  le  droit  vous  oblige  à  ne  prétendre  rien? 

TARTUFFE. 

Ceux  qui  me  connaîtront  n'auront  pas  la  pensée 

1.  Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

Que  vivre  sous  ses  lois  est  ma  plus  grande  gloire. 

2.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 

Et  je  suivrai  les  lois  que  le  ciel  me  prescrit. 

3.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Palais)  : 

J'ai  fait  ce  que  j'ai  pu  pour  brouiller  vos  esprits. 
Régnier  (Satire  V)  : 

Et  comme  j'ai  l'esprit  de  chimères  brouillé. 
Pierre  Corneille  (L'Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Et  si  nous  n'aimons  pas  à  nous  brouiller  l'esprit. 
>.  Pierre  Corneille  (Lm  Ptace  Royale)  : 

S'il  te  souvient  encor  de  ton  brutal  caprice. 
Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Il  a  bien  dans  ce  choix  témoigné  son  caprice. 
5.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Palais)  : 

Ne  venez  point  du  moins  m'enrichir  de  son  bien. 
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Que  ce  soit  un  effet  d'une  âme  intéressée  l. 

Tous  les  biens  de  ce  monde  ont  pour  moi  peu  d'appas. 

De  leur  éclat  trompeur  je  ne  m'éblouis  pas  -: 

Et  si  je  me  résous  à  recevoir  du  père 

Celte  donation  qu'il  a  voulu  me  faire. 

Ce  n'est,  à  dire  vrai,  que  parce  que  je  crains 

Que  tout  ce  bien  ne  tombe  en  de  méchantes  mains, 

Qu'il  ne  trouve  des  gens  qui.  l'ayant  en  partage, 

En  fassent  dans  le  monde  un  criminel  usage, 

Et  ne  s'en  servent  pas,  ainsi  que  j'ai  dessein, 

Pour  la  gloire  du  Ciel  et  le  bien  du  prochain. 

CLÉANTE. 

Hé,  Monsieur,  n'ayez  point  ces  délicates  craintes. 
Qui  d'un  juste  héritier  peuvent  causer  les  plaintes; 
Souffrez,  sans  vous  vouloir  embarrasser  de  rien3, 
Qu'il  soit  à  ses  périls  possesseur  de  son  bien: 
Et  songez  qu'il  vaut  mieux  encor  qu'il  en  mésuse, 
Que  si  de  l'en  frustrer  il  faut  qu'on  vous  accuse. 
J'admire  seulement  que  sans  confusion 
Vous  en  ayez  souffert  la  proposition: 

i.  Thomas  Corneille  de  feint  astrologue)  : 

Je  n'ai  ni  le  cœur  bas  ni  l'âme  intéressée. 
Scarron  (La  fausse  apparence    : 

Partait  d'une  âme  vraie  et  non  intéressée. 

2.  Pierre  Corneille  (La  Veuve    : 

Mais  comme  ton  éclat  n'éblouit  point  mon  âme. 
Régnier  (Satire  XII)  : 

L'éclat  de  ces  clinquants  ne  m'éblouit  les  yeux. 
(Satire  VI)  : 

Après  l'éclat  fardé  d'une  apparence  vaine. 

3.  Pierre  Corneille  {L'IUusio 

Mais  ce  fou  viendra -t-U  toujours  m'embarrasser? 
Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Que  ce  que  tu  me  dis  m'embarrasse  l'esprit. 

\2. 
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Car  enfin  le  vrai  zèle  a-t-il  quelque  maxime 
Qui  montre  à  dépouiller  l'héritier  légitime? 
Et  s'il  faut  que  le  Ciel  dans  votre  cœur  ait  mis  * 
Un  invincible  2  obstacle  à  vivre  avec  Damis, 
Ne  vaudrait-il  pas  mieux  qu'en  personne  discrète 
Vous  fissiez  de  céans  une  honnête  retraite3, 
Que  de  souffrir  ainsi,  contre  toute  raison, 
Qu'on  en  chasse  pour  vous  le  fils  de  la  maison? 
Croyez-moi,  c'est  donner  de  votre  prud'homie  4, 
Monsieur... 

TARTUFFE. 

Il  est,  Monsieur,  trois  heures  et  demie  : 
Certain  devoir  pieux  me  demande  là-haut, 
Et  vous  m'excuserez  de  vous  quitter  sitôt. 

CLÉANTE. 

Ah5! 

1.  Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie)  : 

Elle  saura  l'état  où  ls  malheur  m'a  mis. 

2.  Pierre  Corneille  (La  Veuve)  : 

Un  chagrin  invincible  accable  tous  mes  sens. 

3.  Hardy  (Alcée)  : 

Premier  que  faire  une  lâche  retraite. 
Richer  (Ovide  bouffon)  : 

Que  par  une  prompte  retraite 
Il  faut  déloger  sans  trompette. 

Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  la  comtesse 
D.  M.  G.)  :  «  Elle  a  donné  le  choix  à  ses  amants  de  devenir  ses 
amis  ou  de  faire  retraite.  » 

4.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

C'est  faire  haute  injure  à  votre  prudhomie. 

5.  Hedelin  (La  Pratique  du  théâtre,  livre  IV)  :  •<  J'ai  toujours 
remarqué  qu'on  ne  souffre  pas  aisément  sur  le  théâtre  qu'un 
homme  égaré  du  droit  chemin  de  la  vertu  rentre  en  son  devoir 
par  de  beaux  préceptes  qu'on  lui  vient  débiter.  » 
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SCÈNE   II 

ELMIRE,  MARIANE.  DORINE,  CLÉANTE. 
DORINE. 

De  grâce,  avec  nous  employez-vous  pour  elle  », 
Monsieur  :  son  âme  souffre  une  douleur  mortelle2; 
Et  l'accord  que  son  père  a  conclu  pour  ce  soir 
La  fait,  à  tous  moments,  entrer  en  désespoir  3. 
Il  va  venir.  Joignons  nos  efforts,  je  vous  prie, 
Et  tâchons  d'ébranler,  de  force  ou  d'industrie4, 
Ce  malheureux  dessein  qui  nous  a  tous  troublés 

1.  Pierre  Corneille  'La  suite  du  Menteur)  : 

Qu'il  môte  les  moyens  de  m'employer  pour  vous. 

2.  Scarron  (Don  Japhet  (F Arménie)  : 

Et  qu'elle  s'en  trouvait  en  des  peines  mortelles. 

3.  Thomas  Corneille  (Les  Engagemeyiis  du  hasard)  : 

Et  quoiqu'il  soit  trop  tôt  d'entrer  en  jalousie. 
Le  feint  astrologue)  : 

Qu'un  soupir,  qu'un  recret  fasse  entrer  en  colère. 
Pierre  Corneille  (La  Veuve)  : 

Séparons-nous  de  peur  qu'il  entrât  en  cervelle. 
(La  suite  du  Menteur)  : 

Ce  n'est  pas  je  veuille  entrer  en  vos  secrets. 

4.  Hardy  [Aieméan    : 

A  déguiser  sa  voix,  industrie  il  emploie. 

5.  Pierre  Corneille  (Mélite    : 

Oui,  j'enrage,  je  meurs  et  tous  mes  sens  troublés, 
D'un  excès  de  douleur  se  trouvent  accablés. 
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SCÈNE   III 

ORGON,  ELMIRE,  MARIANE,  CLÉAXTE,  DORLXE. 

ORGON. 

Ha!  je  me  réjouis  de  vous  voir  assemblés  : 

(A  Maria  ne.) 
Je  porte  en  ce  contrat  de  quoi  vous  faire  rire, 
Et  vous  savez  déjà  ce  que  cela  veut  dire. 

mariane,  à  genoux. 
Mon  père,  au  nom  du  Ciel,  qui  connaît  ma  douleur, 
Et  par  tout  ce  qui  peut  émouvoir  votre  cœur, 
Relàchez-vous  un  peu  des  droits  de  la  naissance, 
Et  dispensez  mes  vœux  de  cette  obéissance1, 
Ne  me  réduisez  point  par  cette  dure  loi 
Jusqu'à  me  plaindre  au  Ciel  de  ce  que  je  vous  dois, 
Et  cette  vie,  hélas!  que  vous  m'avez  donnée  2, 
Ne  me  la  rendez  pas,  mon  père,  infortunée  3. 

1.  Il  y  a  déjà  comme  un  accent  Racinien  dans  ces  supplications 
de  Mariane  (voir  Iphigénie)  : 

si  pourtant  ce  respect,  si  cette  obéissance 
Paraît  digne  à  vos  yeux  d'une  autre  récompense... 
Déjà  sûr  de  mon  cœur  à  sa  flamme  promis, 
Il  s'estimait  heureux,  vous  me  l'aviez  permis. 
...  Et  respectant  le  coup,  par  vous-même  ordonné 
Vous  rendre  tout  le  sang  que  vous  m'avez  donné. 
Ma  vie  est  votre  bien,  vous  voulez  la  reprendre... 
C'est  moi  qui  si  longtemps,  le  plaisir  de  vos  yeux, 
Vous  ai  fait  de  ce  nom  remercier  les  Dieux. 

2.  Scarron  (Le  prince  Corsaire)  : 

Mais  je  suis  des  amants  le  plus  infortuné, 

Et  je  n'ai  plus  un  cœur  que  vous  m'avez  donné. 

3.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

M'ôte  la  liberté  d'embrasser  ses  genoux, 
Et  de  le  conjurer  s'il  m'a  donné  la  vie 
De  ne  pas  consentir  qu'elle  me  soit  ravie. 
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Si,  contre  un  doux  espoir  que  j'avais  pu  former, 

Vous  me  défendez  d'être  à  ce  que  j'ose  aimer, 

Au  moins,  par  vos  bontés,  qu'à  vos  genoux  j'implore, 

Sauvez-moi  du  tourment  d'être  à  ce  que  j'abhorre, 

Et  ne  me  portez  point  à  quelque  désespoir, 

En  vous  servant  sur  moi  de  tout  votre  pouvoir  '. 

orgon,  se  sentant  attendrir. 
Allons,  ferme,  mon  cœur,  point  de  faiblesse  humaine. 

M  ARIANE. 

Vos  tendresses  pour  lui  ne  me  font  point  de  peine; 
Faites-les  éclater,  donnez-lui  votre  bien, 
Et,  si  ce  n'est  pas  assez,  joignez-y  tout  le  mien  : 
J'y  consens  de  bon  cœur,  et  je  vous  l'abandonne; 
Mais  au  moins  n'allez  pas  jusques  à  ma  personne, 
Et  souffrez  qu'un  couvent  dans  les  austérités 
Use  les  tristes  jours  que  le  Ciel  m'a  comptés2. 

ORGON. 

Ah  !  voilà  justement  de  mes  religieuses, 

Lorsqu'un  père  combat  leurs  flammes  amoureuses 3  ! 

1.  Pierre  Corneille  {La  Place  Royale)  : 

Use  sur  tout  mon  cœur  de  puissance  absolue. 

2.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

J'aimerais  mieux  cent  fois  entrer  dans  un  couvent. 

Pierre  Corneille  {La  place  Royale)  : 

Un  cloître  désormais  bornera  mes  desseins, 

C'est  là  que  je  prendrai  des  mouvements  plus  sains. 

Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

Un  couvent  servirait  d'asile  à  cette  belle. 

3.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Ces  feux  étoufferaient  son  ardeur  amoureuse. 
Théophile  (A  Mlu  de  Roy  an)  : 

Avecque  ses  discours  a  combattu  sa  peine. 
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Debout!  Plus  votre  cœur  répugne  à  l'accepter, 
Plus  ce  sera  pour  vous  matière  '  à  mériter  : 
Mortifiez  vos  sens  avec  ce  mariage, 
En  ne  me  rompez  pas  la  tête  davantage  -. 

DORINE. 

Mais  quoi. ..? 

ORGON. 

Taisez-vous,  vous;  parlez  à  votre  écot 3  : 
Je  vous  défends  tout  net  d'oser  dire  un  seul  mot. 

CLÉANTE. 

Si  par  quelque  conseil  vous  souffrez  qu'on  réponde... 

ORGON. 

Mon  frère,  vos  conseils  sont  les  meilleurs  du  monde, 
Ils  sont  bien  raisonnes,  et  j'en  fais  un  grand  cas; 
Mais  vous  trouverez  bon  que  je  n'en  use  pas. 

elmire,  à  son  mari. 
A  voir  ce  que  je  vois,  je  ne  sais  plus  que  dire, 
Et  votre  aveuglement  fait  que  je  vous  admire4  : 
C'est  être  bien  coiffé,  bien  prévenu  de  lui, 
Que  de  nous  démentir  sur  le  fait  d'aujourd'hui. 

1.  Théophile  (Au  roi)  : 

Pour  un  mois  d'exercice  était  peu  de  matière. 
Sonnet  : 

Trouveraient  justement  des  matières  pour  rire. 

2.  Régnier  (Satire  VIII)  : 

D'assez  d'autres  propos  il  me  rompit  la  tète. 
Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Palais)  : 

Sans  que  pour  l'apaiser  je  me  rompe  la  tête. 

3.  Richer  (Ovide  bouffon)  : 

Et  pour  nous  voir  du  même  écot 
Tous  deux  pisser  au  même  pot. 

4.  Thomas  Corneille  (Vamour  à  la  mode)  : 

Que  la  moindre  pensée  est  digne  qu'on  l'admire. 
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ORGON. 

Je  suis  votre  valet,  et  crois  les  apparences  : 
Pour  mon  fripon  de  fils  je  sais  vos  complaisances1, 
Et  vous  avez  eu  peur  de  le  désavouer 
Du  trait  qu'à  ce  pauvre  homme  il  a  voulu  jouer2; 
Vous  étiez  trop  tranquille  enfin  pour  être  crue, 
Et  vous  auriez  paru  d'autre  manière  émue. 
ELMIRE. 

Ebt-ce  qu'au  simple  aveu  d'un  amoureux  transport 
Il  faut  que  notre  honneur  se  gendarme  si  fort3? 
Et  ne  peut-on  répondre  à  tout  ce  qui  le  touche 
Que  le  feu  dans  les  yeux  et  l'injure  à  la  bouche? 
Pour  moi,  de  tels  propos  je  me  ris  simplement 4, 
Et  Téclat  là-dessus  ne  me  plaît  nullement  ■>', 
J'aime  qu'avec  douceur  nous  nous  montrions  sages 
Et  ne  suis  point  du  tout  pour  ces  prudes  sauvages 
Dont  l'honneur  est  armé  de  griffes  et  de  dents  6, 


1.  Pierre  Corneille  (3/ élite)  : 

Voilà  trop  vous  tenir  dans  une  complaisance. 

2.  Pierre  Corneille  (La  Suivante)  : 

Ajouter  l'impudence  à  vos  perfides  traits. 

3.  Cyrano  de  Bergerac  (Le  pédant  Joué,  acte  3;  :  «  Las!  hélas! 
réconfortez  un  pauvret  en  marisson  à  qui  il  conviendra  soi  gen- 
darmer contre  soi. 

4.  Pierre  Corneille  (Mélite)  : 

Plus  sage  à  l'avenir  quittez  ces  vains  propos. 

5.  Pierre  Corneille  [La  Place  Royale)  : 

Cet  éclat  du  dehors  n'a  rien  qui  m'embarrasse. 

6.  Thomas  Corneille  (Le  Berger  extravagant, 

Il  déchire  mon  âme  et  sa  griffe  acérée- 
(Le  feint  astrologue)  : 

D'affecter  des  mépris  et  s'armer  de  rigueur. 
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Et  veut  au  moindre  mot  dévisager  les  gens  : 

Me  préserve  le  Ciel  d'une  telle  sagesse! 

Je  veux  une  vertu  qui  ne  soit  point  diablesse  ', 

Et  crois  que  d'un  refus  la  discrète  froideur 

N'en  est  pas  moins  puissante  à  rebuter  un  cœur  2. 

ORGON. 

Enfin  je  sais  l'affaire  et  ne  prends  point  le  change  3. 

ELMIRE. 

J'admire,  encore  un  coup,  cette  faiblesse  étrange. 

Mais  que  me  répondrait  votre  incrédulité 

Si  je  vous  faisais  voir  qu'on  vous  dit  vérité  4? 

ORGON. 

Voir? 

Le  Pays  (Amitiés,  amours  et  amourettes,  description  de  Gre- 
noble) :  «  Les  femmes  y  sont  bien  faites  et  quoique  montagnardes 
ne  peuvent  point  passer  pour  des  bêles  farouches.  Car  si  ce  que 
l'on  dit  est  vrai,  elles  n'ont  point  l'humeur  ni  d'ourses,  ni  de 
tigresses  et  l'on  n'a  point  encore  vu  qu'elles  aient  étranglé  ni 
déchiré  personne.  » 

Pierre  Corneille  (1/ Illusion)  : 

De  qui  les  passions  s'armant  d'autorité. 
Balzac  (Aristippe)  : 

Leurs  louanges  mordent,  leurs  caresses  égratignent. 
(Le  Barbon)  : 

J'ai  vu  cet  homme  qui  est  tout  armé  de  pointes. 

1.  Balzac  (Aristippe)  :  «  La  vertu  n'a  garde  d'être  austère  et 
farouche  à  ce  point-là.  » 

Richer  (Ovide  bouffon)  : 

On  l'appela  cent  fois  tigresse 
Jalouse et  diablesse. 

2.  Pierre  Corneille  (La  Place  Royale)  : 

Qui  te  rend  si  cruel  que  de  me  rebuter. 

3.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Quand  il  a  de  l'esprit  il  sait  rendre  le  change. 
i.  Pierre  Corneille  (Mélite)  : 

Et  pour  te  faire  voir  des  preuves  plus  expresses. 
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ELMIRE. 

Oui. 

ORGON. 

Chansons. 

ELMIRE. 

.Mais  quoi?  si  je  trouvais  manière 
De  vous  le  faire  voir  avec  pleine  lumière? 

ORGON. 

Contes  en  l'air  '. 

ELMIRE. 

Quel  homme  !  Au  moins  répondez-moi. 
Je  ne  vous  parle  pas  de  nous  ajouter  foi; 
Mais  supposons  ici  que,  d'un  lieu  qu'on  peut  prendre, 
On  vous  fit  clairement  tout  voir  et  tout  entendre, 
Que  diriez-vous  alors  de  votre  homme  de  bien? 

ORGON. 

En  ce  cas,  je  dirais  que....  Je  ne  dirais  rien. 
Car  cela  ne  se  peut. 

ELMIRE. 

L'erreur  trop  longtemps  dure. 
Et  c'est  trop  condamner  ma  bouche  d'imposture  2. 
Il  faut  que  par  plaisir,  et  sans  aller  plus  loin, 
De  tout  ce  qu'on  vous  dit  je  vous  fasse  témoin. 


1.  Thomas  Corneille  (Le  Berge?*  extravagant)  : 
Par  ces  contes  en  l'air  d'amour  et  de  beauté. 
—  A  donné  beau  prétexte  à  ses  cont?s  en  l'air. 

Pierre  Corneille  (Le  Meilleur)  : 

Que  des  contes  en  l'air  et  sur  l'heure  inventés. 
•2.  Thomas  Corneille  (Les  Engagements  du  hasard)  : 

A  soudain  condamné  sa  jalouse  fureur. 

13 
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ORGON. 

Soit  :  je  vous  prends  au   mot.   Nous  verrons  votre 

Tadresse, 
Et  comment  vous  pourrez  remplir  cette  promesse. 

ELMIRE. 

Faites-le-moi  venir. 

DORT.NE. 

Son  esprit  est  rusé  », 
Et  peut-être  à  surprendre  il  sera  malaisé. 

ELMIRE. 

Non  :  on  est  aisément  dupé  par  ce  qu'on  aime2, 
Et  Tamour-propre  engage  à  se  tromper  soi-même3. 
(Parlant  à  Cléante  et  à  Mariane  ) 
Faites-le-moi  descendre.  Et  vous,  retirez-vous. 

1.  Pierre  Corneille  (La  Veuve)  : 

Pour  divertir,  le  coup  n'est  pas  assez  rusé. 

2.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 

Un  amour  si  soumis  est  mauvais  politique. 
Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Quand  on  aime  une  fois  et  qu'on  se  croit  aimé, 
On  fait  tout  pour  l'objet  dont  on  est  enflammé. 

(La  Veuve)  : 

Et  la  dupe  qu'elle  est  croît  tout  sur  sa  parole. 

3.  Bussy  (Histoire  amoureuse  des  Gaules)  :  «  Il  n'y  a  rien 
qu'une  femme  croie  plus  facilement  que  d'être  aimée  parce  que 
l'amour  propre  lui  fait  croire  qu'on  la  doit  aimer  et  parce  que 
l'on  ne  se  persuade  pas  moins  vivement  ce  que  l'on  désire.  » 
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SCÈNE  IV 
ELMIRE,  ORGON. 

ELMIRE. 

Approchons  cette  table,  et  vous  mettez  dessous. 

ORGON. 

Comment? 

ELMIRE. 

Vous  bien  cacher  est  un  point  nécessaire  '. 

ORGON. 

Pourquoi  sous  cette  table? 

ELMIRE. 

Ah,  mon  Dieu!  laissez  faire 
J'ai  mon  dessein  en  tète,  et  vous  en  jugerez. 
Mettez-vous  là.  vous  dis-je;  et  quand  vous  y  serez. 
Gardez  qu'on  ne  vous  voie  et  qu'on  ne  vous  entende. 

ORGON. 

Je  confesse  qu'ici  ma  complaisance  est  grande: 
Mais  de  votre  entreprise  il  vous  faut  voir  sortir. 

ELMIRE. 

Vous  n'aurez,  que  je  crois,  rien  à  me  repartir. 

A  son  mari  qui  est  sous  la  table.) 
Au  moins,  je  vais  toucher  une  étrange  matière  : 
Ne  vous  scandalisez  en  aucune  manière. 
Quoi  que  je  puisse  dire,  il  doit  m  être  permis. 
Et  c'est  pour  vous  convaincre,  ainsi  que  j'ai  promis. 

1.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur    : 

De  vrai,  c'est  un  grand  point. 
Théophile  (Pyrame  et  Thisbe   : 

Il  lui  faut  obéir.  c"est  un  point  nécessaire. 
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Je  vais  par  des  douceurs1,  puisque  j'y  suis  réduite, 
Faire  poser  le  masque 2  à  cette  âme  hypocrite  3, 
Flatter i  de  son  amour  les  désirs  effrontés, 
Et  donner  un  champ  libre  à  ses  témérités3. 
Comme  c'est  pour  vous  seul,  et  pour  mieux  le  con- 
fondre, 
Que  mon  Ame  à  ses  vœux  va  feindre  de  répondre, 
J'aurai  lieu  de  cesser  dès  que  vous  vous  rendrez, 
Et  les  choses  n'iront  que  jusqu'où  vous  voudrez6. 
C'est  à  vous  d'arrêter  son  ardeur  insensée 7, 

1.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Et  malgré  tes  douceurs  que  l'amour  y  déploie. 
(La  suite  du  Menteur)  : 

Avec  quelques  douceurs  il  faut  le  régaler. 

2.  Thomas  Corneille  (Le  Berger  extravagant)  : 

Mais  entre  nous,  ma  sœur,  mettons  le  masque  à  bas. 

3.  Pierre  Corneille  (Mélite)  : 

Quoi!  si  la  déloyale  enfin  lève  le  masque. 
Du  Bellay  {Les  Regrets)  : 

Et  voile  ta  traison  d'un  masque  d'hypocrite. 

—  Qui  lui  aurait  ôté  le  masque  du  visage. 

4.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Des  yeux  et  du  discours  flattant  son  espérance. 
Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 
Je  n'ai  point  d'intérêt  à  flatter  son  caprice. 

5.  Pierre  Corneille  (La  Suivante)  : 

Laisser  la  place  libre  à  leurs  félicités. 
(La  Place  Royale)  : 

Et  donner  à  ta  langue  une  libre  carrière. 

—  Et  laisse  un  libre  cours  à  ton  affection. 

6.  Bussy  (Histoire  amoureuse  des  Gaules)  :  •<  Elle  vous  devine 
et  vous  mène  d'ordinaire  bien  plus  loin  que  vous  ne  pensiez 
aller.  >• 

7.  Hardy  (Me'léagre)  : 

Madame,  parlez  mieux,  quelle  rage  insensée. 
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Quand  vous  croirez  l'affaire  assez  avant  poussée, 
D'épargner  votre  femme,  et  de  ne  m'exposer 
Qu'à  ce  qu'il  vous  faudra  pour  vous  désabuser  '  : 
Ce  sont  vos  intérêts;  vous  en  serez  le  maître, 
Et....  L'on  vient.  Tenez-vous,  et  gardez  de  paraître. 


SCENE    Y 

TARTUFFE,  ELMIRE,  ORGON. 
TARTUFFE. 

On  m'a  dit  qu'en  ce  lieu  vous  me  vouliez  parler. 

ELMIRE. 

Oui.  L'on  a  des  secrets  à  vous  y  révéler. 
Mais  tirez  cette  porte  avant  qu'on  vous  le  dise, 
Et  regardez  partout  de  crainte  de  surprise2. 
Une  affaire  pareille  à  celle  de  tanlùt  j 
N'est  pas  assurément  ici  ce  qu'il  nous  faut. 
Jamais  il  ne  s'est  vu  de  surprise  de  même; 
Damis  m'a  fait  pour  vous  une  frayeur  extrême4, 
Et  vous  avez  bien  vu  que  j'ai  fait  mes  efforts 
Pour  rompre  son  dessein  et  calmer  ses  transports  \ 

1.  Thomas  Corneille  [Le  Charme  de  la  voix)  : 

Mais  quand  vous  ne  cherchez  qu'à  vous  désabuser. 
Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Fais  qu'un  si  long  mépris  enfin  la  désabuse. 

2.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteu 

On  peut  nous  écouter  et  nous  surprendre  ici. 

3.  Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

M'a  tantô:  outragée  avecque  tant  d'aigreur. 

4.  Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

Ah  :  tu  me  fais  une  frayeur  terrible  ! 

5.  Scarron  [La  fausse  apparence)  : 

Calme  donc  ces  transports  d'une  juste  colère. 

13. 
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Mon  trouble,  il  est  bien  vrai,  m'a  si  fort  possédée1, 

Que  de  le  démentir  je  n'ai  point  eu  l'idée; 

Mais  par  là,  grâce  au  Ciel,  tout  a  bien  mieux  été, 

Et  les  choses  en  sont  dans  plus  de  sûreté2. 

L'estime  où  l'on  vous  tient  a  dissipé  l'orage  3, 

Et  mon  mari  de  vous  ne  peut  prendre  d'ombrage  4. 

Pour  mieux  braver  l'éclat  des  mauvais  jugements, 

Il  veut  que  nous  soyons  ensemble  à  tous  moments; 

Et  c'est  par  où  je  puis,  sans  peur  d'être  blâmée, 

Me  trouver  ici  seule  avec  vous  enfermée, 

Et  ce  qui  m'autorise  à  vous  ouvrir  mon  cœur3 

Un  peu  trop  prompt  peut-être  à  souffrir  votre  ardeur1 

TARTUFFE. 

Ce  langage  à  comprendre  est  assez  difficile7, 

Pierre  Corneille  (La  Suivante)  : 

Sinon  que  c'est  à  moi  de  rompre  la  partie. 

1.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Et  votre  chère  idée 
Régnant  sur  mon  esprit,  l'a  si  fort  possédée. 

2.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Ici  nous  parlerons  en  plus  de  sûreté. 

3.  Hardy  (La  belle  Égyptienne)  : 

Qui  d'un  clin  favorable  a  calmé  tant  d'orages. 
Thomas  Corneille  (Les  Engagements  du  hasard)  : 

Des  amis  survenus  ont  calmé  cet  orage. 
(Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

J'ai  dissipé  sans  peine  un  si  léger  nuage. 

4.  Hardy  (Lucrèce)  : 

Outre  que  le  mari  déjà  tout  plein  d'ombrage. 

5.  Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

Le  même  m'autorise 
A  vous  ouvrir  mon  cœur  avec  toute  franchise. 
Pierre  Corneille  (Mélile)  : 

Ouvrons  toute  notre  âme  à  ces  douces  tendresses. 

6.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Souffre  une  folle  ardeur  qui  ne  vivra  qu'un  jour. 

7.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

D'un  accident  si  triste  et  difficile  à  croire. 
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Madame,  et  vous  parliez  tantôt  d'un  autre  style  l. 

ELMIRE. 

Ah!  si  d'un  tel  refus  vous  êtes  en  courroux, 
Que  le  cœur  d'une  femme  est  mal  connu  de  vous! 
Et  que  vous  savez  peu  ce  qu'il  veut  faire  entendre 
Lorsque  si  faiblement  on  le  voit  se  défendre! 
Toujours  notre  pudeur  combat  dans  ces  moments2 
Ce  qu'on  peut  nous  donner  de  tendres  sentiments. 
Quelque   raison   qu'on    trouve   à   l'amour   qui   nous 

"dompte  *, 
On  trouve  à  l'avouer  toujours  un  peu  de  honte  4; 
On  s'en  défend  d'abord;  mais  de  l'air  qu'on  s'y  prend, 
On  fait  connaître  assez  que  notre  cœur  se  rend. 
Qu'à  nos  vœux  par  honneur  notre  bouche  s'oppose, 
Et  que  de  tels  refus  promettent  toute  chose  \ 

1.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

A  peine  en  sortez-vous  rjue  vous  changez  de  style. 
Thomas  Corneille  {Bon  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Cette  nuit  seulement  elle  a  changé  de  style. 
Du  Bellay  (Les  Regrets)  : 

Et  comme  lui  aussi  je  veux  changer  de  style. 
Balzac  (Entretiens,  de  la  Xoblesse)  :  «  Un  fameux  docteur  alle- 
mand me  parlait  autrefois  de  ce  style-la. 

2.  Pierre  Corneille  (La  Veuve)  : 

I/honneur  a  quelque  temps  combattu  ma  promesse. 

3.  Satires  à  la  suite  des  OEuvres  de  Begnier,  163o  |  Vision  de 
la  Cour)  : 

Comme  un  jeune  poulain  faire  de  la  farouche 
Et  d'un  franc  discoureur  ne  te  laisser  dompter. 

Voiture  (Élégie)  : 

Vos  charmes  dompteraient  Târne  la  plus  farouche. 

4.  Pierre  Corneille  (La  Veuve)  : 

Il  te  faut  malgré  moi  faire  un  honteux  aveu. 

5.  Botrou  (Les  Sosies)  : 

Que  mon  consentement  lui  promet  toute  chose. 
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C'est  vous  faire  sans  doute  un  assez  libre  aveu  *, 
Et  sur  notre  pudeur  me  ménager  bien  peu2; 
Mais  puisque  la  parole  enfin  en  est  lâchée, 
A  retenir  Damis  me  serais-je  attachée, 
Aurais-je,  je  vous  prie,  avec  tant  de  douceur 
Écouté  tout  au  long  l'offre  de  votre  cœur3, 
Aurais-je  pris  la  chose  ainsi  qu'on  m'a  vu  faire, 
Si  l'offre  de  ce  cœur  n'eût  eu  de  quoi  me  plaire  4? 
Et  lorsque  j'ai  voulu  moi-même  vous  forcer 
A  refuser  l'hymen  qu'on  venait  d'annoncer, 
Qu'est-ce  que  cette  instance  a  dû  vous  faire  entendre, 
Que  l'intérêt  qu'en  vous  on  s'avise  de  prendre, 
Et  l'ennui  qu'on  aurait  que  ce  nœud  qu'on  résout  5 


1.  Pierre  Corneille  (La  Suivante)  : 

Mais  puisqu'il  vous  en  faut  un  aveu  de  ma  bouche. 

(La  Veuve)  : 

L'une  qu'il  me  propose 
Ce  qu'il  a  dans  le  cœur  un  peu  plus  librement. 

Le  Pays  (Amitiés,  amours  et  amourettes,  Le  Jaloux)  : 
Que  c'était  en  public  en  faire  un  clair  aveu. 

2.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Palais)  : 

De  ménager  mon  sang  aux  dépens  de  ma  gloire. 

3.  Thomas  Corneille  (Le  Berger  extravagant)  : 

Du  désordre  où  le  met  le  refus  de  sa  flamme. 
(Le  feint  astrologue)  : 

Mais  s'il  m'est  obligé,  c'est  du  don  de  mon  cœur. 
Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Palais)  : 

Comme  si  de  nouveau  l'on  acceptait  ma  flamme. 
(Portraits  égarés)  :  «  Et  prenant  le  cœur  qu'elle  m'offrait. 

4.  Pierre  Corneille  (Mélile)  : 

On  leur  donne  la  main  dès  qu'ils  offrent  le  cœur. 

5.  Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Rompez  les  tristes  nœuds  de  cet  attachement. 
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Vînt  partager  du  moins  un  cœur  que  l'on  veut  tout1. 

TARTUFFE. 

C'est  sans  doute,  Madame,  une  douceur  extrême 
Que  d'entendre  ces  mots  d'une  bouche  qu'on  aime  : 
Leur  miel  dans  tous  mes  sens  fait  couler  à  longs  traits2 
Une  suavité  qu'on  ne  goûta  jamais  3. 
Le  bonheur  de  vous  plaire  est  ma  suprême  étude  *, 
Et  mon  cœur  de  vos  vœux  fait  sa  béatitude3; 
Mais  ce  cœur  vous  demande  ici  la  liberté 
D'oser  douter  un  peu  de  sa  félicité  6. 

1.  Thomas  Corneille  (Les  Engagements  du  hasard)  : 

Qu'un  rival  avec  moi  partageant  votre  cœur. 
Pierre  Corneille  (V Illusion)  : 

Vous  partagiez  tous  deux  mes  inclinations 

—  Aime  en  tous  lieux,  perfide,  et  partage  ton  âme. 
(La  place  Royale)  : 

Conserve  lui  ton  cœur,  mais  partage  tes  yeux. 

2.  Hardy  {Le  Ravissement  de  Pluton)  : 

Quelle  subite  joie  en  mon  âme  se  coule! 
Du  Bellay  (Baiser)  : 

Et  boire  à  longs  traits  savoureux 

Le  doux  breuvage  délectable. 
Godeau  (Épîtres  morales,  Épi  très  XIII,  à  la  marquise  de  Cler- 
mont  d'Entraigues)  : 

Sa  beauté  dans  mon  cœur  fit  contre  sa  coutume 

Ecouler  un  plaisir  qui  n'eût  point  d'amertume. 

3.  Pierre  Corneille  (La  place  Royale)  : 

Quel  excès  de  plaisirs  goûta  mon  imprudence  ! 
Hardy  (Fréyonde)  : 

Pour  goûter  les  appas  de  ce  doux  ennemi. 

4.  Pierre  Corneille  {La  Suivante)  : 

A  servir  Amaranthe  il  met  beaucoup  d'étude. 
Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  vois 

Le  désir  de  vous  plaire  à  fait  tous  mes  désirs. 

5.  Hardy  (Aristoclée)  : 

Qui  ternit  le  plus  pur  de  ma  béatitude. 
(Dorise)  : 

•Sache  qu'ores  l'excès  de  ma  béatitude. 

6.  Pierre  Corneille  (La  Veuve)  : 

Oui,  j'en  doute,  et  l'excès  du  bonheur  qui  m'accable, 
Me  surprend,  me  confond,  me  paraît  incroyable. 


154  TARTUFFE    ANNOTE 

Je  puis  croire  ces  mots  un  artifice  honnête  1 
Pour  m'obliger  à  rompre  un  hymen  qui  s'apprête; 
Et  s'il  faut  librement  m'expliquer  avec  vous, 
Je  ne  me  fierai  point  à  des  propos  si  doux2, 
Qu'un  peu  de  vos  faveurs,  après  quoi  je  soupire, 
Ne  vienne  m'assurer  tout  ce  qu'ils  m'ont  pu  dire, 
Et  planter3  dans  mon  âme  une  constante  foi 
Des  charmantes  bontés  que  vous  avez  pour  moi. 

elmire.  Elle  tousse  pour  avertir  son  mari. 

Quoi?  vous  voulez  aller  avec  cette  vitesse, 
Et  d'un  cœur  tout  d'abord  épuiser  la  tendresse4? 
On  se  tue  à  vous  faire  un  aveu  des  plus  doux  5; 
Cependant  ce  n'est  pas  encore  assez  pour  vous, 
Et  l'on  ne  peut  aller  jusqu'à  vous  satisfaire, 


Madame,  est-il  possible  et  me  puis-je  assurer 
D'un  bien  à  qui  mes  voeux  n'oseraient  aspirer? 

Thomas  Corneille  (Le  Beryer  extravagant)  : 
Il  doute  d'être  heureux  quand  il  l'est  en  effet. 

i.  Thomas  Corneille  (Le  Berger  extravagant   : 
Surprenne  votre  esprit  par  un  lâche  artifice. 

2.  Pierre  Corneille  {V Illusion)  : 

Ou  s'il  ne  peut  quitter  un  entretien  si  doux. 

3.  Ronsard  (Misères  du  temps)  : 

Au  lieu  de  vérités  tu  plantes  des  mensonges. 
i.  Pierre  Corneille  (Mélite)  : 

C'en  est  trop,  tes  dédains  épuisent  ma  souffrance. 
carron    A?  prince  Corsaire)  : 

Et  qu'ayant  sur  ma  tète  épuisé  ses  rigueurs. 
5.  Thomas  Corneille  (Le  Berger  extravagant)  : 

Au  moins  suis-je  assuré  sur  un  aveu  si  doux. 
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Qu'aux  dernières  faveurs  '  on  ne  pousse  l'affaire  2? 

TARTUFFE. 

Moins  on  mérite  un  bien,  moins  on  l'ose  espérer3. 
Nos  vœux  sur  des  discours  ont  peine  à  s'assurer. 
On  soupçonne  aisément  un  sort  tout  plein  de  gloire  \ 
Et  l'on  veut  en  jouir  avant  que  de  le  croire. 
Pour  moi,  qui  crois  si  peu  mériter  vos  boni    - 
Je  doute  du  bonheur  de  mes  témérités0: 
El  je  ne  croirai  rien,  que  vous  n'ayez,  Madame, 
Par  des  réalités  su  convaincre  ma  flamme. 

ELMIRE. 

Mon  Dieu,  que  votre  amour  en  vrai  tyran  agit 7, 

1.  Bussy   (Histoire  amoureuse.   de*  Gaule*)  :  «  La  dame  ne  fut 
pas  longtemps  à  donner  les  dernières  faveurs  au  cavalier.  » 

2.  Sarrazin  (Rondeau)  : 

Je  reconnais  à  son  maintien 
Qu'il  veut  à  bout  pousser  l'affaire. 

3.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voir    : 

L'assurance  d'un  bien  qui  passe  votre  espoir. 
Le  Pays  (Amitiés,  amours  et  amourettes,  L'Inconstant)  : 
Et  qu'il  vous  soit  enfin  une  forte  assurance. 

4.  Thomas  Corneille  (Le  Berger  extravagant    : 

Devaient  à  son  mérite  un  sort  si  glorieux. 
(Le  Charme  de  la  r< 

Un  bonheur  qui  surprend  porte  à  la  défiance. 
(V amour  à  la  mode   : 

Qu'il  vous  cache  un  amour  qui  ne  va  qu'à  sa  gloire. 

5.  Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue    : 

Il  regrette  ce  cœur  qu'il  n'a  su  mériter. 
(Le  Charme  de  la  voix)  : 

Ali  :  si  C'élie  eut  eu  quelque  bonté  pour  moi. 

6.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Redites-moi  l'excès  de  rna  témérité. 
'.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Palais)  : 
L'amour  use  sur  moi  de  trop  de  tyrannie 


156  TARTUFFE    ANNOTÉ 

Et  qu'en  un  trouble  étrange  il  me  jette  l'esprit  '  î 

Que  sur  les  cœurs  il  prend  un  furieux  empire2, 

Et  qu'avec  violence  il  veut  ce  qu'il  désire! 

Quoi?  de  votre  poursuite  on  ne  peut  se  parer, 

Et  vous  ne  donnez  pas  le  temps  de  respirer? 

Sied-il  bien  de  tenir  une  rigueur  si  grande, 

De  vouloir  sans  quartier  3  les  choses  qu'on  demande, 

Et  d'abuser  ainsi  par  vos  efforts  pressants 

Du  faible  que  pour  vous  vous  voyez  qu'ont  les  gens  4? 

TARTUFFE. 

Mais  si  d'un  œil  bénin  vous  voyez  mes  hommages  % 
Pourquoi  m'en  refuser  d'assurés  témoignages6? 

(La  Place  Royal'    : 

Et  ce  tyran  secret  de  nos  affections. 

1.  Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Mon  cœur  déjà  penchait  où  mon  erreur  le  jette. 

2.  Hardy  (Alphée)  : 

Lorsque  l'amour  furieux  les  tourmente. 
(Marianne)  : 

D'apaiser  de  mes  feux  l'amoureuse  furie. 
Régnier  (Élégie  zélotypique)  : 

Déferez  à  l'ardeur  de  mon  mal  furieux. 
Russy    (Histoire    amoureuse   des    Gaules)  :    «  Cette    recherche 
marque  en  lui  une  furieuse  nécessité  à  vous  aimer.  » 

3.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  M.  de  Li- 
gnières,  par  M",e  Deshoulières)  : 

Et  l'on  le  pressa  tant  qu'avant  un  mois  entier 
On  força  cet  amant  à  demander  quartier. 

4.  Bussy  (Histoire  amoureuse  des  Gaules)  : 

11  a  été  pourtant  le  faible  de  Madame  de  Sévigné. 
o.  Thomas  Corneille  (Le  Berger  extravagant)  : 

L'hommage  que  je  rends  à  vos  divins  attraits. 
6.  Pierre  Corneille  (Clilandre)  : 

J'aime  mieux  rejeter  vos  plus  clairs  témoignages. 
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ELMIRE. 

Mais  comment  consentir  à  ce  que  vous  voulez, 
Sans  offenser  le  Ciel,  dont  toujours  vous  pariez? 

TARTUFFE. 

Si  ce  n'est  que  le  Ciel  qu'à  mes  yeux  on  oppose, 
Lever  un  tel  obstacle  est  à  moi  peu  de  chose, 
Et  cela  ne  doit  pas  retenir  votre  cœur. 

ELMIRE. 

Mais  des  arrêts  du  Ciel  on  nous  fait  tant  de  peur! 

TARTUFFE. 

Je  puis  vous  dissiper  ces  craintes  ridicules, 
Madame,  et  je  sais  l'art  de  lever  les  scrupules. 
Le  Ciel  défend,  de  vrai,  certains  contentements  M 

(C'est  un  scélérat  qui  parle.) 
Mais  on  trouve  avec  lui  des  accommodements2; 
Selon  divers  besoins,  il  est  une  science 
D'étendre  les  liens  de  notre  conscience  3, 


1.  Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Et  mettre  de  l'obstacle  à  nos  contentements. 

2.  Bussy  (Histoire  amoureuse  des  Gaules)  :  Par  raccommode- 
ment de  Paris  avec  la  Cour. 

Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  Madame  de 
Montatère)  :  «  Cette  crainte  de  Dieu  qui  me  tyrannise,  si  le  ternie 
s'accommodait  avec  la  douceur  du  joug  de  notre  Seigneur. 

Voiture  (Lettre  à  la  duchesse  de  Longueville)  :  «  A  dire  le  vrai, 
il  est  juste  qu'une  personne  aussi  céleste  que  vous  s'accommode 
aux  volontés  du  ciel.  » 

Pierre  Corneille  (Imitation  de  Jésus-Christ)  : 
De  notre  volonté  la  pente  naturelle. 
L'espoir  de  récompense  ou  d'accommodement 

Ou  quelque  affection  charnelle 
Souvent  tient  même  route  et  la  souille  aisément. 

3.  Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

La  seule  intention  augmente  ou  diminue 
L'action  la  plus  noire  ou  la  plus  ingénue. 

14 
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Et  de  rectifier1  le  mal  de  l'action 

Avec  la  pureté  de  notre  intention  2. 

De  ces  secrets.  Madame,  on  saura  vous  instruire  ; 

Vous  n'avez  seulement  qu'à  vous  laisser  conduire. 

Contentez  mon  désir3,  et  n'ayez  point  d'effroi  : 

Je  vous  réponds  de  tout,  et  prends  le  mal  sur  moi4. 

Vous  toussez  fort,  Madame. 

ELMIRE. 

Oui,  je  suis  au  supplice. 

TARTUFFE. 

Vous  plaît-il  un  morceau  de  ce  jus  de  réglisse? 

ELMIRE. 

C'est  un  rhume  obstiné,  sans  doute;  et  je  vois  bien 
Oue  tous  les  jus  du  monde  ici  ne  feront  rien. 

TARTUFFE. 

Cela  certes  est  fâcheux. 

ELMIRE. 

Oui,  plus  qu'on  ne  peut  dire. 

TARTUFFE. 

Enfin  votre  scrupule  est  facile  à  détruire3  : 

1.  Bussy  (Histoire  amoureuse  des  Gaules)  :  «  Elle  se  persuadait 
(Madame  de  Sévigné)  que  l'honnête  compagnie  rectifie  toutes  ses 
actions. 

2.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Au  reste  fort  dévot  à  l'intention  prùs. 

3.  Pierre  Corneille  (La  Veuve)  : 

Il  semble  qu'à  languir  tes  désirs  sont  contents. 

4.  Thomas  Corneille  (Les  Engagements  du  hasard)  : 

Ne  parlez  point,  madame,  et  je  réponds  de  tout. 

5.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  Lanières, 
par  lui-même)  : 

Je  me  ris  du  scrupule  et  je  hais  la  grimace. 
Et  ma  religion  n'a  rien  qui  m'embarrasse. 
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Vous  êtes  assurée  ici  d'un  plein  secret, 
Et  le  mal  n'est  jamais  que  dans  l'éclat  qu'on  fait 1  ; 
Le  scandale  du  monde  est  ce  qui  fait  l'offense, 
Et  ce  n'est  pas  pécher  que  pécher  en  silence 2. 

elmire.  après  tiroir  encore  toussé. 
Enfin  je  vois  qu'il  faut  se  résoudre  à  céder3, 
Qu'il  faut  que  je  consente  à  vous  tout  accorder, 
Et  qu'à  moins  de  cela  je  ne  dois  point  prétendre 
Qu'on  puisse  être  content,  et  qu'on  veuille  se  rendre. 
Sans  doute  il  est  fâcheux  d'en  venir  jusque-là4, 
Et  c'est  bien  malgré  moi  que  je  franchis  cela  •'-; 
Mais  puisque  l'on  s'obstine  à  m'y  vouloir  réduire, 
Puisqu'on  ne  veut  point  croire  à  tout  ce  qu'on  peut 

[dire, 
Et  qu'on  veut  des  témoins  qui  soient  plus  convain- 
cants, 

1.  Galerie  des  Portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  Mm"  de  la 
Grenouillière  par  elle-même)  :  «  Quand  j'aime,  je  ne  veux  point 
l'éclat  et  je  fais  toujours  mes  affaires  à  la  sourdine.  Je  sais 
choisir  des  gens  discrets.  » 

2.  Régnier  (Satire  XIII,  Macette)  : 

Le  péché  que  l'on  cache  est  demi  pardonné, 

La  faute  seulement  ne  gît  qu'en  la  défense, 

Le  scandale,  l'opprohre  est  cause  de  l'offense. 

Qui  peut  dire  que  non  ne  pèche  nullement. 
Le  Pays  (Amitiés,  amours  et  amourettes)  : 
(.4  deux  amies)  : 

Voyez  si  vous  voulez  pécher  par  compagnie. 

3.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Et  s'il  faut  aujourd'hui  se  résoudre  d'aimer. 

4.  Bussy  {Histoire  amoureuse  des  Gardes)  :  «  C'était  assez  pour 
un  amant  plus  pressant  que  le  prince  de  Marsillac  pour  en  venir 
aux  dernières  faveurs.  » 

5.  Thomas  Corneille  [L'amour  à  la  mode)  : 

Il  faut  franchir  le  pas. 
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Il  faut  bien  s'y  résoudre,  et  contenter  les  gens  *. 
Si  ce  consentement  porte  en  soi  quelque  offense, 
Tant  pis  pour  qui  me  force  à  cette  violence; 
La  faute  assurément  n'en  doit  pas  être  à  moi. 

TARTUFFE. 

Oui,  Madame,  on  s'en  charge,  et  la  chose  de  soi... 

ELMIRE. 

Ouvrez  un  peu  la  porte,  et  voyez,  je  vous  prie, 
Si  mon  mari  n'est  point  dans  cette  galerie. 

TARTUFFE. 

Ou'est-il  besoin  pour  lui  du  soin  que  vous  prenez? 
C'est  un  homme,  entre  nous,  à  mener  par  le  nez2; 
De  tous  nos  entretiens  il  est  pour  faire  gloire, 
Et  je  l'ai  mis  au  point  de  voir  tout  sans  rien  croire 

ELMIRE. 

Il  n'importe  :  sortez,  je  vous  prie,  un  moment, 
Et  partout  là  dehors  voyez  exactement. 

1.  Corneille  (Mélite)  : 

Et  pour  rendre  à  jamais  nos  premiers  vieux  contents. 

2.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral)  : 

Vous  me  pensez  mener  par  le  nez  comme  un  ours. 
Du  Bellay  {Les  Regrets)  : 

Et  voyons  par  le  nez  le  sot  bufle  mener. 

3.  Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Puisque  je  vois  le  père  en  humeur  de  tout  croire. 
Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Par  là  j'ai  sur  son  âme  assuré  mon  empire, 
Et  l'ai  mis  en  état  de  ne  m'oser  dédire. 
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SCEXE  VI 

ORGON,  ELMIRE. 

ORGON,  sortant  de  dessous  la  table. 
Voilà,  je  vous  l'avoue,  un  abominable  homme J 1 
Je  n'en  puis  revenir,  et  tout  ceci  m'assomme. 

ELMIRE. 

Quoi?  vous  sortez  sitôt?  vous  vous  moquez  des  gens. 
Rentrez  sous  le  tapis,  il  n'est  pas  encor  temps; 
Attendez  jusqu'au  bout  pour  voir  les  choses  sûres, 
Et  ne  vous  fiez  point  aux  simples  conjectures  -. 

ORGON. 

Non,  rien  de  plus  méchant  n'est  sorti  de  l'enfer3. 

ELMIRE. 

Mon  Dieu  !  l'on  ne  doit  point  croire  trop  de  léger4. 
Laissez-vous  bien  convaincre  avant  que  de  vous  rendre, 
Et  ne  vous  hâtez  point,  de  peur  de  vous  méprendre. 
(Elle  fait  mettre  son  mari  derrière  elle.) 

1.  Berthod  (La  ville  de  Paris)  : 

Ma  foi  !  c'est  le  plus  méchant  homme 
Qui  soit  d'ici  jusques  à  Rome. 

2.  Scarron  (Don  Japhet  d'Arménie)  : 

Mais  ce  n'est  pas  encor  sur  cela  que  j'assure 
Le  fondement  certain  de  cette  conjecture. 

3.  Berthod  (La  ville  de  Paris    : 

Tu  connaîtras  un  raccourci 
L)e  l'enfer  en  sa  piperie! 

4.  Régnier  (Satire  XIII)  : 

Moi-même  qui  ne  crois  de  léger  aux  merveilles. 


14. 
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SCÈNE    VII 
TARTUFFE,  ELMIRE,  ORGON l. 

TARTUFFE. 

Tout  conspire.  Madame,  à  mon  contentement2  : 
J'ai  visité  de  l'œil  tout  cet  appartement 3; 
Personne  ne  s'y  trouve;  et  mon  âme  ravie  4... 

oroon,  en  V arrêtant. 
Tout  doux!  vous  suivez  trop  votre  amoureuse  envie 5, 

1.  La  Rochefoucauld  (MaHmes,  édit.  1665,  Maxime  I)  :  «  Les 
transformations  (de  l'amour  propre)  passent  celles  des  Métamor- 
phoses... dans  le  même  temps  qu'il  se  ruine  en  un  endroit,  il 
se  rétablit  en  un  autre...  et  lors  même  qu'il  est  vaincu  et  qu'on 
croit  en  être  défait,  on  le  retrouve  qui  triomphe  dans  sa  propre 
défaite. 

2.  Hardy  (Didon)  : 

Tout  conspire  à  notre  heur,  tout  nous  est  favorable. 
(La  belle  Égyptienne)  : 

Le  ciel  conspire  donc  à  ma  félicité. 
I  Dorise)  : 

Acheminant  l'effet  de  leurs  contentements. 

3.  Hardy  (Alcée)  : 

Ne  craignez  rien,  mon  œil  a  fait  la  ronde. 

4.  Pierre  Corneille  (La  Veuve)  : 

Mon  âme  en  est  ravie  et  ces  ravissements... 
(Clitandre)  : 

J'en  meurs  déjà  de  joie  et  mon  âme  ravie. 
—  L'adorable  rencontre  à  mon  âme  ravie. 

5.  Pierre  Corneille  (La  place  Royale)  : 

Tu  portes  en  bon  lieu  tes  désirs  amoureux. 
Satires  à  la  suite  des   poésies  de   Régnier,  1635  (Contre  une 
dame  maigre)  : 

Fi  de  votre  amoureuse  envie  ! 


TARTUFFE    ANNOTE  103 

Et  vous  ne  devez  pas  vous  tant  passionner. 
Ah!  ah  !  l'homme  de  bien,  vous  m'en  vouliez  donner  '  ! 
Comme  aux  tentations  s'abandonne  votre  âme  M 
Vous  épousiez  ma  fille,  et  convoitiez  ma  femme: 
J'ai  douté  fort  longtemps  que  ce  fut  tout  de  bon. 
Et  je  croyais  toujours  qu'on  changerait  de  ton   : 
Mais  c'est  assez  avant  pousser  le  témoignage  •  : 
Je  m'y  tiens,  et  n'en  veux,  pour  moi.  pas  davantage. 

elmire.  à  Tartuffe. 
C'est  contre  mon  humeur  que  j'ai  fait  tout  ceci  : 
Mais  on  m'a  mise  au  point  de  vous  traiter  ainsi s. 

TARTUFFE. 

Quoi? vous  croyez...? 


Le  Pays    Amitiés,  amours  et  amoureU 

{A  deuT  amies)  : 

vouloir  contenter  mon  amoureuse  envie. 

1.  Pierre  Corneille    La  Galerie  du  Palais)  : 

Tu  me  donnes  vraiment  un  gracieux  détour. 
(Le  Menteur)  : 

Il  est  mort,  quoi,  moi  -  ■  m'en  donnez  aussi 

—  Mais  le  fourbe  qu'il  est  nous  en  a  trop  donné. 

2.  Pierre  Corneille  {La  Suivante    : 

Eui  fit  abandonner  mon  âme  à  mes  désirs. 

3.  Richer  {Ovide  bouffon)  : 

Il  fallut  donc,  -  ton. 

4.  Thomas  Corneille  (Le  Berger  extravagû 

Voulez-vous  de  ma  flamme  un  plus  clair  témoignage? 
Pierre  Corneille  [Clitandre    : 

J'aime  mieux  rejeter  vos  plus  clairs  témoignages. 

5.  Pierre  Corneille    Le  Menteu 

Voyons  le  dernier  point  de  son  erfron*' 
[La  suite  du  Menteur    : 

Qui  saura  tout  remettre  au  point  que  tu  sou. 
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ORGOX. 

Allons,  point  de  bruit,  je  vous  prie, 
Dénichons  de  céans  l,  et  sans  cérémonie2. 

TARTUFFE. 

Mon  dessein.... 

ORGON. 

Ces  discours  ne  sont  plus  de  saison3  : 
11  faut,  tout  sur-le-champ,  sortir  de  la  maison. 

TARTUFFE. 

C'est  à  vous  d'en  sortir,  vous  qui  parlez  en  maître  : 
La  maison  m'appartient,  je  le  ferai  connaître  \ 
Et  vous  montrerai  bien  qu'en  vain  on  a  recours, 
Pour  me  chercher  querelle,  à  ces  lâches  détours 3, 


1.  Scarron  (Tiphon)  : 

Qu'il  les  en  fallait  dénicher. 

—  Oui  je  veux  qu'il  soit  déniché 

Du  ciel  où  l'on  le  voit  huche. 

Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

Vous  soyez  toute  prête  à  déloger  sans  bruit. 

2.  Recueil  des  poésies  de  Sercy  (Les  Ragoûts)  : 

Trêve  de  la  cérémonie  ! 

3.  Pierre  Corneille  (Mélite)  : 

Tous  ces  discours  de  livre  alors  sont  de  saison. 

4.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarral) 

Et  mon  départ  bientôt  leur  va  faire  connaître. 

5.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Palais)  : 

Et  vous  montrez  assez  par  ces  faibles  détours. 
(L'Illusion)  : 

Il  a  su  pratiquer  de  si  rusés  détours. 
(Clitandré)  : 

Et  mon  devoir  malpropre  à  de  si  lâches  coups. 
(Le  Menteur)  : 

Quel  besoin  avais-tu  d'un  si  lâche  artifice? 
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Ou'on  n'est  pas  où  l'on  pense  en  me  faisant  injur- 
Oue  j'ai  de  quoi  confondre  et  punir  l'imposture  -. 

Venger  le  Ciel  qu'on  blesse,  et  faire  repentir 
Ceux  qui  parlent  ici  de  me  faire  sortir. 

SCÈNE  VIII 

ELMIRE,  ORGON 

ELMIRE. 

Quel  est  donc  ce  langage?  et  qu'est-ce  qu'il  veut  dire? 

ORGON. 

Ma  foi,  je  suis  confus,  et  n'ai  pas  lieu  de  rire3. 

ELMIRE. 

Comment? 

ORGON. 

Je  vois  ma  faute  aux  choses  qu'il  me  dit. 
Et  la  donation  m'embarrasse  l'esprit4. 

I.  Pierre  Corneille  Mélite    : 

Et  je  ferai  bien  voir  à  vos  feux  empressés. 
Que  vous  n'en  êtes  pas  encore  où  vous  pensez. 

•2.  (Portraits  égaré* 

Qui  peut  seul  des  méchants  confondre  l'imposture. 

3.  Richer  {Ovide  bouffon)  : 

Elle  n'eut  pas  sujet  de  rire. 
Pierre  Corneille  [La  suite  du  Menti 

Je  n'ai  pas  lieu  de  l'être  et  ne  suis  pas  fort  triste. 

4.  Thomas  Corneille  {Le  Charme  de  la  voix   : 

Vous  prenez  grand  plaisir  à  vous  embarrasser. 
Pierre  Corneille  {Mélite)  : 

Et  sans  embarrasser  son  cœur  de  leurs  amours. 

Régnier    Satire  XV)  : 

Tant  de  philosophie  embarrasse  l'esprit. 


166  TARTUFFE   ANNOTÉ 

ELMIRE. 

La  donation.... 

ORGO.N. 

Oui,  c'est  une  affaire  faite. 
Mais  j'ai  quelque  autre  chose  encore  qui  m'inquiète. 

ELMIRE. 

Et  quoi? 

ORGOX. 

Vous  saurez  tout.  Mais  voyons  au  plus  tôt 
Si  certaine  cassette  est  encore  là-haut. 


ACTE  V 

SCÈNE  PREMIÈRE 
ORGON,  CLÉANTE 

CLÉANTE. 


Où  voulez-vous  courir? 

ORGON. 

Las!  quesais-je? 

CLÉANTE. 

11  me  semble 
Que  Ton  doit  commencer  par  consulter  ensemble 
Les  choses  qu'on  peut  faire  en  cet  événement. 

ORGON- 

Cette  cassette-là  me  trouble  entièrement  »  ; 
Plus  que  le  reste  encore  elle  me  désespère. 

CLÉANTE. 

Cette  cassette  est  donc  un  important  mystère? 


1   Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

De  passion  pour  moi  deux  sultanes  troublèrent. 
(La  suite  du  Menteur): 

Si  je  ne  puis  calmer  les  soucis  qui  vous  troublent. 
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ORGOX. 

C'est  un  dépôt  qu'Argas,  cet  ami  que  je  plains, 
Lui-même,  en  grand  secret,  ma  mis  entre  les  mains 
Pour  cela,  dans  sa  fuite,  il  me  voulut  élire; 
Et  ce  sont  des  papiers,  à  ce  qu'il  ma  pu  dire, 
Où  sa  vie  et  ses  biens  se  trouvent  attachés1. 

CLÉANTE. 

Pourquoi  donc  les  avoir  en  d'autres  mains  lâchés? 

ORGON. 

Ce  fut  par  un  motif  de  cas  de  conscience  -  : 
J'allai  droit  à  mon  traître  en  faire  confidence; 
Et  son  raisonnement  me  vint  persuader 
De  lui  donner  plutôt  la  cassette  à  garder, 
Afin  que,  pour  nier,  en  cas  de  quelque  enquête, 
J'eusse  d'un  faux-fuyant  la  faveur  toute  prête, 
Par  où  ma  conscience  eût  pleine  sûreté 
A  faire  des  serments  contre  la  vérité. 

CLÉANTE. 

\  ous  voilà  mal,  au  moins  si  j'en  crois  l'apparence; 

Et  la  donation,  et  cette  confidence, 

Sont,  à  vous  en  parler  selon  mon  sentiment, 

Des  démarches  par  vous  faites  légèrement. 

On  peut  vous  mener  loin  3  avec  de  pareils  gages; 

1.  Pierre  Corneille  (V Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Toi  qui  par  l'amour  propre  à  toi-même  attaché. 
Rrebeuf  [Entretiens  solitaires)  : 

Le  zèle  qui  l'attache  à  vos  seuls  intérêts. 

2.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Vous  vous  êtes  instruit  des  cas  de  conscience. 

3.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Si  je  ne  fusse  chu.  je  l'eusse  mené  loin. 
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Et  cet  homme  sur  vous  ayant  ces  avantages  », 
Le  pousser  est  encor  grande  imprudence  à  vous, 
Et  vous  deviez  chercher  quelque  biais  plus  doux  2. 

ORGON. 

Quoi?  sous  un  beau  semblant 3  de  ferveur  si  touchante 
Cacher  un  cœur  si  double,  une  âme  si  méchante  4  ! 
Et  moi  qui  l'ai  reçu  gueusant  et  n'ayant  rien... 
C'en  est  fait,  je  renonce  à  tous  les  gens  de  bien  : 
J'en  aurai  désormais  une  horreur  effroyable, 
Et  m'en  vais  devenir  pour  eux  pire  qu'un  diable. 

CLÉAME. 

Hé  bien!  ne  voilà  pas  de  vos  emportements! 
Vous  ne  gardez  en  rien  les  doux  tempéraments; 
Dans  la  droite  raison  jamais  n'entre  la  vôtre, 
Et  toujours  d'un  excès  vous  vous  jetez  dans  l'autre. 
Vous  voyez  votre  erreur,  et  vous  avez  connu 
Que  par  un  zèle  feint  vous  étiez  prévenu  5; 

1.  (Portraits  égarés)  :  ■  Signale  ton  respect  et  ses  avantages.  ■> 
Mazarinade  (L'Enfer  burlesque)  : 

Quittez  un  peu  vos  avantages. 

2.  Le  Pays  (Amitiés,  amours  et  amourettes,  à  Monsieur  de  C/i.)  : 

Ou  si  prenant  la  chose  d'un  autre  biais. 

3.  Du  Bellay  (Les  Regrets)  : 

Qui  sous  ce  faux  semblant  d'amitié  mutuelle. 
Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Et  cpue  de  beaux  semblants  cachent  des  âmes  basses! 

4.  Pierre  Corneille  (La   Veuve)  : 

Oui,  je  te  la  demande,  âme  double  et  traîtresse! 
—  Ne  te  fais  point  ingrat  pour  une  âme  si  double. 

Hardy  (Gesippe)  : 

Hypocrite,  impudent,  âme  double  et  fardée. 

5.  Scarron  (Le  prince  Corsaire)  : 

Dieux!  si  dans  la  fureur  dont  j'étais  prévenue. 

15 
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Mais  pour  vous  corriger,  quelle  raison  demande 
Que  vous  alliez  passer  dans  une  erreur  plus  grande, 
Et  qu'avecque  le  cœur  d'un  perfide  vaurien  ' 
Vous  confondiez  les  cœurs  de  tous  les  gens  de  bien? 
Quoi?  parce  qu'un  fripon  vous  dupe  avec  audace  2 
Sous  le  pompeux  éclat  d'une  austère  grimace  3, 
Vous  voulez  que  partout  on  soit  fait  comme  lui, 
Et  qu'aucun  vrai  dévot  ne  se  trouve  aujourd'hui? 
Laissez  aux  libertins  ces  sottes  conséquences; 
Démêlez  la  vertu  d'avec  ses  apparences  4, 
Ne  hasardez  jamais  votre  estime  trop  tôt, 
Et  soyez  pour  cela  dans  le  milieu  qu'il  faut  : 
Gardez-vous,  s'il  se  peut,  d'honorer  l'imposture5, 


1.  Rotrou  (La  Sœur)  : 

Croyez  encore  un  coup  qu'il  est  un  franc  vaurien. 

2.  Bus<y  (Histoire  amoureuse  des  Gaules)  :  «  Cette  belle  lui 
répondit  qu'il  était  fou  de  croire  qu'elle  put  aimer  le  plus  grand 
fripon  du  monde.  » 

:i.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  M"9  de 
Sainte-Beuve)  :  «  Elle  a  toujours  condamné  par  ses  actions  cet 
extérieur  étudié  et  cette  fausse  sagesse  qui  ne  consiste  qu'en 
grimace.  • 

Bussy  [Histoire  amoureuse  des  Gaules)  :  «  On  crut  que  sa  dou- 
leur n'était  que  grimace.  >• 

Régnier  (Satire  XIVj  : 

Bien  que  depuis  vingt  ans  sa  grimace  importune. 
Pierre  Corneille  {Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Ces  austères  dehors  qui  parent  une  vie. 

4.  Régnier  (Satire  V)  : 

Séparer  le  vrai  bien  du  fard  de  l'apparence. 

5.  Thomas  Corneille  (Le  Berger  extravagarit)  : 

Il  ne  lut  que  romans,  en  crut  les  impostures. 
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Mais  au  vrai  zèle  aussi  n'allez  pas  faire  injure: 
Et  s'il  vous  faut  tomber  dans  une  extrémité  ', 
Péchez  plutôt  encore  de  cet  autre  coté2. 


SCENE   II 

DAMIS,  ORGON,  CLÉANTE 

DAMIS. 

Quoi?  mon  père,  est-il  vrai  qu'un  coquin  vous  menace? 
Qu'il  n'est  point  de  bienfait  qu'en  son  âme  il  n'efface, 
Et  que  son  lâche  orgueil,  trop  digne  de  courroux. 
Se  l'ait  de  vos  bontés  des  armes  contre  vous? 

ORGON. 

Oui,  mon  fils,  et  j'en  sens  des  douleurs  non  pareilles. 

DAMIS. 

Laissez-moi.  je  lui  veux  couper  les  deux  oreille 
Contre  son  insolence  on  ne  doit  pas  gauchir  \ 
C'est  à  moi,  tout  d'un  coup,  de  vous  en  affranchir, 
Et  pour  sortir  d'affaire,  il  faut  que  je  l'assomme. 

1.  Scarron  [La  fausse  apparence    : 

A  quelle  extrémité  me  réduit  ma  disgrâce  : 

2.  Claude  Petit  (Paris  ridicule)  : 

C'est  assez,  madame  Morale, 
L>ans  le  mal  comme  dans  le  bien, 
Tous  les  f»xcés  ne  valent  rien, 
Trop  de  vertu  porte  scandale. 

3.  Pierre  Corneille  (La  Suivante   : 

Sans  donner  sur  le  rhume  ou  gauchir  sur  le  bal. 
Imitation  de  Jésus-Christ)  : 
Celui  qui  gauchit  au  dehors 
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CLÉANTE. 

Voilà  tout  justement  parler  en  vrai  jeune  homme. 
Modérez,  s'il  vous  plaît,  ces  transports  éclatants  : 
Nous  vivons  sous  un  règne  et  sommes  dans  un  temps 
Où  par  la  violence  on  fait  mal  ses  affaires  l. 


SCENE   III 

MADAME  PERNELLE,  MARIANE.  ELMIRE,  DORIXE, 
DAMIS,  ORGON,  CLÉANTE. 

MADAME    PERNELLE. 

Qu'est-ce?  J'apprends  ici  de  terribles  mystères. 

0R60N. 

Ce  sont  des  nouveautés2  dont  mes  yeux  sont  témoins, 
Et  vous  voyez  le  prix  dont  sont  payés  mes  soins  3. 
Je  recueille  avec  zèle  un  homme  en  sa  misère, 
Je  le  loge,  et  le  tiens  comme  mon  propre  frère; 
De  bienfaits  chaque  jour  il  est  par  moi  chargé  4; 
Je  lui  donne  ma  fille  et  tout  le  bien  que  j'ai: 


1.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 

Ce  sera  lors  à  vous  d'avancer  vos  affaires. 
Le  Pays  (Amitiés,  amours  et  amourettes)  : 
(L'amour  intéressé)  : 

Iris  se  portant  mal.  je  fais  mal  mes  affaires. 

2.  Pierre  Corneille  (Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

La  vaine  attention  aux  nouveautés  des  bruits. 

3.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Vous  n'eussiez  pu  jamais  le  payer  de  bonté. 

4.  Pierre  Corneille  (La  Place  Royale)  : 

Tu  n'es  que  trop  chargé  de  ta  mélancolie. 
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Et,  dans  le  même  temps,  le  perfide,  l'infâme, 

Tente  le  noir  dessein  de  suborner  ma  femme  l. 

Et  non  content  encore  de  ces  lâches  essais'2. 

Il  m'ose  menacer  de  mes  propres  bienfaits, 

Et  veut,  à  ma  ruine,  user  des  avantages3 

Dont  le  viennent  d'armer  mes  bontés  trop  peu  sages, 

Me  chasser  de  mes  biens,  où  je  l'ai  transféré, 

Et  me  réduire  au  point  d'où  je  l'ai  retiré. 

DORINE. 

Le  pauvre  homme! 

MADAME    PERNELLE. 

Mon  fils,  je  ne  puis  du  tout  croire 
Qu'il  ait  voulu  commettre  une  action  si  noire  *. 

ORGON. 

Comment? 

MADAME    l'EKNELLE. 

Les  gens  de  bien  sont  enviés  toujours3. 

ORGON. 

Que  voulez-vous  donc  dire  avec  votre  discours, 
Ma  mère? 


1.  Berthod  (La  ville  de  Paris)  : 

Er  .lisait,  me  nommant  infâme, 
Que  j'avais  suborné  sa  femme. 

2.  Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Ce  n'est  pas  sur  ce  coup  que  je  fais  mes  essais. 

3.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Et  lui  donnez  sur  vous  de  trop  grands  avantages. 

4.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

D'une  belle  action  j'en  ferais  une  noire. 

5.  Thomas  Corneille  [Le  Berger  extravagant)  : 

C'est  un  trait  que  l'envie  à  ma  vertu  suscite. 

15. 
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MADAME  PERNELLE. 

Que  chez  vous  on  vit  d'étrange  sorte, 
Et  qu'on  ne  sait  que  trop  la  haine  qu'on  lui  porte. 

ORGON. 

Qu'a  cette  haine  à  faire  avec  ce  qu'on  vous  dit? 

MADAME    PERNELLE. 

Je  vous  l'ai  dit  cent  fois  quand  vous  étiez  petit  : 
La  vertu  dans  le  monde  est  toujours  poursuivie  ■  ; 
Les  envieux  mourront,  mais  non  jamais  l'envie  2. 

ORGON. 

Mais  que  fait  ce  discours  aux  choses  d'aujourd'hui? 

MADAME    PERNELLE. 

On  vous  aura  forgé  cent  sots  contes  de  lui s. 

ORGON. 

Je  vous  ai  dit  déjà  que  j'ai  vu  tout  moi-même  4. 

MADAME    PERNELLE. 

Des  esprits  médisants  la  malice  est  extrême  5. 

1.  Scarron  (A  la  duchesse  d'Aiguillon)  : 

•S'il  vit  sa  vertu  poursuivie. 

2.  Claude  Petit  (Paris  ridicule)  : 

Je  ne  donne  pas  de  crojance 
A  toutes  sortes  de  discours  : 
Je  sais  que  la  vertu  toujours 
Est  sujette  à  la  médisance. 

3.  Hardy  (Scédase)  : 

Mon  esprit  là-dessus  forge  mille  chimères. 
Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Et  d'un  discours  en  l'air  qu'il  forge  en  imposteur. 
Rotrou  (Cosroes)  : 

Se  plaire  à  se  forger  de  belles  visions. 

4.  Thomas  Corneille  (Le  feint  astrologue)  : 

Je  dis  ce  que  j'ai  vu,  m'a-t-il  dit  et  peut-être 
Vous  en  parlez  ainsi  faute  de  le  connaître. 

5.  Pierre  Corneille  (Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Il  sait  que  notre  esprit  est  prompt  à  mal  juger 
Notre  langue  prompte  à  médire. 
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ORGO.v. 

Vous  me  feriez  damner,  ma  mère.  Je  vous  dis 
Que  j'ai  vu  de  mes  yeux  un  crime  si  hardi1. 

MADAME    PERNELLE. 

Les  langues  ont  toujours  du  venin  à  répandre  2, 
Et  rien  n'est  ici-bas  qui  s'en  puisse  défendre. 

ORGO.V. 

C'est  tenir  un  propos  de  sens  bien  dépourvu. 
Je  l'ai  vu,  dis- je.  vu,  de  mes  propres  yeux  vu, 
Ce  qu'on  appelle  vu  :  faut-il  vous  le  rebattre 
Aux  oreilles  cent  fois,  et  crier  comme  quatre? 

MADAME    PERNELLE. 

Mon  Dieu,  le  plus  souvent  l'apparence  déçoit3  : 
Il  ne  faut  pas  toujours  juger  sur  ce  qu'on  voit. 

ORGON. 

J'enrage. 

MADAME    PERNELLE. 

Aux  faux  soupçons  la  nature  est  sujette  4. 
Et  c'est  souvent  à  mal  que  le  bien  s'interprète. 

1.  Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

N'était  qu'un  trait  hardi  de  ce  cœur  amoureux. 

2.  Théophile  [Élégie    : 

Depuis  que  l'ignorance 
A  versé  son  venin  dans  le  sein  de  la  France. 
Le  Pays  {Portrait  de  l'auteur)  : 
Ma  langue  n'a  point  de  venin. 

3.  Thomas  Corneille  [L'amour  à  la  mode)  : 

Il  ne  faut  pas  toujours  juger  sur  l'apparence. 
Pierre  Corneille  'Le  Menteur)  : 

L'effet  n'y  répond  pas  toujours  à  l'apparence. 
(Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

La  plus  claire  apparence  a  peine  à  l'engager. 

4.  Scarron  (La  fausse  apparence,  : 

Mais,  quand  d'un  faux  soupçon  lame  est  préoccupée. 
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ORGON. 

Je  dois  interpréter  à  charitable  soin  ■ 
Le  désir  d'embrasser  ma  femme? 

MADAME    PERNELLE. 

Il  est  besoin, 
Pour  accuser  les  gens,  d'avoir  de  justes  causes; 
Et  vous  deviez  attendre  à  vous  voir  sûr  des  choses. 

ORGON. 

Hé,  diantre!  le  moyen  de  m'en  assurer  mieux? 
Je  devais  donc,  ma  mère,  attendre  qu'à  mes  yeux 
Il  eût...  Vous  me  feriez  dire  quelque  sottise2. 

MADAME    PERNELLE. 

Enfin  d'un  trop  pur  zèle  on  voit  son  âme  éprise; 
Et  je  ne  puis  du  tout  me  mettre  dans  l'esprit 
Qu'il  ait  voulu  tenter  les  choses  que  l'on  dit. 

ORGON. 

Allez,  je  ne  sais  pas,  si  vous  n'étiez  ma  mère, 
Ce  que  je  vous  dirais,  tant  je  suis  en  colère. 

DORINE. 

Juste  retour,  Monsieur,  des  choses  d'ici-bas  : 

Vous  ne  vouliez  point  croire,  et  l'on  ne  vous  croit  pas. 

CLÉANTE. 

Nous  perdons  des  moments  en  bagatelles  pures, 
Qu'il  faudrait  employer  à  prendre  des  mesures  3. 

!.  Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

•Te  vois  d'où  sont  venus  vos  charitables  soins. 

2.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Je  ne  vous  puis  souffrir  de  dire  une  sottise. 

3.  Galerie  des  portraits  de  Mademoiselle  (Portrait  de  Mlle  Cor- 
nuel,  par  M.  de  Vineuil)  : 

Prenez  là-dessus  vos  mesures. 
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Aux  menaces  du  fourbe  on  doit  ne  dormir  point l. 

DAMIS. 

Quoi?  son  effronterie  irait  jusqu'à  ce  point? 

ELMIRE. 

Pour  moi,  je  ne  crois  pas  cette  instance  possible, 
Et  son  ingratitude  est  ici  trop  visible. 

CLÉANTE. 

Ne  vous  y  fiez  pas  :  il  aura  des  ressorts  - 
Pour  donner  contre  vous  raison  à  ses  efforts  ; 
Et  sur  moins  que  cela,  le  poids  d'une  cabale 
Embarrasse  les  gens  dans  un  fâcheux  dédale  3. 
Je  vous  le  dis  encore  :  armé  de  ce  qu'il  a, 
Vous  ne  deviez  jamais  le  pousser  jusque-là. 

ÛRGON. 

Il  est  vrai;  mais  qu'y  faire?  A  l'orgueil  de  ce  traître 
De  mes  ressentiments  je  n'ai  pas  été  maître  *. 

Voiture  Au  cardinal  de  la  Valette)  :  «  Je  vous  donne  cet  avis, 
monseigneur,  afin  que  là-dessus  vous  preniez  vos  mesures  pour 
vous  défendre. 

1.  Pierre  Corneille  {Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Une  âme  qui  s'endort  dans  les  plaisirs  du  monde. 

2.  Pierre  Corneille  (Mélite)  : 

Voyez  comme  le  ciel  a  de  secrets  ressorts. 
(La  Galerie  du  Palais)  : 

Je  me  connais  en  monde  et  j'ai  mille  ressorts. 
(La  Veuve)  : 

Qu'il  conduit  mon  bonheur  par  un  ressort  étrange. 

3.  Pierre  Corneille  (La  Suivante)  : 

Voilà  de  quoi  tomber  en  un  nouveau  dédale. 
Hardy  (Scédase)  : 

O  cieux!  en  y  pensant  ce  dédale  me  perd. 

4.  Pierre  Corneille  (Clitandre)  : 

Depuis  avec  le  temps  l'amour  s'est  fait  le  maître. 
Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

Aussi,  quelque  beau  feu  que  je  fasse  paraître, 
Pour  ne  rien  hasarder,  j'en  suis  toujours  le  maître. 
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CLÉANTE. 

Je  voudrais,  de  bon  cœur,  qu'on  pût  entre  vous  deux 
De  quelque  ombre  de  paix  '  raccommoder  les  nœuds. 

ELMIRE. 

Si  j'avais  su  qu'en  main  il  a  de  telles  armes  2, 
Je  n'aurais  pas  donné  matière  à  tant  d'alarmes3, 
Et  mes... 

ORGON. 

Que  veut  cet  homme?  Allez  tôt  le  savoir. 
Je  suis  bien  en  état  que  l'on  me  vienne  voir! 


SCENE   IV* 

MONSIEUR  LOYAL,  MADAME  PERXELLE,  ORGON, 
DAMIS,  MARIANE,  DORLNE,  ELMIRE,  CLÉANTE 

MONSIEUR   LOYAL. 

Bonjour,  ma  chère  sœur,  faites,  je  vous  supplie, 
Que  je  parle  à  Monsieur. 

DORINE. 

Il  est  en  compagnie, 
Et  je  doute  qu'il  puisse  à  présent  voir  quelqu'un. 

1.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 

Ote  à  ma  passion  toute  ombre  de  faiblesse. 

2.  Thomas  Corneille  (Les  Engagements  du  hasard)  : 

Et  pour  leur  résister  il  faut  de  fortes  armes. 

3.  Théophile  (>onnet)  : 

Trouveraient  justement  des  matières  pour  rire, 
i.  Du  Lorens  (Satire  XI.  Le  Bigot)  : 

11  envoie  un  sergent  qui  fait  garnir  la  main, 
Il  ouvre  son  secret,  il  le  met  en  justice, 
Eulin.  disant  partout  que  c'est  à  son  regret. 
Le  dévot  fait  passer  tous  les  biens  par  décret. 
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MONSIEUR    LOYAL. 

Je  ne  suis  par  pour  être  en  ces  lieux  importun. 
Mon  abord  n'aura  rien,  je  crois,  qui  lui  déplaise; 
Et  je  viens  pour  un  fait  dont  il  sera  bien  aise. 

DORINE. 

Votre  nom  ? 

MONSIEUR    LOYAL. 

Dites-lui  seulement  que  je  viens 
De  la  part  de  Monsieur  Tartuffe,  pour  son  bien  *. 

DORINE. 

C'est  un  homme  qui  vient,  avec  douce  manière, 
De  la  part  de  Monsieur  Tartuffe,  pour  affaire 
Dont  vous  serez,  dit-il,  bien  aise. 

CLÉANTE. 

Il  vous  faut  voir 
Ce  que  c'est  que  cet  homme,  et  ce  qu'il  peut  vouloir. 

ORGON. 

Pour  nous  raccommoder2  il  vient  ici  peut-être  : 
Ouels  sentiments  aurai-je  à  lui  faire  paraître  3? 

CLÉANTE. 

Votre  ressentiment  ne  doit  point  éclater  4; 
Et  s'il  parle  d'accord,  il  le  faut  écouter. 

1.  Pierre  Corneille  (La  Veuve)  : 

Ce  sera  donc  pour  vous  plus  que  pour  votre  argent. 

2.  Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

Don  Sanche  me  devra  son  raccommodement. 

3.  Thomas  Corneille  {V amour  à  la  mode)  : 

Ainsi  quelque  beau  feu  que  je  fasse  paraître. 

4.  Brebeuf  [Entretiens  solitaires)  : 

Ainsi  loin  d'éclater  contre  votre  sagesse. 
Pierre  Corneille  {La  suite  du  Menteur)  : 

Quel  bruit  et  quel  éclat  n'eut  point  fait  son  courroux: 
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MONSIEUR    LOYAL. 

Salut,  Monsieur.  Le  Ciel  perde  qui  vous  veut  nuire, 
Et  vous  soit  favorable  autant  que  je  désire! 

ORGON. 

Ce  doux  début  s'accorde  avec  mon  jugement, 
Et  présage  déjà  quelque  accommodement l. 

MONSIEUR    LOYAL. 

Toute  votre  maison  m'a  toujours  été  chère, 
Et  j'étais  serviteur  de  Monsieur  votre  père. 

ORGON. 

Monsieur,  j'ai  grande  honte  et  demande  pardon 
D'être  sans  vous  connaître  ou  savoir  votre  nom. 

MONSIEUR    LOYAL. 

Je  m'appelle  Loyal,  natif  de  Normandie, 

Et  suis  huissier  à  verge,  en  dépit  de  l'envie  2. 

J'ai  depuis  quarante  ans,  grâce  au  Ciel,  le  bonheur 

D'en  exercer  la  charge  avec  beaucoup  d'honneur; 

Et  je  vous  viens,  Monsieur,  avec  votre  licence, 

Signifier  l'exploit  de  certaine  ordonnance... 

QBGON. 

Quoi?  vous  êtes  ici...  ? 

MONSIEUR    LOYAL. 

Monsieur,  sans  passion  : 
Ce  n'est  rien  seulement  qu'une  sommation, 

1.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  l'alais)  : 

Et  je  rends  aussitôt  l'affaire  accommodée. 
(L'Illusion)  : 

Plus  d'accommodement  qu'il  n'eut  trouvé  chez  vous. 

2.  Scarron  (Au  menuisier  de  Nevers)  : 

En  dépit  de  l'envie,  au  regard  de  travers. 
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l'n  ordre  de  vider  d'ici,  vous  et  les  vôtres. 
Mettre  vos  meubles  hors,  et  faire  place  à  d'autres, 
Sans  délai  ni  remise,  ainsi  que  besoin  est... 

ORGON. 

Moi,  sortir  de  céans? 

MONSIEUR    LOYAL. 

Oui,  Monsieur,  s'il  vous  plaît. 
La  maison  à  présent,  comme  savez  de  reste. 
Au  bon  Monsieur  Tartuffe  appartient  sans  conteste. 
De  vos  biens  désormais  il  est  maître  et  seigneur. 
En  vertu  d'un  contrat  duquel  je  suis  porteur  : 
Il  est  en  bonne  forme,  et  l'on  n'y  peut  rien  dire. 

DAMIS. 

Certes  cette  impudence  est  grande,  et  je  l'admire. 

MONSIEUR    LOYAL. 

Monsieur,  je  ne  dois  point  avoir  affaire  à  vous; 
C'est  à  Monsieur  :  il  est  et  raisonnable  et  doux1, 
Et  d'un  homme  de  bien  il  sait  trop  bien  l'office, 
Pour  se  vouloir  du  tout  opposer  à  justice. 

ORGON. 

Mais... 

MONSIEUR    LOYAL. 

Oui,  Monsieur,  je  sais  que  pour  un  million 
Vous  ne  voudriez  pas  faire  rébellion, 
Et  que  vous  souffrirez,  en  honnête  personne. 
Que  j'exécute  ici  les  ordres  qu'on  me  donne2. 

1.  Régnier  (Satire  Xll    : 

De  nu-me  le-  esprits  raisonnables  et  doux. 

2.  Pierre  Corneille  {La  note  du  Menteur,  : 

Sourfrez  paisiblement  que  l'ordre  s'exécute. 

10 
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DAMIS. 

Vous  pourriez  bien  ici  sur  votre  noir  jupon, 
Monsieur  l'huissier  à  verge,  attirer  le  bâton. 

MONSIEUR    LOYAL. 

Faites  que  votre  fils  se  taise  ou  se  retire, 
Monsieur.  J'aurais  regret  d'être  obligé  d'écrire, 
Et  de  vous  voir  couché  sur  mon  procès-verbal. 

DORINE. 

Ce  Monsieur  Loyal  porte  un  air  bien  déloyal  ! 

MONSIEUR    LOYAL. 

Pour  tous  les  gens  de  bien  j'ai  de  grandes  tendresses, 

Et  ne  me  suis  voulu,  Monsieur,  charger  des  pièces 

Que  pour  vous  obliger  et  vous  faire  plaisir, 

Que  pour  ôter  par  là  le  moyen  d'en  choisir 

Qui,  n'ayant  pas  pour  vous  le  zèle  qui  me  pousse  ', 

Auraient  pu  procéder  d'une  façon  moins  douce2. 

ORGON. 

Et  que  peut-on  de  pis  que  d'ordonner  aux  gens 
De  sortir  de  chez  eux? 

MONSIEUR   LOYAL. 

On  vous  donne  du  temps, 
Et  jusques  à  demain  je  ferai  surséance 
A  l'exécution,  Monsieur,  de  l'ordonnance. 
Je  viendrai  seulement  passer  ici  la  nuit, 
Avec  dix  de  mes  gens,  sans  scandale  et  sans  bruit. 

1.  Régnier  (Satire  XIII)  : 

Et  poussé  des  ennuis  dont  mon  âme  est  atteinte. 

2.  Pierre  Corneille  {La  suite  du  Menteur)  : 

Je  méritais  peut-être  un  plus  doux  procédé. 
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Pour  la  forme,  il  faudra,  s'il  vous  plaît,  qu'on  m'ap- 
porte, 
Avant  que  se  coucher,  les  clefs  de  votre  porte. 
J'aurai  soin  de  ne  pas  troubler  votre  repos, 
Et  de  ne  rien  souffrir  qui  ne  soit  à  propos.  v 
Mais  demain,  du  matin,  il  vous  faut  être  habile 
A  vider  de  céans  jusqu'au  moindre  ustensile  : 
Mes  gens  vous  aideront,  et  je  les  ai  pris  forts. 
Pour  vous  faire  service  à  tout  mettre  dehors. 
On  n'en  peut  pas  user  mieux  que  je  fais,  je  pense; 
Et  comme  je  vous  traite  avec  grande  indulgence  ', 
Je  vous  conjure  aussi,  Monsieur,  d'en  user  bien2, 
Et  qu'au  dû  de  ma  charge  on  ne  me  trouble  en  rien. 

ORGON. 

Du  meilleur  de  mon  cœur  je  donnerais  sur  l'heure 
Les  cent  plus  beaux  louis  de  ce  qui  me  demeure, 
Et  pouvoir,  à  plaisir,  sur  ce  mufle  asséner 
Le  plus  grand  coup  de  poing  qui  se  puisse  donner3. 

CLÉ  AN  TE. 

Laissez,  ne  hâtons  rien. 

DAMIS. 

A  cette  audace  étrange, 
J'ai  peine  à  me  tenir,  et  la  main  me  démange4. 

1.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Ce  serait  vous  traiter  avec  trop  de  rigueur. 

2.  Scarron  (Invective  contre  une  vieille  dame  campagnarde)  : 

Et  que  toi,  ton  époux  aussi 
Veuillez  bien  en  user  ainsi. 

3.  Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

On  l'enverra  dormir  à  grands  coups  de  bâton. 

4.  Thomas  Corneille  (Don  Bertrand  de  Cujarral)  : 

Car  j'ai  démangeaison  beaucoup  de  babiller. 
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DORINE. 

Avec  un  si  bon  dos,  ma  foi,  Monsieur  Loyal, 
Quelques  coups  de  bâton  ne  vous  siéraient  pas  mal  '. 

MONSIEUR    LOYAL. 

On  pourrait  bien  punir  ces  paroles  infâmes, 
Ma  mie,  et  l'on  décrète  aussi  contre  les  femmes. 

CLÉANTE. 

Finissons  tout  cela,  Monsieur  :  c'en  est  assez; 
Donnez  tôt  ce  papier,  de  grâce,  et  nous  laissez. 

MONSIEUR    LOYAL. 

Jusqu'au  revoir.  Le  Ciel  vous  tienne  tous  en  joie! 

ORGON. 

Puisse-t-il  te  confondre,  et  celui  qui  t'envoie! 


SCENE   V 

ORGON,    CLÉANTE,    M  ARIANE,    ELMIRE, 
MADAME  PERNELLE,  DORINE,  DAMIS. 

0R60N. 

Hé  bien,  vous  le  voyez,  ma  mère,  si  j'ai  droit, 
Et  vous  pouvez  juger  du  reste  par  l'exploit  : 
Ses  trahisons  enfin  vous  sont-elles  connues? 


1.  Recueil  de  quelques  pièces  nouvelles  et  galantes,  1664  (Epi- 
gramme  contre  Boileau  l'aîné)  : 

On  veut  qu'un  bras  fort  vous  applique 
Cent  coups  de  bâton  sur  le  dos. 
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MADAME   l'ERNELLE. 

Je  suis  toute  ébaubie  ',  et  je  tombe  des  nues  -  '. 

DORINE. 

Vous  vous  plaignez  à  tort,  à  tort  vous  le  blâmez, 
Et  ses  pieux  desseins  par  là  sont  confirmés  : 
Dans  l'amour  du  prochain  sa  vertu  se  consomme  3  ; 
Il  sait  que  très  souvent  les  biens  corrompent  l'homme, 
Et  par  charité  pure,  il  veut  vous  enlever 
Tout  ce  qui  vous  peut  faire  obstacle4  à  vous  sauver. 

ORGON. 
Taisez-vous  :  c'est  le  mot  qu'il  vous  faut  toujours  dire5. 

CLÉANTE. 

Allons  voir  quel  conseil  on  doit  vous  faire  élire  6. 

E  LUIRE. 

Allez  faire  éclater7  l'audace  de  l'ingrat. 


1.  Mazarinade    L'Enfer  burlesque)  : 

Vous  voilà  tous  bien  ébauhis. 

2.  Pierre  Corneille   Le  Menteur)  : 

A  vous  dire  le  vrai,  je  tombe  de  bien  haut. 
Richer  (Ovide  bouffon)  : 

Pyrra  semble  tomber  des  nues. 

3.  (Les  portraits  égarés)  :  «  Vous  avez  mis  à  bout  ma  paresse, 
et  consommé  toutes  mes  excuses.  » 

4.  Thomas  Corneille  (Le  Charme  de  la  voix)  : 

Mais  j'ai  trouve  toujours  obstacle  à  votre  flamme. 

5.  Voir  note  1,  page  19. 

6.  Scarron  (A  la  duchesse  d'Aiguillon    : 

Et  vois  tant  de  choses  à  dire 
Que  je  ne  sais  laquelle  élire. 

7.  Thomas  Corneille  \Le  Charme  de  la  voix)  : 

A  fait  trop  éclater  quel  motif  l'intéresse. 

16. 
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Ce  procédé  détruit  la  vertu  du  contrat  '  ; 
Et  sa  déloyauté  va  paraître  trop  noire2, 
Pour  souffrir3  qu'il  en  ait  le  succès  qu'on  veut  croire. 

SGÈNE  VI 
VALÈRE,  ORGON.  CLÉÂNTE,  ELMIRE, 

MARIANT,  etc. 

VALÈRE. 

Avec  regret,  Monsieur,  je  viens  vous  affliger; 

Mais  je  m'y  vois  contraint  par  le  pressant  danger3. 

Un  ami,  qui  m'est  joint  d'une  amitié  fort  tendre, 

Et  qui  sait  l'intérêt  qu'en  vous  j'ai  lieu  de  prendre, 

A  violé  pour  moi.  par  un  pas  délicat  % 

Le  secret  que  l'on  doit  aux  affaires  d'Etat, 

Et  me  vient  d'envoyer  un  avis  dont  la  suite 

Vous  réduit  au  parti  d'une  soudaine  fuite. 

Le  fourbe  qui  longtemps  a  pu  vous  imposer 

Depuis  une  heure  au  Prince  a  su  vous  accuser, 

Et  remettre  en  ses  mains,  dans  les  traita  qu'il  vous  jette^, 

D'un  criminel  d'État  l'importante  cassette, 

1.  Scarron  (La  fausse  apparence  : 

On  ne  peut  trop  blâmer  mon  procédé  jaloux. 

2.  Pierre  Corneille  {La  Galerie  du  Palais)  : 

Et  montreras  une  âme  et  trop  basse  et  trop  noire. 

3.  Thomas  Corneille  {Les  Engagements  du  hasard)  : 

Que  vos  gens  pour  le  moins  dans  ce  péril  pressant. 
Pierre  Corneille  (La  suile  du  Metiteur)  : 
Un  si  rare  bienfait  en  un  besoin  pressant. 

4.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Obéir  par  avance  est  un  jeu  délicat. 
Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  modt 

Cesl  fort  bien  vous  tirer  d'un  pas  assez  glissant. 

5.  Pierre  Corneille  (La  place  Royale)  : 

Mon  cœur  s'est  révolté  contre  ces  lâches  traits. 
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Dont,  au  mépris,  dit-il,  du  devoir  d'un  sujet, 
Vous  avez  conservé  le  coupable  secret. 
J'ignore  le  détail  du  crime  qu'on  vous  donne; 
Mais  un  ordre  est  donné  contre  votre  personne; 
Et  lui-même  est  chargé,  pour  mieux  l'exécuter. 
D'accompagner  celui  qui  vous  doit  arrêter. 

CLÉANTE. 

Voilà  ses  droits  armés  ;  et  c'est  par  où  le  traître 

De  vos  biens  qu'il  prétend  cherche  à  se  rendre  maître  ' . 

ORGON. 

L'homme  est,  je  vous  l'avoue,  un  méchant  animal2! 

VALÈRE. 

Le  moindre  amusement 3  peut  vous  être  fatal. 
J'ai,  pour  vous  emmener,  mon  carrosse  à  la  porte, 
Avec  mille  louis  qu'ici  je  vous  apporte. 
Ne  perdons  point  de  temps  :  le  trait  est  foudroyant, 
Et  ce  sont  de  ces  coups  que  l'on  pare  en  fuyant  \ 
A  vous  mettre  en  lieu  sûr  je  m'offre  pour  conduite 
Et  veux  accompagner  jusqu'au  bout  votre  fuite. 

ORGON. 

Las!  que  ne  dois-je  point  à  vos  soins  obligeant-    '. 

1.  Thomas  Corneille  (Don  Bertxmd  de  Cigarrat)  : 

Il  a  gat.rnë  son  cœur  et  s'en  est  rendu  maître. 

2.  Hardy  (Fregonde)  : 

Se  profane  à  servir  ce  perfide  animal. 
Scarroo  {Au  prince  d'Orange)  : 

Quelque  misanthrope  animal. 

3.  Berthod  (La  ville  dp  Paris,  en  vers  burlesques    : 

Sans  s'amuser  à  leurs  discours. 

4.  Voir  page  29  note  7. 

Pierre  Corneille  (La  galerie  du  Palais    : 

Et  fort  habilement  le  parer  de  mes  coups. 
o.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 

Que  ne  vous  dois-je  point  pour  de  si  bons  offices? 
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Pour  vous  en  rendre  grâce  il  faut  un  autre  temps; 
Et  je  demande  au  Ciel  de  m 'être  assez  propice, 
Pour  reconnaître  un  jour  ce  généreux  service  l. 
Adieu  :  prenez  le  soin,  vous  autres... 

CLÉANTE. 

Allez  tôt  : 
Nous  songerons,  mon  frère,  à  faire  ce  qu'il  faut. 


SCENE  VII 

L'EXEMPT,  TARTUFFE,  VALÈRE,  ORGON,  ELMIRE, 
MARIAXE,  etc. 

TARTUFFE. 

Tout  beau,. Monsieur,  tout  beau,  ne  courez  point  si  vite 
Vous  n'irez  pas  fort  loin  pour  trouver  votre  gîte  2, 
Et  de  la  part  du  Prince  on  vous  fait  prisonnier. 

ORGON. 

Traître,  tu  me  gardais  ce  trait  pour  le  dernier3; 
C'est  le  coup,  scélérat,  par  où  tu  m'expédies, 
Et  voilà  couronner  toutes  tes  perfidies  4. 

1.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur   : 

Vous  ne  devez  pas  moins  au  généreux  secours. 

2.  Chapelle  (Voyage)  : 

Les  incommodités  de  quatre  méchants  gîtes. 

3.  Pierre  Corneille  (V Illusion)  : 

Mais  épargnez  du  moins  ce  coup  à  votre  main. 
Scarron  (La  fausse  apparence)  : 

Seraient  les  derniers  coups  de  mon  cruel  destin. 
Thomas  Corneille  (L'amour  à  la  mode)  : 

Et  je  vous  ai  porté  d'abord  de  rudes  coups. 

4.  Pierre  Corneille  (La  Suivante)  : 

Ajouter  l'impudence  à  vos  perfides  traits. 
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TARTUFFE. 

Vos  injures  n'ont  rien  à  me  pouvoir  aigrir  !, 
Et  je  suis  pour  le  Ciel  appris  à  tout  souffrir. 

CLÉ  AME. 

La  modération  est  grande,  je  l'avoue. 

DAMIS. 

Comme  du  Ciel  l'infâme  impudemment  se  joue2! 

TARTUFFE. 

Tous  vos  emportements  ne  sauraient  mémouvoir, 
Et  je  ne  songe  à  rien  qu'à  faire  mon  devoir. 

M  ARIANE. 

Vous  avez  de  ceci  grande  gloire  à  prétendre. 

Et  cet  emploi  pour  vous  est  fort  honnête  3  à  prendre. 

TARTUFFE. 

Un  emploi  ne  saurait  être  que  glorieux. 

Quand  il  part  du  pouvoir  qui  m'envoie  en  ces  lieux. 

ORGON. 

Mais  t'es-tu  souvenu  que  ma  main  charitable. 
Ingrat,  t'a  retiré  d'un  état  misérable? 


1.  Pierre  Corneille  \La  Galerie  du  Pal 

Les  mauvais  traitements  ne  font  4u"aiprir  les  âmes. 
Scarron    Le  prince  Corsai 

Mais  ne  serait-re  point  aiprir  votre  douleur? 

2.  Pierre  Corneille    La  suite  du  Menteur)  : 

Comme  toutes  les  deux  jouent  leurs  personna_ 

3.  Pierre  Corneille   La  suite  du  Mente 

Le  compliment  est  doux  et  la  défaite  honnête'. 
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TARTUFFE. 

Oui,  je  sais  quels  secours  j'en  ai  pu  recevoir, 
Mais  l'intérêt  du  Prince  est  mon  premier  devoir; 
De  ce  devoir  sacré  la  juste  violence  ' 
Étouffe  dans  mon  cœur  toute  reconnaissance  2, 
Et  je  sacrifierais  à  de  si  puissants  nœuds  3 
Ami,  femme,  parents,  et  moi-même  avec  eux. 

ELMIRE. 

L'imposteur! 

DORINE. 

Comme  il  sait,  de  traîtresse  manière, 
Se  faire  un  beau  manteau  de  tout  ce  qu'on  révère4. 

CLÉ AN TE. 

Mais  s'il  est  si  parfait  que  vous  le  déclarez, 

Ce  zèle  qui  vous  pousse  et  dont  vous  vous  parez5, 

D'où  vient  que  pour  paraître  il  s'avise  d'attendre 

Qu'à  poursuivre  sa  femme  il  ait  su  vous  surprendre, 

Et  que  vous  ne  songez  à  l'aller  dénoncer 

Que  lorsque  son  honneur  l'oblige  à  vous  chasser? 


1.  Pierre  Corneille  (Le  Menteur)  : 

Kr  la  nature  souffre  extrême  violence. 

2.  Brebeuf  {Entretiens  solitaires)  : 

Quand  la  douceur  terrestre  étouffe  la  divine. 
Pierre  Corneille  (L'Illusion)  : 

De  ton  ingrat  amour  étouffant  la  licence. 

3.  Régnier  {Élégie)  : 

Et  par  un  si  doux  nœud  si  doucement  étreint. 

4.  Régnier  (Sat.  11)  : 

Que  sous  un  saint  habit  le  vice  déguisé. 

5.  Thomas  Corneille  (Le  Berger  extravagant)  : 

Ne  sont  point  les  couleurs  dont  leur  amour  se  pare. 
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Je  ne  vous  parle  point,  pour  devoir  en  distraire. 
Du  don  de  tout  son  bien  qu'il  venait  de  vois  l'a' 
Mais  le  voulant  traiter  en  coupable  aujourd'hui. 
Pourquoi  consentiez-vous  à  rien  prendre  de  lui  ? 

TARTUFFE,   à  l'Fxemjit. 

Délivrez-moi,  Monsieur,  delà  criailleri 
Et  daignez  accomplir  votre  ordre,  je  vous  prie. 
l'exempt. 

Oui.  c'est  trop  demeurer  sans  doute  à  l'accomplir  : 
Votre  bouche  à  propos  m'invite  à  le  remplir: 
Et  pour  l'exécuter,  suivez-moi  tout  à  l'heure 
Dans  la  prison  qu'on  doit  vous  donner  pour  demeure. 

TARTUFFE. 

Oui?  moi,  Monsieur? 

l'exempt. 

Oui,  vous. 

TARTUFFE. 

Pourquoi  donc  la  [tri  s  un  V 
l'exempt. 
Ce  n'est  pas  à  vous  à  qui  j'en  veux  rendre  raison. 
Remettez-vous.  Monsieur,  d'une  alarme  si  chaude   . 
Nous  vivons  sous  un  prince  ennemi  de  la  fraude. 
Un  prince  dont  les  yeux  se  font  jour  dans  les  cœurs, 
Et  que  ne  peut  tromper  tout  l'art  des  imposteurs  4. 

1.  Berthod  (La  ville  de  Paris,  en  vers  burlesqi 

Afin  d'éviter  la  crierie. 

2.  Pierre  Corneille  [La  suite  du  Menteur)  : 

Et  vous,  monsieur,  songez  à  changer  de  demeure, 
Vous  serez  innocent  avant  qu'il  soit  une  heure. 

3.  Régnier    Satire  XVI    : 

Savoir  me  retirer  des  plus  chaudes  alarmes. 

4.  Pierre  Corneille  (Mélite)  : 

Veut  apprendre  de  vous  le  nom  de  l'imposteur. 
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D'un  fin  discernement  sa  grande  âme  pourvue  » 
Sur  les  choses  toujours  jette  une  droite  vue; 
Chez  elle  jamais  rien  ne  surprend  trop  d'accès, 
Et  sa  ferme  raison  ne  tombe  en  nul  excès. 
Il  donne  aux  gens  de  bien  une  gloire  immortelle; 
Mais  sans  aveuglement  il  fait  briller  ce  zèle, 
Et  l'amour  pour  les  vrais  ne  ferme  point  son  cœur 
A  tout  ce  que  les  faux  doivent  donner  d'horreur2. 
Celui-ci  n'était  pas  pour  le  pouvoir  surprendre  3, 
Et  de  pièges  plus  fins  on  le  voit  se  défendre  '. 
D'abord  il  a  percé,  par  de  vives  clartés  '■>, 
Des  replis  de  son  cœur  toutes  les  lâchetés6. 
Venant  vous  accuser,  il  s'est  trahi  lui-même7, 
Et  par  un  juste  trait  de  l'équité  suprême8, 

1.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Palais)  : 

Les  rares  qualités  dont  vous  êtes  pourvue. 
Scarron  (.4  la  duchesse  d'Aiguillon)  : 

Que  de  vertus  elle  est  pourvue  : 

2.  Thomas  Corneille  {Le  Berger  extravagant)  : 

D'une  fausse  vertu  je  hais  le  sot  visage. 

3.  Scarron  {Le  prince  Corsaire)  : 

De  qui  le  faux  éclat  a  surpris  mon  estime. 

4.  Pierre  Corneille  (  milalion  de  Jésus-Christ)  : 

Quelques  piètres  secrets  que  ce  plaisir  lui  tende. 

5.  Pierre  Corneille  {Imitation  de  Jésus-Christ)  : 

Ce  grand  juge  des  cœurs  perce  d'un  œil  sévère 
Les  plus  secrets  motifs  de  nos  intentions 
—  El  sa  justice  considère 
Ce  qui  nous  fait  agir  plus  que  nos  actions. 
G od eau  {Êpitres  morales,  Épitre  XIX,  à  Monsieur  Chapelain)  : 
Ton  esprit  a  connu  par  sa  vive  clarté 
De  ces  liens  trompeurs  l'infâme  durée. 

6.  Recueil  des  poésies  de  Sercy  {A  Mm"  de  J.)  : 

Dont  l'âme  ne  fait  un  faux  pli. 

7.  Le  Pays  {Amitiés,  amours  et  amourettes)  :  «  La  curiosité  que 
j'aie  eue  de  voir  tant  de  belles  choses  n'avait  point  d'autre  but 
que  de  vous  trahir  ou  plutôt  de  me  trahir  moi-même.  » 

S.  Scarron  (A  la  reine)  : 

Sachez  que  la  bonté  suprême. 
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S'est  découvert  au  Prince  un  fourbe  renommé. 

Dont  sous  un  autre  nom  il  était  informé; 

Et  c'est  un  long  détail  d'actions  toutes  noires  ' 

Dont  on  pourrait  former  des  volumes  d'histoires. 

Ce  monarque,  en  un  mot,  a  vers  vous  2  déte-L*; 

Sa  lâche  ingratitude  et  sa  déloyauté4; 

A  ses  autres  horreurs  il  a  joint  cette  suite  -, 

Et  ne  m'a  jusqu'ici  soumis  à  sa  conduite 

Que  pour  voir  l'impudence  aller  jusques  au  bout0, 

Et  vous  faire  par  lui  faire  raison  de  tout. 

Oui,  de  tous  vos  papiers,  dont  il  se  dit  le  maître, 

11  veut  qu'entre  vos  mains  je  dépouille  le  traître. 

D'un  souverain  pouvoir,  il  brise  les  liens 

Du  contrat  qui  lui  fait  un  don  de  tous  vos  biens. 

Et  vous  pardonne  enfin  cette  olï'ense  secrète 

Où  vous  a  d'un  ami  fait  tomber  la  retraite: 

Et  c'est  le  prix  qu'il  donne  au  zèle  qu'autrefois 

On  vous  vit  témoigner  en  appuyant  ses  droits  :. 

Pierre  Corneille  {Imitation  de  Jésus- Christ    ■. 

Aux  célestes  éclats  de  sa  beauté  suprême. 

1.  Rotrou  (Saint-Gent 

Est-il  en  votre  estime  une  action  si  noirt-  ? 

2.  Pierre  Corneille  (Mélité)  : 

Mes  amoureux  désirs  vers  elle  superflus. 

3.  Brebeuf  [Entretiens  solitaires)  : 

Imploré  son  amour  et  détesté  le  tien. 

4.  Hardy  (Timoclée)  : 

Contre  une  ingratitude  énorme  de  maiice. 
o.  Rotrou  (Vinceslas    : 

L'hymen  à  vos  beaux  jours  joindra-t-il  mon  destin  ? 

6.  Pierre  Corneille  (La  Place  Royale    : 

U ingratitude  en  l'âme  et  V impudence  au  front. 

7.  Rotrou  (>aint-Genest)  : 

De  ce  présomptueux  appuyer  l'insolence. 
Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur)  : 
Le  parti  de  Philiste  à  de  quoi  s'appuyer. 
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Pour  montrer  que  son  cœur  sait,  quand  moins  on  y 
D'une  bonne  action  verser  la  récompense  l,       [pense, 
Que  jamais  le  mérite  avec  lui  ne  perd  rien, 
Et  que  mieux  que  du  mal  il  se  souvient  du  bien. 

DORINE. 

Que  le  Ciel  soit  loué! 

MADAME    PERNELLE. 

Maintenant  je  respire. 

ELMIRE. 

Favorable  succès  ! 

M ARIANE. 

Qui  l'aurait  osé  dire? 
orgon,  à  Tartuffe. 

Hé  bien!  te  voilà,  traître... 

CLÉ AN TE. 

Ah!  mon  frère,  arrêtez 
Et  ne  descendez  point  à  des  indignités; 
A  son  mauvais  destin  laissez  un  misérable  2, 
Et  ne  vous  joignez  3  point  au  remords  qui  l'accable  : 
Souhaitez  bien  plutôt  que  son  cœur  en  ce  jour 
Au  sein  de  la  vertu  fasse  un  heureux  retour4, 
Qu'il  corrige  sa  vie  en  détestant  son  vice  5 


1.  Brebeu  f  {Entretiens  solitaires   : 

Souvent  il  verse  par  vos  mains 
Les  dons  et  les  laveurs  qu'il  accorde  aux  humains. 
•2.  Thomas   Corneille  (Don  Bertrand  de  Cigarrat] 
Et  vais  l'abandonner  à  son  lâche  destin. 

3.  Ho  trou  (Laure  persécutée)  : 

Notre  intérêt  est  joint  à  la  rigueur  du  roi. 

4.  Pierre  Corneille  (La  Galerie  du  Palais)  : 

Permettre  le  retour  à  mes  contentements. 

5.  Régnier  (Satire  XI)  : 

Je  croirai  qu'il  n'est  rien  au  monde  qui  guérisse 
Un  homme  vicieux  comme  son  propre  vice. 
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Et  puisse  du  grand  Prince  adoucir  la  justice  », 
Tandis  qua  sa  bonté  vous  irez  à  genoux 
Rendre  ce  que  demande  un  traitement  si  doux2. 

ORGON. 

Oui,  c'est  bien  dit  :  allons  à  ses  pieds  avec  joie 
Nous  louer  des  bontés  que  son  cœur  nous  déploie3 
Puis,  acquittés  un  peu  de  ce  premier  devoir  \ 
Aux  justes  soins  d'un  autre  il  nous  faudra  pourvoir 
Et  par  un  doux  hymen  couronner  en  Valère 
La  flamme  d'un  amant  généreux  et  sincère '\ 

!.  Pierre  Corneille  (Mélile)  : 

a  dessein  de  voir  avec  quelles  couleurs 
Je  saurais  adoucir  les  traits  de  tes  malheurs. 

2.  Pierre  Corneille  (Mélite)  : 

On  reçoit  d'Actéon  un  si  doux  traitement. 
Brelieuf  (Entretien*  solitaires)  : 

Les  célestes  faveurs  d'un  traitement  si  doux. 

3.  Pierre  Corneille  (La  Veuve    : 

A  ces  mots  enchantés  tout  mon  cœur  se  déploie. 
Et  s'ouvre  tout  entier  à  l'excès  de  sa  joie. 
(Imitation  de  Jésiu-Chrisfi  : 

Cependant  de  sa  part  ne  reçoi  qu'avec  joie 
Des  boutés  que  sur  toi  sa  main  propre  déploie. 

4.  Pierre  Corneille  (La  suite  du  Menteur   : 

Envers  votre  beauté  ne  m'acquitteraient  pas. 

5.  Scarron  (Le  prince  Corsaire)  : 

C  est  comme  doit  agir  un  amant  généreux. 
Thomas  Corneille  [Les  Engagements  du  hasard)  : 
Verra  par  votre  hymen  couronner  son  amour. 
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MUSE    HISTORIQUE    DE    LORET 

l"  janvier  1661. 

Ces  jours  passés,  fête  ou  non  fête, 

Lequel  des  deux,  je  ne  m'inquiète, 

Un  certain  évêque  ou  mortel 

Oui  faisait  semblant  d'être  tel, 

Paraissant  grave,  vénérable, 

Officieux  et  secourable, 

Servait  en  grande  humilité 

Les  pauvres  de  la  Charité, 

Leur  tenant  un  fort  beau  langage, 

Leur  faisant  prendre  leur  potage, 

Bref  jouant  si  bien  son  rollet 

Avec  son  habit  violet, 

Ou'on  disait  en  le  vovant  faire  : 

—  j  fi 

0  que  ce  prélat  débonnaire 
Nous  apprend  a  bien  vivre  à  tous  ! 
Qu'il  est  bienfaisant,  qu'il  est  doux'. 
Qu'il  fait  bien  ce  saint  exercice! 
Dieu  le  garde,  Dieu  le  bénisse  ! 
Si  tous  les  prélats  d'aujourd'hui 
Agissaient  aussi  bien  que  lui, 
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Sils  se  donnaient  semblable  peine 

Trois  ou  quatre  fois  la  semaine, 

S'ils  étaient  si  bons,  si  pieux. 

Le  monde  n'en  vaudrait  que  mieux. 

Ainsi  parlait  la  populace 

Qu'abuse  souvent  la  grimace, 

De  ce  pathelin  de  malheur 

Oui  n'était  qu'un  fin  franc  voleur, 

Car  il  mettait  dans  ses  pochettes 

Ecuelles,  cueillers  et  fourchettes 

Desquelles  on  trouva  saisi 

Cet  hypocrite  en  cramoisi, 

Dont  la  mine  était  assez  bonne, 

Mais  qui  n'avait  en  sa  personne 

Caractère  ni  dignité 

Et  qui  n'était  qu'un  effronté^ 

Autrefois  repris  de  justice, 

Lequel  pour  punir  sa  malice, 

Détestable  inclination, 

Délit  et  profanation, 

On  conduisit  en  chambre  obscure. 

Un  garçon  m'a  dit  l'aventure, 

Lequel,  interrogé  par  moi  : 

Mais  est-il  vrai  par  votre  foi 

Ce  que  vous  venez  de  me  dire? 

N'est-ce  pas  un  conte  pour  rire? 

Non,  dit-il,  faites  en  état, 

Aco  Bertad,  aco  Bertad, 

Foi  dun  normand  de  Normandiel 

J'ai  peur  toutefois,  quoi  qu'on  die. 
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Que  ce  récit,  un  peu  follet, 
N'est  qu'un  franc  conte  violet. 


EXPRESSIONS  FAVORITES  DANS 
TARTUFFE 

FAÇONS. 

Ce  sont  toutes  façons  dont  je  n'ai  pas  besoin. 
Sur  ces  façons  de  faire  à  tous  coups  je  m'emporte. 
De  tous  vos  façonniers  on  n'est  pas  les  esclaves. 

HUMEUR. 

Je  vous  parle  un  peu  franc,  mais  c'est  là  mon  humeur. 
Mon  Dieu!  De  quelle  humeur,  Dorine,  tu  te  rends. 
Elle  est  d'une  humeur  douce  et  son  cœur  trop  discret. 
Ce  n'est  point  mon  humeur  de  faire  des  éclats. 
C'est  contre  mon  humeur  que  j'ai  fait  tout  ceci. 
N'appréhendez-vous  point  que  je  ne  sois  d'humeur. 

ÉCLAT. 

Il  faudra  que  j'en  vienne  à  quelque  grand  éclat. 
Font  un  éclat  fâcheux  dans  tout  le  voisinage. 
Souffre  mal  les  éclats  de  cette  ambition. 
Sorlirai-je  pour  lui,  quelque  éclat  dont  il  brille. 
L'éclat  que  fait  ce  bruit  n'est  point  à  votre  gloire. 
Et  l'éclat  là-dessus  ne  me  plaît  nullement. 
Pour  mieux  braver  l'éclat  des  mauvais  jugements. 
Et  le  mal  n'est  jamais  que  dans  l'éclat  qu'on  fait. 
Mais  par  un  faux  éclat  je  vous  crois  ébloui. 
De  leur  éclat  trompeur  je  ne  n'éblouis  pa^. 
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ZÈLE. 

Mais  l'âge  clans  son  âme  à  mis  ce  zèle  ardent. 

Mais  vous  ne  croiriez  point  jusqu'où  monte  son  zèle. 

Que  la  sainte  ferveur  d'un  véritable  zèle. 

Et  ne  veulent  point  prendre  avec  un  zèle  extrême. 

C'est  de  fort  bonne  foi  que  vous  vantez  son  zèle. 

Mais  plutôt  d'un  transport  de  zèle  qui  m'entraîne. 

Ouf,  vous  me  serrez  trop,  c'est  par  excès  de  zèle. 

Car  enfin  le  vrai  zèle  a-t-il  quelque  maxime. 

Je  feins  pour  qui  m'accuse  un  zèle  charitable. 

Oui  n'ayant  pas  pour  vous  le  zèle  qui  me  pousse. 

PARER. 

Ce  qu'il  faut  pour  parer  une  telle  menace. 
Et  songeons  à  parer  ce  fâcheux  mariage. 
Quoi  !  de  votre  poursuite  on  ne  peut  se  parer. 
Et  ce  sont  de  ces  coups  que  l'on  pare  en  fuyant. 

REPARER. 

Qu'après  avoir  chez  vous  réparé -sa  misère. 
Consentira  sans  doute  à  réparer  ma  perte. 
Pour  réparer  le  sang  qu'avait  perdu  Madame. 

USER. 

Et  sa  défunte  mère  en  usait  beaucoup  mieux. 

Voilà  mes  gens,  voilà  comme  il  faut  en  user. 

Supposons  que  Damis  n'en  ait  pas  bien  usé. 

Vous  avez  vos  raisons  pour  en  user  ainsi. 

Et  songez  qu'il  vaut  mieux  encor  qu'il  en  mésuse. 

Et  veut  à  ma  ruine  user  des  avantages. 

On  ne  peut  pas  user  mieux  que  je  fais,  je  pense. 

GOUVERNER. 

Si  tout  se  gouvernait  par  ses  ordres  pieux. 
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Le  fourbe  trop  longtemps  a  gouverné  mon  père. 

LEÇON. 

Oui  ne  se  mêle  aussi  de  nous  faire  leçon. 
Vous  n'en  feriez  que  mieux  de  suivre  mes  leçons. 
Qui  suit  bien  ses  leçons  goûte  une  paix  profonde. 
Dans  toutes  mes  leçons  j'y  suis  contrariée. 

PAYER. 

Enfin,  ma  fille,  il  faut  payer  d'obéissance. 
Tantôt  vous  payerez  de  quelque  maladie. 
Tantùt  vous  payerez  de  présages  mauvais. 
Vous  nous  payez  ici  d'excuses  colorées. 
Et  vous  voyez  le  prix  dont  sont  payés  mes  soins. 
Vous  êtes  bien  payé  de  toutes  vos  caresses. 

ARDEUR. 

Ensemble  vous  vivrez  dans  vos  ardeurs  fidèles. 
Et  sais-tu  pas  pour  lui  jusqu'où  va  mon  ardeur. 
Enfin  vous  l'aimez  donc.  — Oui,  d'une  ardeur  extrême. 
N'a  jamais  eu  pour  moi  de  véritable  ardeur. 
Ah!  je  n'en  doute  point,  et  les  ardeurs  qu'excite. 
Je  gardasse  pour  vous  les  ardeurs  de  ma  flamme. 
Et  d'une  ardente  amour  sentir  mon  cœur  atteint. 
A  dire  à  mon  mari  cette  galante  ardeur. 
C'est  à  vous  d'arrêter  son  ardeur  insensée. 
Un  peu  trop  prompt  peut-être  à  souffrir  votre  ardeur. 
Si  même  ardeur  enflamme  et  ma  sœur  et  Valère. 
D'abord  j'appréhendai  que  cette  ardeur  secrète. 

HANTER. 

Tout  ce  fracas  qui  suit  les  gens  que  vous  hantez. 
Je  ne  remarque  point  qu'il  hante  les  églises. 
Ne  saurait-il  souffrir  qu'aucun  hante  céans? 
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CÉANS. 

Vienne  usurper  céans  un  pouvoir  tyran  nique. 
De  voir  qu'un  inconnu  céans  s'impatronise. 
Qu'elle  condamne  fort  le  train  qui  vient  céans. 
Que  le  Ciel  au  besoin  l'a  céans  envoyé. 
Sachez  que  pour  céans  j'en  rabats  de  moitié. 

porte?] 
Qu'est-ce  qu'on  fait  céans?  comme  est-ce  qu'on  s'y 
Je  regarde  céans  quels  grands  troubles  j'apporte. 
Et  s'il  rentre  céans,  c'est  à  moi  d'en  sortir. 
Vous  fissiez  de  céans  une  retraite  honnête. 
Dénichons  de  céans,  et  sans  cérémonie. 

Moi  sortir  de  céans! 
A  vider  de  céans  jusqu'au  moindre  ustensile. 

QUERELLER. 

De  peur  qu'elle  ne  vint  encor  me  quereller. 
Et  je  vous  ai  laissé  tout  du  long  quereller. 
De  le  voir  querellé  par  un  fou  comme  vous. 

DOUX. 

Chaque  jour  à  l'église  il  venait  d'un  air  doux. 
Reconnu  de  tout  temps  un  esprit  assez  doux. 
Qu'il  touche  votre  cœur  et  qu'il  vous  serait  doux. 
D'un  doux  consentement  vous  prêtiez  l'apparence. 
Et  pourrait  bien  avoir  douceur  de  cœur  pour  elle. 
J'en  suis  ravi  moi-même  et  sans  doute  il  m'est  doux. 
Si  contre  un  doux  espoir  que  j'avais  pu  former. 
Je  vais  par  des  douceurs,  puisque  j'y  suis  réduite. 
C'est  sans  doute,  madame,  une  douceur  extrême. 
Et  vous  deviez  chercher  quelque  biais  plus  doux. 


ANNEXES  203 

Ce  doux  début  s'accorde  avec  mon  jugement. 
Vous  ne  gardez  en  rien  les  doux  tempéraments. 

C'est  un  homme  qui  vient  avec  douce  manière. 
C'est  à  monsieur,  il  est  et  raisonnable  et  doux. 
Auraient  pu  procéder  dune  façon  moins  douce. 
Et  par  un  doux  hymen  couronner  en  Valère. 
Il  sera  tout  confit  en  douceurs  et  plaisirs. 
Je  ne  me  fierai  point  à  des  propos  si  doux. 
On  se  tu<-  à  vous  faire  un  aveu  des  plus  doux. 
Rendre  ce  que  demande  un  traitement  si  doux. 

AFFAIRE. 

Qu'aux  dernières  faveurs  on  ne  pousse  l'affaire. 
Vous  vous  attirerez  quelque  méchante  affaire. 
De  la  part  de  Monsieur  Tartuffe  pour  affaire. 
Où  par  la  violence  on  fait  mal  ses  affaires. 

Oui.  c'est  une  affaire  faite. 
Une  alla  ire  pareille  à  celle  de  tantôt. 
Quand  vous  croirez  l'affaire  assez  avant  poussée. 
E n f i n  je  sais  l'affaire  et  ne  prends  [joint  le  change. 
Et  ne  pousserez  point  les  affaires  à  bout. 
San-  aller  plus  avant  je  vais  vider  l'affaire. 
Je  ne  redirai  point  l'affaire  à  mon  époux. 

Mais  parlons  un  peu  de  notre  affaire. 
Votre  fille  n'est  point  l'affaire  d'un  bigot. 
Tous  ces  raisonnements  ne  font  rien  à  l'affaire. 
J'ai  voulu  vous  parler  en  secret  d'une  affaire. 
Vous  bien  remettre  ensemble  et  vous  tirer  d'affaire. 
Il  faut  pour  vous  punir  que  cette  affaire  passe. 
Qu'étant  celle  pour  qui  se  fait  toute  l'affaire. 
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POSTFACE 


Dune  rhétorique  bavarde 
Dans  ces  recherches  je  me  garde; 
Sans  mettre  les  points  sur  les  i 
Un  lecteur  peut  être  éclairci  ; 
Sur  pièces  jugeant  du  problème 
Il  décidera,  par  lui-même. 
Si  l'auteur,  d'un  œil  attentif, 
A  bien  braqué  son  objectif. 
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